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L 

Depqis plusieurs années, l'histoire locale a repris faveur 

en France. Nous ne parlons pas seulement de nos villes, 
mais encore de nos villages, sur lesquels on publie chaque 
jour de nombreux travaux historiques. Mais» à côté de 
faits plus ou moins dignes d'intérêt qui rappellent ces loca-* 
lilc^, leurs noms, duiU on s'est peu uccup ' jusqu ici, in- 
compris ou mai interprétés, sont généralement restés pour 
nous de véritables énigmes; et cependant, de l'étude de ces 
noms, de leur signifîcation peut naître une foule d'ensei- 
gnemeutâ sur Torigine de ces établissements, sur les cir- 
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con&taoces qui ont accompagné leur fondatiou, ain&i que 
sur rancien état topographique du pays*. 

L'étymologie, qni doit servir do ^w'uh dans des re- 
cherches de ce genre, est une science, si l on peut s exj)ri- 
mer ainsi, souvent abstraite et parfois même conjecturale. 
Appliquée surtout aux noms de tieu, qui à travers les âges 
se sont tant altérés, elle offre encore plus d ub>( uritcs et 
d'incertitudes : c est ce qui explique le peu d'attraits 
qu*ont eu les études étymologiques pour les esprits sérieux 
et le discrédit où elles sont tombées, souvent à cause de 
l'excentricité d'idées de leurs auteurs. 

Nous ne dirons pas, avec un certain écrivain du siècle 
dernier, qu'après les médecins et les théologiens, les ély- 
mologistes suiit de tous les savants ceux qui s'accordent le 
plus difficilement entr'eux; mais nous conviendrons que la 
plupart de ceux qui se sont occupés des origines de notre 
langue se sont aliéné souvent la confiance de leurs lec- 
teurs par des opinions aussi ridicules que spécieuses. 

Les partisans déclarés du celtique n'ont vu que du 
gaulois dans tous les mots dont l'origine, plus ou moins 
obscure, les embarrassait. Ils mettaient tiup facilement en 
pratique cette maxime de Champoliion-Figeac : Toutes Us 
fins que l'esprit de recherches se dirigera sur la langue 
de la grande nation, le celtique sera le puinl de départ et 
attirera les premiers soim. 

I 

« Des études de ce penre ont d« jà été flsIUs en Belgique par MM. 

Wilicms, Dr Si'fi, Kn-Klinger et Cliolin, sur les noms des pnnlncef 
dAnvi-rs, ii«-> (ioiix l-kimlres, du Hniiiniit vi du I r.il).'nit. Kii Alle- 
ma($ue, M. Forslcfiiann vJcnl de piUilter im (ii< lionuaire eljiiiolo- 
fique des «Dclens Domiile lieu geriuanlqut», iuuiulé: AUdeuUchn 
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D'un autre côté, le célèbre philologue Lo Rrig nit, dans 
son eDgouemeûi pour cette même laugue, n a-i-Upas pris 
poor devise : Celticà negatà negatur arbis? 

Et Ballet, d^ins ses Mémoires sur la kmgm celtique, 
nVt-il pas été jusqu'à donner une origine gauloise à des 
noms qui démaient directement du latia ou du roman? 
Ainsi, les noms si compréhensibles des villages de La 
Comté ComitntHs, La (À)iiture Ciillura, Le Warde Ciisto- 
diUt devraient se traduire, selon lui, le premier par Cont, 
confluent; le second par coupure de rivière CatUtr^e, le 
troisième par habitation près des marais Luh-icar-da. 

Quant un anleur aussi érudil que BuUet a pu com- 
mettre de pareilles méprises, que devait-on attendre de 
ceui qui, après lui, se sont livrés à la recherche des ôty- 
mologies celtiques? qu'ils rainaient surpassé sans doute 
dans leur folles conceptions. En effet, ignoraient-ils où 
s'était accompli autrefois tel ou tel événement? Âvaienl-ils 
besoin d'assigner une place à quelque fait historique des 
teinits les plus reculés ? aussitôt ils s emparaient d'un nom 
de ville ou de village et si, à force de le torturer, ils par* 
venaient i le faire ressembler à un mot celtique qui se 
prêtât un peu au sens qu'ils demandaient, c'était à cet 
* endroit là qu'ils plaçaient le théâtre de l'événement. 

Ainsi, d'après une ancienne chronique, une bataille 
terrible aurait eu lieu avant l'arrivée des Romains dans 
les Gaules entre les Atrebates et les Méuapieus, quand 
cenirci, chassés des bords du Rhin par les Usipètes et 
les Teuchtères, se virent obligés de conquérir une nou- 
velle patrie dans le Tourna isis et la cliâtellenie de Lille. 
La chronique ajoute que cette sanglante affaire se passa 
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sur rextrèine fruutière des Atrebates : c'était assez pour 
qu'oû eû marquât de suite la place et qu'un désignât pour 
cela quatre villages contigus, Herlies, lllies, Marquillies 
et Lorgies, par la raison qu'en reltîqoe le premier de ces 
noms sigmlie champ de bulaiUe. le second champ du 
maUteur, le troisième bornes du champ du m€Uheur, et 
le quatrième enfin, qui n'est pas le moins curieux, détruit 

et mis dam fern. 

Sans nous arrêter ici à discuter de pareilles étyniologics, 
disons seulement qu'avant de les produire, on devrait se 
rappeler qu'en général les noms des localités ne viennent 
pas des évéoements qui s'y sont passés : qu'une bataille 
ait eu lieu dans un endroit quelconque, s'ensuit-il que cet 
endroit ait changé de nom? C'est précisément l'inverse 
que 1 on voit loujours, c'est le fait qui emprunte le nom du 
lieu; Marengo, Austerlitz, Waterlo sont des villages qui 
ont donné leur nom aux scènes sanglantes dont ils ont été 
les témoins. 

Ceux qui puisent si iargeniunl aux sources dii cellique 
oublient sans doute que cette langue, que parlaient nos 
pères il y a deux mille ans, ne i>ossédait pas plus de mots 
qu'il n Cn lallail |K)ur répondre aux besoins d'un peuple 
barbare et à moitié sauvage. D'un autre cùlé, comment 
admettre si facilement pour celtiques cette foule de mots 
qu'on quîdifie de ce nom, (|uaii(l il est constant que cette 
langue ne nous a laissé aucun monument (•( rit, et que les 
Druides, la seule classe lettrée du peuple dont nous par- 
lons, n'écrivaient pas, et ne se servaient que de la parole 
pour enseigner la religion à leurs adiples? 
' Pour un philologue impartial qui voudrait rechercher 
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jusqu'à quel point rélément celtique s'est introduit dans 
nos roots, il n'y aurait riea de mieux h, faire que de suiTre 
la règle tracée à ce sujet par M. De GheYalet dans soo oit* 
mge sor VOrigim et la fomuUion de la langue française. 

Cette règle consiste à n'admettre comme celtiques que 
les mots donnés pour tels par an auteur ancien, et ceux 
qnt ne se trouTant, ni dans le latin, ni dans trois idiômes 
germaniques, ont t'téœnservés au moins dans deux idiômes 
néo-celtiques. On sait que ces idiômes néo-celtiques sont 
an nombre de quatre, le gallois, le breton, l'écossais et 
l'irlandais. On les considère comme des dérivés, plus ou 
moms alii'K s sans doute, d une langue primitive, qui ne 
saurait être autre que celle des Gaulois. 

Ainsi, Dun, qui est entré dans la composition de beau- 
coup de noms de lieu, est un ancien mot, que l'on peut dire 
d'origine celtique, signifiant hauteur, élévation ; car, on le 
retroufe avec le même sens dans le gallois et Técossais 
Dun, dans Tirlandais Dun, Din, et dans le breton Tun. 

Faute d'avoii' recours à ce moyen de contrôle, dit M. De 
Chevalet, on courrait risque de prendre pour celtiques des 
mots défigurés, fournis anciennement aux idiômes néo- 
celtiques, soit par le latin, soit par la langue germanique, 
ou bien encore des mots postérieurement communiqués à 
ces idiômes par l'anglais et le français. 

Ce que nous venons de dire au sujet du celtique pourrait 
s'appliquer également au latin, qui est une langue aussi 
généralement connue que l'autre Test peu : les erreurs 
commises par la celtomanie des uns, d'autres les ont renou- 
velées pour le lalm avec le juel ils avaient la prétention de 
tout expliquer. 
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Nous D0U8 rappelons avoir h dans Bn journal heWétique 

une anecdule assez piquante sur un savant du siècle der- 
nier, un docteur d& Sorboone, qui passait pour un grand 
latiniste. Dans un Toyage qu'il faisait en Suisse et en Sa- 
voie, il s'arrêtait à chaque endroit pour faire ses reman|ues 
et prendre des notes. Arrivé à Velrax, le nom de ce village 
le frappa, et il écrivit sur son album : Vetrax, de Vetera 
castra : une forteresse romaine doit avoir existé en ce 
lieu. Plus loin, à (^liamouny. il ajouta Chamouny, Cam- 
pus munitus, camp fortiiié, et il allait faire là-dessus une 
très belle dissertation, quand un paysan lui apprit que 
Chan mèxim signifiait en patois genevois champ du meu- 
nier, et que le nom de ce village lui venait ilo ce que ses 
premières maisons avaient été construites sur les ancien-* 
nés possessions d'un meunier. Il faut avouer que l'origine 
donnée par le paysan savoyard valait bien celle du docteur 
de SorJjonne. 

Quand on se livre à l'étude des étymologies du genre de 
celles qui nous occupent ici, il ne suffit pas de se mettre 
en garde cou Ire des idées plus ou moins sérieuses repro- 
duites d'auteurs anciens; un autre écueil est encore à 
éviter, c'est l'entraînement qui nous pousse souvent vers 
tout ce. qui frappe et séduit nod e iiuagiiiation ; nous vou- 
lons parler de ces traditions populaires, espèce de contes 
bleus qui ont cours dans tout piiys, et qui feraient de nos 
origines locales rassemblées le roman le plus burlesque du 
monde. 

Ici, c'est une ville qui doit son nom à Tapparition d'un 
monstre marin sur ses rives, alors que la mer s'avanrait 

jusque-là. Ce mujistre u avait qu'un ueil : on disait de ce 
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<7clope, Monsircu oculum, de là le oom de Mootreail-sor* 
Mer. 

Là, c'en est uDe autre, autrefois voiâÏAe d'uoe forêt 
mfeMe de brigands. On ne pouvait y arriver qu'en cou* 

rant les plus grands dangers. Y parvenait-on sain et sauf 
qu en signe de joie on batt.iit des paumes, c'estnà-dure des 
mains? De là Bapaknm, Bapaume. 

En voici encore une aulre qu'on nommait dans l'anti- 
quité La Haute ViUe, mais que des malheurs de toutes 
sortes ont tellement fait dèehoir de son ancienne splendeur 

qu'on l'a appelée ensuite Labaiasée, puis La Bassée. 

Ces rt'cils incroyables, res fables n'ont pas été imaginés 
seulement pour nos villes, mais bien encore pour de sim- 
ples villages, qui ne se doutaient nullement de l'espèce de 
renommée qu'on voulait attacher à leur origine. Ainsi, 
Crevecceur, dans le Cambresis, devrait son nom au crève- 
cœur oq au dépit que dût éprouver Jules César d'avoir 
été là battu par les Belges en voulant traverser l'Escaut. 
Caestre, dans la Flandre française, devrait le sien à trois 
jeunes filles d'un roi d'Angleterre, suruommées les Trois 
Chastes, Castœtres, les trois Vierges, qui furent assassinées 
en ce lieu dans un pélerinaj^e qu'elles faisaient à Rome; 
et Marœuil, près d'Arras, (pii serait le nom corrompu 
de mal d'œil» à cause des nombreux miracles qu'y aurait 
fait sainte Bertille pour la guérison des maux d'yeux! et 
Journy, pi ès d Ardres, pour Journuit (somrmil du jour), 
qui rappellerait la vision qu'eut là saint Omer en se repo- 
sant un jour au pied d'un arbre! et Wimille, dans le Bou- 
lujiiiais, qui indiquerait le nombre de morts ihuii mille} 
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dans line sanglante bataille dont cet endroit aurait été le 
théâtre en 881 , lors de Tinvasion des Normaodâ!.... 

On D*en finirait pas si Ton voulait citer tous les noms 
de lieu qui ont donné naissance à des absurdités du même 
genre. Ce que nous venons de dire suffira pour faire voir 
les abus qu'on faisait autrefois de Tétymologie» etque l'igno- 
rance transmettait d*&ge en âge , par amour sans doute du 
meneilleux , mais aux dépens de la vérité, du bon sens 
et de la raison. 



U. 

La première condition qui, selon nous, est nécessaire 
quand on se livre à l'étude des noms de lieu, c'est de re- 
chercher les changements que le temps a pu leur faire 
subir, et pour cela de se reporter à leurs anciennes formes, 
c'est-à-dire, à la façon dont on les écrivait autrefois dans 
les titres du moyen-àge. Ces titres sont les chartes de nos 
rois ou de nos communes, les pouillés de nos diocèses, les 
( artulaires de nos églises ou de nos abbayes, et autres docu- 
ments de même nature, qui par la souice dont ils émanent 
font supposer exactes les indications topographiques qu'ils 
renferment. 

La faute conunise parla plupart des étymologistes, c*est 
d'avoir négligé ce point capital et de s'être contentés de 
juger les noms d'après ce qu'ils sont aujourd'hui plutôt 
que (Faiirès ce qu'ils étaient autrefois. 11 suffit souvent du 
changement ou de la simple transposition d'une lettre 
dans un mot pour en détruire le sens. Ainsi, le nom ac- 
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tuel de la ville d'Arlenx n*a plus de signification : quand 

ancienncDieut on «IimuI AIIpux, Allodiiim, il voulait dire 
terre franche et libre de toutes redeyances. La sobstitu- 
tion de Yr à Yl lui a valu son non-sens d'aujourd'hui. 

Si nous passons de l'examen des noms simples à celui 
des noms composés, nous trouvons ceux-ci encore [)lus 
défigurés que les autres : cela se conçoit facilement. Plus 
un mot est long à prononcer, plus Fahréviation s'adiarne 
à lui relraocher des lettres et même des syllabes entières. 
Citons pour exemples des noms pris au hazard : Grévillers, 

BieDTÎllers, Graincourt, Vraucourt, Liencourt On 

pourrait se demander ce que signifient les préfixes de c^s 
noms, s'il n'existait d'anciennes chartes latines pour nous 
en révéler le sens. En effet, Grévillers y est appelé 6m- 
Hanivillare, Bienvillers Vivianivillare, Grainrmirt Grani 
curtis, Vraucourt Vari curtis. Liencourt LeonU curtis. 
Les monosyllabes Gré, Bien, Grain» Vrau, Lien, sont les 
syncopes des noms de Gratianus, Viuianus, Granus, 
Varus, Leonim; comme Au dans Autun Augxistodxmnm , 
Cher dans Cherbourg Cœsaris burgus. Gré dans Grenoble 
GraiianopoUs, sont les noms contractés d*Augu$te, César 

et Gratieu. 

Les noms d'origine germanique généralement composés 
de plus de lettres que les noms latins ont subi des ré- 
ductions proportionnelles à ceux-ci. Ainsi, on écrit aujour- 
d'hui Dringham, Uxem, Ochtezeele, Verlinclun, quand 
on devrait écrire comme autrefois, et pour se conformer 
au sens des mots, Dagmaringham, Ukeshem, Ochtingesele, 
Diorwaldin^îatnn. 

Nous poumons citer une (ouie d'exemples de ce genre 
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si ceux que ûoos venons de donner ne suffisaient pis déjà 

pour faire comprendre combien il est important, avant de 
produire une ètymologie, de consulter Tancienne forme 
du nom. C*est le moyen d'éviftr bien des erreurs et de 
résoudre souvent des poinls difticultuenx. 

Une autre condition non moins nécessaire que la prA- 
Gidente» c'est de ne pas chercher les éléments constitutifs 
des noms en dehors des langues (pii ont été parlées dans 
le pays, mais de les puiser dans le langage des peuples 
qui se sont établis et succédés dans nos contrées. On sup- 
poserait à tort, comme quelques écrivains Font pensé, 
que des hordes de Barbares, tels que les Huns, lesGoths, 
les Vandales, qui, dans les premiers siècles de notre ère, 
sont venus à diverses reprises ravager le sol de notre pa- 
trie, aient pu laisser après leur départ autre chose que 
la ruine et la mort. Pour trouver aujourd hui quelque lieu 
dont le nom rappelât leur langue, il aurait fallu qu'ils y 
eussent créé des établissements : mais non, ils ne faisaient 
que passer comme un torrent déchaîné sur le pays, détrui- 
sant tout et ne fondant rien. 

D'autres considérations empruntées à notre histoire 
contemporaine feront mieux comprendre ce que nous vou- 
lons dire ici. En 1830, si nutre expédition d'Alger n'avait 
eu d'autre but que de châtier l'insolence du Dey et de 
venger l'outrage fait à notre consul, cette satisfaction étant 
obtenue, nuus ikhis serions retirés du rivage africain en 
n'y laissant d'autre souvenir que celui du succès de nos 
armes et de la bravoure de nos soldats. ' Mais la consèr- 
vation de notre conquête avait été décidée : dès lors notre 
mstallation sur cette terre devenue française ne devait pas 
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larder à porUT ses fruits. Bientôt, sous notre iiilluericu civi- 
lisatrice, te pays changea d aspect. Au milieu de plaines, 
autrefois désertes et incaltes» s'élevèrent des habitations, 
des fermes, des villages, des villes même, qui reçurent des 
noms français : Philippeville, Auiuaie rappellent des noms 
de princes de la dynastie alors régnante; comme les villages 
de Bugeaud, Rivet, Vallée, Danremont rappellent ceux de 
nos généraux qui ont servi avec distinfiion on Afi iqiie. 

Ce que nous avons fait là dans nos nouvelles possessions, 
les Romains et les Francs Tont fait également dans notre 
pays, qu'ils ont successiveiiit'iit occupé. Ils ont donné des 
noms, liréb de leiu* langue et qui leur étaient propres, aux 
établissements qu'ils ont créés; en conservant toutefois à 
ceux qui existaient déjà les noms qu'ils portaient : c'est 
ce qui explique cette diversité d'urigiues que l'on rencontre 
dans les dénominations locales d'une même contrée, selon 
que les fondations auxquelles elles s'appliquent remontent 
à des époques et à des dominations différentes. 



m. 

Dans le nord de la France, ce sont les langues celtique, 
latine et germanique qui ont fourni les éléments néces- 
saires à la luiiiialiiMi des nmns de lieu. 

Parlons d'abord du celtique, de la langue des peuples 
qui habitaient la Gaule et la Germanie avant l'arrivée des 
Romains. Ceux de ces peuples qui occupaient le territoire 
qui comprend aujourd Imi en grande partie le déparlement 
du Nord étaient les Ménapiens et les Nerviens. Le Pas-de« 
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Calais était généralement occupé par le& Morins et les Atre^ 
bâtes. Les deux premiers étaient germains, les deux autres 
gaulois ; leurs usages, leurs couluoies étaieut les mêmes; 
leur langage ne différait que par le dialecte. 

Toutes les terres étaient partagées par portions dites 
mansal. mot formé du ccllique man, homme, et ml, hahi- 
tation, babiUitioii d un homme. Ce lot de terres était d'une 
contenance de douze bonniers» si la nation était germaine, 
ou de douze rasières, mesures ou arpents, si elle était gau- 
loise; au milieu s'élevait riiabiUitioQ du maitre, grande» 
ronde, avec un toit fort élevé et couvert de paille et de ro- 
seaux V 

Ces habitations isolées ne formant entr'elles aucune 
agrégation pouvaientrelles constituer ce que nous appelons 
de nos jours un village» une bourgade, une ville? Les opi- 
nions se sont partag'es à cot égard. Cependant, il paraît 
certain que les Romains ont trouvé des villes à leur arrivée 
dans les Gaules* Sans en chercher la preuve ailleurs que 
dans notre pays, Jules César, dans ses Commentaires» 
' cite Nemetoœnna dans le Belgiuni, qu'on est générale- 
ment d'accord de reconnaître pour Arras. Ptolemée parle 
de Bavai comme capitale des Nerviens, Nervii qttorum 
civitas Bagaciim, et de Thérouanne, Taruana, qu'il dit 
être une ville des Morins. 

S'il y avait des cités, des villes, ne peutron pas eoncture 
de là qu'il s'y trouvait également des endroits de moindre 
imporlauce, des oppides, des l)ourgadcs? Quand les Suisses 

I Slrabon, liv. i, p. 497. J. Cœs., Uv. 3^ chap. 4S. Mirwimât QiàlU^ 
au rec. des iùêl, de Frmut, lom. 1, p. SIS. 
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quittèrent leur pays, dit iuies César, ils brûlèrent, non*- 
seulement leur douze villes, mais encore quatre cents 

bourgades qu'ils avaient. Le même historioa nous appi eiid 
enrare que les Berruyers brûlèrent vÎDgt de leurs villes 
dans un seul jour, et de ce nombre ne doilron pas sup- 
poser qu'il y avait beaucoup de bourgades? 

M. Labuurt, dans son ouvrage intitulé : Essai sur lotir 
gine des villes de la Picardie, cite au nombre des bour- 
gades gauloises qui devinrent des villes au moyen-àge 
Aire, Ambleteuse, Armentières, Bapaume, Béthuoe, Cy- 
soing, Coudé, Douai, Dunkerque, Graveligne, Guines, 
Lens, Blardick, Merck, Marchiennes, Maubeuge, Mon- 
treuil-sur-Mer, Pernes, Roubaix, Sainl-Omer, Saint-Pul, 
Seclin, Tourcoing, Wissant. 

Beaucoup de ces localités peuvent être anciennes, mais 
M. Labourt n'entre dans aucun détail sur leur origine; 
il semble appuyer son opinion sur l'élymologie celtique 
que Bullet a donnée de leurs noms. Cela n'est pas, il faut 
l'avouer, une bien grande garantie, car cet auteur, en pa- 
ieillt^ iH.Ltière, a commis bien des erreurs. 

D'ailleurs, un mot fut-il celtique, s'ensuivrait-il néces- 
sairement que l'objet auquel il s'appliquerait remontât au 
temps des Celles? non , sans doute : il y a des mots cel- 
tiques qui ont pu passer dans d autres iaugues et devenir 
propres à celles-ci. Ainsi, le teuton a fait plus d'un em- 
prunt au celtique : le mot Ihm» par exemple, se retrouve 
dans ces deux langues avec la même forme el It iiiême 
sens. Le nom de la ville de Dunkerque, quoi qu'en dise 
BuUet, n'est pas celtique, il est teuton. Si la suffixe kerke 
n'indiquait pas déjà clairement >on origine germanique, 
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on la lr(m\<'i.iit iiiconteslableincat dans la signifioalion 
même du nom, église élevée ou églm sur une hauteur. 
On sait que les Celtes n'avaient ni églises, ni temples, et 
par conséquent aucune expression pour rendre ee qu'ils ne 
connaissaient pas. Un nom de ce genre n'a pu être donné 
qu'après l'introduction du christianisme dans nos con- 
trées, et ridiôme germanique d'où il est sorti prouve que 
c'est après l'arrivée des Francs seulement que la ville dont 
nous parlons prit naissance. 

. On volt d'après cela qu'avant de fonder Tancienneté 

d une localité sur l'élymologie de son nom, il faut bien se 
garder de mettre son opinion en contradiction avec des 
(iaits consacrés par l'histoire et parfois avec les plus 8im<- 
pies notions du bon sens. 

Que le celtique ail nommé des localités qui existent 
encore de nos jours, c'est possible; qu'il en reste encore 
beaucoup, cela n'est pas probable, car dix-neuf siècles se 
sont écoulés depuis et ont semé tant de ruines sur leur 
passage que la surface de la terre a été presqu'entière- 
ment renouvelée. 

Nous dirons donc, avec un savant philologue, au sujet 
des lieux qui ont pu conserver dos dénoniinalions celti- 
ques, que cela est surtout vrai des villes qui ont été d'an- 
ciennes cités, moins vrai des villages, des châteaux, des 
propriétés particulières, cei Liin des fleuves, des i ivières, 
des montagnes,, et de quelques forêts. 
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IV. 

Le latin, en périLlrant avec les Romains dans les Gaules, 
ne s'est pas snlistitué immédiatement au celtique, il s'est 
trouTé vis-à-vis de cehii-ci dans les mêmes conditions que 
le français en Algérie devant Tarabe; il est devenu la 
langue du gtiuvei nement et des administrations, comme 
l'autre est resté celle des habitants. 

Les premiers .établissements des Romains furent des 
établissements militaires, des camps, des postes fortifiés, 
castra, des routes stratégitfues» slrata. Bien des noms de 
lien rappellent cette première époque de leur domination: 
Caestre, Cassel, Estrées, Estrœux, Eslrelles, Estaires, 
Strazeele, etc. 

La mise en culture des terres fut ensuite l'objet de tous 
leurs soins : c'était là un point capital pour ralimentation 
de leurs armées. Aussi les voit-on employer poiii" colons 
des esclaves, des étrangers qu'ils transportent en divers 
lieux pour opérer des défrichements. Ces colonies agri- 
coles sont devenues par la suite des villugos et même des 
villes, tloiit les noms rappellent soil l origine de le:;rs fon- 
dateurs, tels qu'Avesnes Advenœ, soit un terrain défriché 
sartum, et rendu cultivable comme Sars, Le Sart, Ëssart, 
Issart. Raiisart, Rainsari, Lambersart, Uobersart, etc., 
soit encore le nom du Romain Varus, Granus» Leonitts, 
Manius, Àlbinus, qui vint y former une exploitation, et 
qu on roiicoiitie dans Vraucourt, Graincourt, Licncuurt, 
Ma^nicourt, Aubignicourt,... 
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Ajoutons encore aux souvenirs que les Romains noud 

ont laissés de leur séjour dans nos contrées ceux uuu moins 
intéressants qui se rattacbaii nt à leurs idées religieuses et 
aux monuments de leur cuite. Contrairement aux Gaulois, 
qui faisaient de leurs plus sombres forêts le lieu de leurs 
adorations, dressant en plein air de grosses pierres en 
forme d'autels pour leurs sacrilices humains, les Romains 
élevaient des statues, des temples en Thonneur de leurs 
Ditiux; Tfinph'uve, Teinpleinars, 1 aiuars, Faiiiioux rap- 
pelleraient (es édifices consacrés là autrefois parle paga- 
nisme à Jupiter, à Mars et à Apollon. 

Nous étions alors à l'aurore du christianisme; les per- 
sécutions dont il fut l objet peudaiit les premiers siècles de 
notre ère 1 avaient en quelque sorte rendu captif et em- 
pêché de se produire au grand jour. Malgré tous les efforts 
tentés par de saifits prédicalcui» \ers le milieu du 3" 
siècle, il ne prit son essor que \ 'ôO ans après, sous le 
règne de l'empereur Constantin, et à la faveur des lois 
que ce prince fit contre Tidolàtrie et ses affreux abus. 
L'arrivée des Francs, qui semblait devoir en arrêter la 
marche et lui réserver de nouvelles épreuves, fut au con- 
traire un événement favorable à son expansion : rien ne 
fut plus propre pour en assurer le rè-ïne définitif que la 
conversiou de Clovis et de ses compagnons d'armes après 
la fameuse journée de Tolbiac. , 

Du 6* au 9* siècle, c*est-à-db'e jusifu'à Tinvasion des 
Norman<ls, le mouvement religieux lit des progrès consi- 
dérables, et c'est pendant cette période de trois à quatre 
siècles q«!e nous voyons une foule de localités qui ont em- 
prunté lerrs noms, soit à la mémoire de quelque saint 
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personnage, soit à une fondation religieuse, comme une 
église, une chapelle, un monastère, un bermitage. 

Les noms qui se sont produits alors ont été tirés des 
langues germaniqQe el latine. Nous entendons par langue 
germanique celle des Francs et des peuples «lu Nord (\m 
sont venus à leur suite s'établir dans nos contrées, c'est- 
à-dire le teuton, l'anglo-saxon et le flamand, trois idiomes 
distincts, il est mi, mais qui originairement participent 
beaucoup i un de l'autre. Quant au laliu, s'il continua 
d'être en vigueur après le départ des Romains, s*il parut 
conser? er sur le langage germanique une certaine prédo» 
minance, c'est parce qu'on remployait toujours pour la 
rédaction des lois, jugements, chartes, diplômes et autres 
actes publics. Cependant, par son contact continuel avec 
on idiôme étranger, il finit par s'altérer, et bientôt on ne 
le reconnut plus pour la langue d JLLurace et de Virgile. Un 
jargon composé de mots tudesques et romains le remplaça, 
et forma peu à peu, dît Roquefort, la langue romane, qui 
a la gloire d'avoir été mère de la langue française. 

V. 

11 suffit du rapide exposé que nous tenons de faire pour 
conclure que les noms de lieu dont nous allons nous occu- 
per ici, si l oii en excepte quelques-uns qui peuvent « Ire 
celtiques, appartiennent tous aux langues germanique et 
latine, y compris le roman qui, comme nous l'avons dit, 
n'est qu'un produit de ces deux lan^ïues. 

L'élément germaniiue règne exclusiveuient dans Tar* 
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rondissement de Dunkerque. Il en est do même pour celui 
d'Hazebrouck» où» pourtaat, oa rencontre çà et là quel- 
ques noms latins, Gaestre. Gassel, Merville, Pradelles, La 
Guor gue. Dans ces deux arrondissemenls, la langue la plus 
en usage esl encore aujourd'hui le flamand : rien de pius 
natnrel que des noms en soient prévenus ou n'émanent 
du teuton dont le flamand parait être un des dialectes. 

L'idiôme trerinani |ue (loiiuiie encore dans l'arrondisse- 
ment de Lille , mais ii va en s'alHiiblissaut beaucoup dans 
ceux de Douai, de Yalendennes et d'Avesnes, où le latin 
reprend une supériorité marquée. Cette recrudescence 
latine devient encore plus sensible dans rarroodiâsement 
de Cambrai, où plus des quatre cinquièmes des noms sont 
latins ou francai5. 

Nom allons donner, en terminant, qiichjues explications 
sur dillêrents radicaux qui ligurent le plus souvent dans 
les noms de lieu de notre département. En établissant leur 
origine et leurs diverses acceptions il'après les auteurs 
anciens, nous n'aurons pius à nous en occuper quand nous 
les rencontrerons dans le cours de cet ouvrage. 

BEEK, BECK, en flamand ruisseau, petite rivière, 
correspondant au bach des Allemands. Ce mot est entré 
dans la formation de plusieurs noms de villages limitrophes 
de la Belgique, Bambecque, Bousbecques, Esquelbecque, 
Escobecques. Morbeoiue, Steenbecquo. 

Dans Tintéheur de la France, Bec a été dit pour ouver-^ 
tare, embouchure de rivière. Bec du Cher, Bec du Oisse 
suiii do6 villages de la luuraine, à l'embouchure du Cher 
et de la Cisse« 
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WSMQf vieux mot saxoD signifiant an propre mont, hau- 
teur, et qui eneuite a été dit aussi pour babitatioD élevée, 

rempart, forteresse, soit parce que les preiuières habita- 
tions des hommes étaient placées sur des hauteurs, soit à 
cause de Tusage qu'on avait de les entourer d'un fossé et 
d'une levée de terre pour en défendre l'entrée, du verbe 
beorgan, protéger, Ucieudie {Syi^iiivdù, Oloss^archiologJ, 
Berg, œllis vel munirnentum ^enson, Vocab. angla- 
«»ton. — Skinner, Elymol. ling, anglic.j * 

BORQf BURG, BOURG. Du Gange dit que Bur- 
gu8 ou Burgum est un nom appellatif d'habitation qui 

entre dans la composition d nne fuulc de noms de lieu et 
correspond au vicus ou villa des Latins, m Ho m ou Hem 
des Germains. D'après Spelman, ce serait par habitation 
fortifiée, habitacidum smloeus munitvs, qu'il faudrait 
entendre ce mot, formé de l'anglo-saxon Bury, Burch, 
Beorg^ château, forteresse, ou du verbe borgan, protéger, 
défendre : c'est cequi a fait dire sans doute à M. Willeinsque 
Berg et Borg avaient parfois la mêmeorigiiie et signification. 

A Vienne, le cliàteau où l'empereur fait sa résidenre se 
nomme Bourg, Chez les Romains, au temps de Valenti- 
nien, Burgus avait un sens semh\Me: CasteUumparvum 
quod Burgum vacant (Vegelius, De re militari^ lib, 4, 
ch. 10). 

Il a été aussi employé pour désigner un campement mi* 
litaire, un camp, caatrum. chez le même peuple, ainsi que 
chez les Goths, les Saxons et les Normands. 

Ce mot, qui a passé dans bien de langues, doit nous venir 
des Gaulois et peutétre considéré comme d'origine celtique, 
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car on lo retrouve dans les dialectes qui mm restent de 
celte langue, c esl-â-dire, dans le bret()[i Bourch, bourg; 
le gaUois Bure, rempart; l'irlandais et l'écossais Burg, 
Brug, Brog, maison» palais, ville, lieu fortifié. 

On pouriail en gôîirraliser le sens, coniint; l.* laiiM. Ed- 
wards dans ses Hecherches sur les Innyues celtiques, par 
enclos, retranchement, ouvrage de défense ou d'habitation. 

BROUCK, forme du flamand ou teuton Brœk, ma- 
rais, lieu bas et aquatique, jyrairic. Les noms de lieu qui 
sont composés de ce radical se trouvent dans les arron- 
dissements de Dunkerque et d'Haxebrouck, là où la 

langue llaiiiande est encore en usajL^e, Ilazeîtrouck, Ru- 
brouck, Capelle-Brouck, Sainl-Pierre-Bruuck, Broucker- 
que, Broxelles, Bourbourg primitivement Broucburg. 

CEIiltE» du latin CeUa, petite habitation, d'où notre 

mot cellule, la petite demenre d un religieux, un liermi- 
tage. Ou a étendu le mot cella, dit Du Cange, à nn prieuré, 
à un monastère, parce que ceux qui y vivaient habitaient 
chacun me cellule. Le nom de Celle est resté à une foule 
de lieux <ju ce^ ourles d étahlissements exii^laient autrefois. 

Néanmoins, la finale ceUe, cet, chd, indique parfois le 
diminutif d'un mot. Alaisoncelle, Gourcelles, Monchel doi- 
vent s'entendre par petite maison, petite cour, petit mont. 

COURT, dérivé de Cor, Cohors, dont les Latins ont fait 
curlis, est un radical gallo-romain qui siguiliait originaire- 
ment une réunion d'hommes ou de choses ; de là cohorte» 
nom donné aux légions romaines; cortl^, en espagnol, as- 
semblée législative. Chez nous, l'habitude où étaient les 
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gens de justice de se réunir dans la eonr du b&timent où se 
tenaient leurs séances, fit tiuniier par extension le nom de 
cour au tribunal lui-même. La cour du palais d'un prince 
ser^t aussi de lieu de réunion aux personnes de sa suite ; 
de là le palais lui appelé également cour. Nous donnons 
aujourd'hui une extension analogue aux mots : Chambre, 
Cabinet, en disant la Chambre des députés, le Cabinet de 
Londres, de Vienne, etc. Les Turcs, par unelnéme fiction 
de langage, ont appelé Porte la demeure du sidlun, en con- 
sidération de la porte sacrée de la salie d audience, que 
l'on ne franchit qu'après bien des cérémonies. 

Chez les écrivains du nioven-;\ce, le mot latin curtis a 
été employé pour dire un(> réunion des bàlimeals destinés 
à une exploitation agricole, ou, en d'autres termes, une 
ferme, une métairie. C'est dans ce sens qu'il faut l'enten- 
dre généralement ((uaud il s applique à des noms de lieu. 

La Lorraine, la Champagne et surtout la Picardie, nous 
oiTrent une foule de noms de villages terminés en court, 
L'Artois ou le Pas-de-Calais en possède aussi un grand 
nombre : le département du Nord en compte moins, vingt- 
cinq seulement. 

DUN, radical celtique dont nous avons déjà parlé, signi- 
fiant mont, hauteur, et qui est passé avec le même sens 
dans les langues germaniques. Il est entré autrefois dans 

• les noms de nos pins anciennes villes de France, tels que 
iiti^^uni/mAutun, CœsarodunumJours, Melodunvm 
UeXuUf LugdumnnLjon^ Feroduntim Verdun, CaUeUodtP' 
num Chàteaudun : c'est ce qui a fait dire à Roquefort que 
ce mot, outre sa signiiicaliun primitive, devait on avoir une 
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autre, celle d'uu moauiiient quelconque, soit d'une ville, 
soit d'uo tombeau, d*UD sépulcre, quelqu'ait été le lieu bas 
ou élevé où il a été érigé, de manière qu'il faudrait, selon 
lui, traduire Augustodunum par le monument d Auguste 
AttgtisU tumulus, CcBsarodmum, BriUmfiodumim, Cas- 
teliodunum, Virodunum, par les noDuments de César, 
de.N Bretons, du Château, de Venis. 

Spelman pense que Dan a, comme Berg, une duuble 
signification^ qu'il veut dire mont, hauteur, élévalion, ou 
bien forteresse, ville construite au sommet, sur la pente 
ou au bas d une cui'nm. L aulcur cite phi.^ieurs villes d'An- 
gleterre ou I>un, Berg, Magus, Caslrum sont employés 
Tuû pour l'autre : Sic Noviomagm alias Novodunum 
appcllatur, Sarisbcrig alias Sorbiodunuiii, Bramester 
alias J}ratwdunum, (Gkiss. arcliioi., p. 480). 

Ën français, n'avons-nous pas formé du radical Dun^ 
notre mot Dunes, qui sont les bords élevés de la mer, et 
celui de Donjon, qui est uu c liât eau-fort, une lorleresse? 

EEGKCt EGKEy ECSQUE» monosyllabe d'origine 

germanique qui a reçu diverses interprétations. On Ta tiré 
du teuton ou flamand Eecke, chêne, dans beaucoup de noms 
de lieu en Belgique et en Hollande. Ën composition et comme 
finale, il a été pris pour coin, lieu resserré, étroit, angti^ 
lus, dans les mni> ailemandh de Luhcck, Lobeck, ArnecJi 
(kilian, Etymol. tcntonicœ Unguœ), 
. La finale Ecqus, dans certains noms, correspond encore 
au amm des Latins , impliquant l'idée d'étabhsscment , 
demeure, propriété, commè dans Blandecques Biandia- 
cum, Ëperiecques5j>eWtoaim> Goyecques Coïacum* Kern- 
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seke en Belgique, Cimbersaca, propriété du Gmbre, 
d'après tf. Willems. 

ESGH, ESCHE, CSQUE. C'est eucore un mot 
sur le sens duquel les auleurs n ont pu se mettre d'accord 
quand il s'est présenté dans les noms de Uea. Ei(^, en 
teuton 011 vieil allemand, s^est dit pour frêne ou cbamp, 
Esschen, d'après llauiTt, CompeMrin locn. 

£n basse latinité, le mot Emi, Escha veut dire une por- 
tion, une mesure de terre, modus agri, ee qu'on peut 
ajtjieler champ. Si esche, dans Maresche, SalescUcs n'était 
pas une terminaison oiseuse, il devrait sigmiier champ du 
marais, champ des saules. 

HAM, HCIM, HEM, HEIN, HON. Ce sont \ii 
les diferses formes d'un mot d'origine germanique qui 
signifie demeure, logis. D'après Grimm III, 393, Heim ou 

Hmn a sigiulié [niiuitivement terrain entoure de baies, 
cour, ensuite tlemcure, patrie, de là village, circuit, ha- 
meau, enfin demeure, logis. L'anglo-saion Hom a suivi 
les mêmes variations : il a signifié, dit Spelman, original* 
)*ement lieu clôturé de haies, Sciniiwniuiii, circuitus, puis 
demeure, maison, village, <sk>t»ttô habiuuio, viens. 

Qu'on lise Bullet au mot Ham, Hom, Heim, on verra 
que c(! monosyllabe a fait le tour du monde des anciens, 
loujouis avec le sens de domicile, habitation. La latinité 
ne Ta re^ qu'à Tépoque de sa décadence, diins Hamdltm, 
HcmUêia, Hamletum, hameau. 

Les arroiidisseujents où l'on rencontre le j)lus souvent 
ce radical mêlé aux noms de lieu sont ceux de Dunkerque, 
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d'Hazebroack et de Lille. Dans ce dernier, comme dans 
celui de Douai qui le suit, la finale hem se francise parfois 

par emmc, de laème qu'on y trouve les désinences on, in, 
itig, abréviatives d hon, hein, inghem» 

HOF, HOVC, OFP. D'après Kilian, Hof, Iloff, chez 
les Saxons, les Sicambres et les Frisons, a clé dit pour dé- 
signer une maison avec le terrain qui en dépend, pro damo 
cum solo êt horto. Dieden-hove est le nom allemand de 

Thion ville, Theodonis villa. 

Ce mot a été aussi employé pour exprimer un lieu fermé 
et à ciel ouvert, c'est-à-dire un enclos, locus septus et 

apcrtus, d'où le vieil allemand Kirchhnf. cimetière, littéra- 
lement contour de l'église (Scberzius, (îto. germanicum 
medii cevi). 

Mais, dans les noms de lieu, il indique ordinairement 

un établissement agricole, une ferme, une métairie, que 
la basse latinité a rendu par hoba, hova. Le métayer ou 
le colon se nommait Aoôanii^. 

Hovœ vel hobœ, hoc est, parvœ mllœ et exigu i niris 
possessiones (Ad. De Valois, PioL, GalL p, 142). 

ING, INGEN, INC, radical germanique fort fréquent 

dans nos dénominations locales. Pris substantivement, il 
signifie, d'après Willems, champ, pré; selon Hoeufit et 
Lansens, pâturage, commun, correspondant au mot latin 
anger. prairie. Comme adjectif nu ijualilicalif, ing veut dire 
étroit, resserré, petit, Inghem, petite demeure. Ajouté à un 
nom d'homme, il exprime, selon Schiller et Grimm, lidée 
de famille, descendance, filiation; il nous est resté dans les 
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noms des descendants de nos premiers rois : on a dit les 
Mérovingiens, les Carlovingieiis pour les desceudaDts de 
Mérovée et de Chariemagne. 

Intercalé entre un nom d*honmie et un nom d'habita- 
tion, il indiiiue la demeure des descendants d'un tel : la 
Lorraine, en allemand Lother-ing-heni, signifie littérale- 
ment la demeure des descendants de Lothaire. C'est de 
cette manière qu'il faut entendre celle foule de noms se 
termiuaut en itu/hem, et qui ont généralement pour pré- 
fixe, remarquons-*ie bien, au nom d'homme. Audinghem, 
Blaringhem, Bayenghem, Ebblin^lieni, Heuringhem, Flo- 
ringhem, etc., sont à traduire par la demeure des desceu- 
dauts d'Eudes, de Baudry, de Bavon, d'Ëblin, d'Henri, 
de Fleuri.... 

Dans les noms anglo-saxons, ing laiL me avec le même 
sens, Alinctun, Audinctun, Bainclhun, Godinctun, signi- 
fient la demeure (tunj des descendants d'Alain , d'Eudes, 
de Bain, de Godin. 

Cette remarque nous a paru d'autant plus nécessaire à 
faire que beaucoup d'étymologistes s'en sont peu occupés 
et n*en ont pas tenu coni[)te. 

KEBKE, K£RQUE, du flamand Kerk, église, 
temple, en teuton Kirch, en allemand Kirck. Localités de 
Tancienne Flandre française dont les noms se terminent 
par ce radical : Dunkerque, Coudeiîerque, Broukerque, 
HaTeskerque, Houtkerque, Offekerque. 

LAER, L££R, LERS. On trouve en Belgique, en 
Hollande et en Allemagne, beaucoup de noms de lieu 
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formés de ce radu al. Dans le dcpartemetU du Nord, c'est 
sur les coniiaâ de la Belgique et dans les arroadissemeots 
où ridiôme germanique a autrefois dominé que nous ren* 
controns des villages de ce nom, Leers, Laires, Lierres, et 
les coiiiposés Oxelaere, Toufilers, Dourlers, Wallers.... 

€e mot veut dire, en teuton, lieu inculte, improductif, 
commun, pâturage, Laer, locus inculius êi vacum, soUtm 
incultum et pascimrn publiai }fL GalUce Laria dicilur 
(K.ilian, Etymol. liiuj. teuîonicœ). 

En Tîeux français, larris a été dit pour landes, terres 
en friche qui ne sont pas cultivées, bruyères contigués 
aux forêts; en basse latinité larricium. 

LO9 LOO, L008. On ne s'est pas entendu sur le 

sens que doit avoir ce luut dans Ijeaucouj) de noms de lieu 
allemands et belges, et dans quelques-uns des départe- 
ments du Nord et du Pas-de-Calais où il figure. 

Les auleuis, tant anciens que modernes, ont différé 
d*opinion à co sujet. Il signifierait Lucus, bois, d'après 
Eccard, Ueyleu, Scherzius et Willeros, tandis que Schil- 
ter, Lansens et Ad. De Valois Finterprëtent par Lœuê, 
lieu, endroit liabité. 

Becanus et Grammaye le définissent par Lucus aitus 
odjaceM stagnis, torrentibm vel paludibiis, lieu élevé 
près des marais ou des rivières; Kilian, par Locus depres- 
sue» lieu bas, Kreglinger, par Locu$ vacuiis, lieu aride, 
ne produisant rien. 

M. Forsiemann, dans son ÀUdeutsckes nammbtich, 
dit qu'il faut opter, quand ce radical se présente, entre 
locus ou lucus, lieu ou bois. 



« 
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On doit se guider sotnrent dans le choix d'i]&« ôtjmo- 
logie de ce genre, d'après les circonstances, c'est-à-dire 
diaprés la nature et la situation des lieux. 

MARGK, MABCQ, MERCK. Radic:>] i^orma- 
Bîque qui signifie limite, frontière, Marck-^teea lapis ut* 
minaUs, Marckboon arbor finalis. 

En basse latinité, Marca, Marchia, formé de Margo, 
marge, bord, et par conséquent extrémité, limite, a fait 

le vieux franrais Marche, qui a été orujiloyr' [inur désigner, 
non-seulement la liimte d'un champ, d'un domaine, d'une 
propriété particulière, mais encore ceHe d'une ville, d'une 
province, d'un état. Il s'est dit anssî ponr la ville, la pro- 
virii c, l'état même. Ainsi, on appelle encore aujourd'hui 
les Marches d'Ancône la province dont cette ville est le 
chef-lieu. 

Sous Charlemagnc, on nommait Marckis les gouver- 
neurs des villes situées sur les marches ou frontières d'un 
état : c'est de là qn*est venu le titre de marquis, en basse 
latinité Marchiu. marquisat Marchionis Urritorium, Le 
moi MarcfUo est quelquefois rendu chez les auteurs latins 
par Cornes Umitis, Custos UmiHs, et correspond au mot 
allemand Marckgrave, qu'on a écrit depuis Margrave, 
Pro'fectus Umilamus, 

Noms formés de ce radical dans le Nord et le Pas-de- 
' Calais : Marcq, Marquette, iMarck, Merck, iMerckeghem, 
Blarcoing» Marquion, Marquise, Marconne, MareonneUe..* 

METZ, forme de notre vieux Avançais Hos, Meix, Mex, 
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signiiiaiit maison des champs, ferme, métairie, du ialiii 
Mamus, Mansum, 

Nous trouvons dans le Languedoc Mas-Cabardes Man- 
sus CabaretcusiSj Le Alas-Sa in tes-Pu elles Mans us Sam- 
iorum^PueUarum, dans l'Ariège Le Mas d'Azii Mansus 
ÀsiU, dans la Marne Le Meix--Saint-Epoing MamusSandi' 
Spani, dans Seine-et-Marne Le Mée Mansus. Nous 
avons dans nos contrées Met^t-en-Couture Mamus in cul- 
turà, et les composés Beaumetz, Mametz, Jolimetz, Ga- 
lamctz, Auhroaiclz, Odomez.... 

NŒ» NOUE, NOVE. C*e$l un mot roman tiré du 

bas-latin ISoa, Noia, JScia, que Ducange dêCnit ainsi : loca 
pascua, paludosa vel aquis e vicinis coUibus deflumHbus 
irrigtta, pâturages, marécages ou lieux qui reçoivent les 

eaux des hauteurs voisines. 

C'est de naia, ajoute Du Cange, qu'est venu notre 
Terbe noyer, que nous disons en patois nier. Les paysans 
de nos conlrées disent d'un champ sujet à des inondations 
périodiques, que c'est une terre qui noie. 

Ce radical a funné dans l'intérieur de la France les 
noms de Noé, Noue, La Noue, Noyant, Noyai, correspon- 
dant à ceux de Nœux, Noyelles, Nielles, que nous avons 
chez nous. 

ROUE, ROO, ROUi du vieil allemand Roeyen, Ko* 
den, déchirer la terre. Il faut entendre par ce mot un dé* 

frichement, un lieu mis en culture, liodiurn Teutonibus et 
sartum Galio Brabantis multorum pagorum cognonem 




Digitized by Google 



l»ll0li601IÈNEd. XXXV 

significat lerram recenter evulsis arboribus agricuUurœ 
adapuuam (Grammaye» Antiq. Belg.). 

C'est de là que nous Tiennent les noms de nos villages 
de Rœulx, Rœux, Rost-Warendin, coiuriie ceux de Rueil, 
Ruel, a qui l'abbé Lebœuf attribue la même origine. 

8ART, SARS» do Sartum, terme de basse latinité 
qui sigûiiie lieu purgé de broussailles et mis en culture. Es- 
sarter» en vieux français, c'est défricher une terre inculte» 
agrum foder$. Employé dans les noms de lieu, ce mot 
\eut dire défrichement. 

9ELIiE, ZEEUS, 2SELE, ZEL, 8EL, formes dî* 

verses d un vieux uiul gerînaiii>iiie Sal, Seal, qui doit s'en- 
tendre dans un sens général par hal - itation, t/oww^, atrium^ 
et spécialement, demeure principale, résidence seigneu- 
riale, château, palais, quelquefois assemblée, tribunal, 

juridiction. 

Zeel, en teuton, a néanmoins été dit pour Celle, CeUa. 
Zeei cella mmaehorum (Schilter, Thésaurus Àntiq, 

teiitonic), 

Zel pourrait s'être encore formé de Zedele, en latin 
SedUe (sedes), et signifier tout simplement siège, habi-* 
tatioo. 

TUNp TON. C'est là un radical anglo-saxon, qui si* 
gniGe, d*après Beuson, sepes, sepimentum, viUa, hortus, 

territorium (Vocab. angl.-saxouj. 

Spelman dit que ce mot, finale de beaucoup de noms 
de lieu, Teut dire pmdivm, villa, et correspond à noire 
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mot ferme, métairie. Selon l'auteur, Hmn et Tun diffè- 
rent ensemble en ce que Ham s'applique à une habitatioo 

d'un chef ou d'un seigneur, mansio capitulis, statio do- 
minica, et que Tun s'entend d'un établissement de vas- 
saux ou de serfs, villa rustka, terra mviiù. 

VILLE, VUXER8, du latin \ illa, qui a fait nos 
mots Ville, village, mais qui originairement a été dit pour 
désigner une habitation rurale, soit une maison de plai- 
sance, un chàleau, une demeure seigneuriale ou royale, 
soit une maison de colons ou de vassaux viUa indorm- 
cota, une métairie, un établissement agricole. Villers, 
Villare, est un diminutif de ce mot. 
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ÉTUDES 

ÉTYMOLOGIQUES, UISTOaiQUËS ET COMPARATIVES 

SOI 

LES NOMS DES VILLES, BOURGS ET VILLAGES 

DD DÊPABTEMENT DU iNORD 



ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 



NOMS DES VILLES 



DTOKSROOE 

DuNKSECKE, DuMKSRKK, DuNKiRK, dans la plupart des chartes 
du moyen-âge, parfois Duynkkrcu, Dunkiru, DuimmcR, en 
latm Dunkirea (1). 

. On raconte qu'au 7* siècle saint Eloi, parcourant Tan- 
denne Morinic pour évangélisa* les peuples, rencontra 
sur les bords de la mer une population de pau"STes pô- 
rhcurs qu'il convertit au calholicisrae et leur bâtit une 
église : ce serait là l'humble berceau de Dunkerque qui 
ne serait devenu une ville au après des accroissements 
succesaife, et quelones siècles plus tard auand, ponr la 
protéger contre les fréquentes incursions des Normands, 
on jngea nécessaire de l'entourer d'un mur de fortifica- 
tion. 

Toutefois, l'histoire ne nous parle de Dunkerque qu'au 
11' siècle; l'un des plus anciens titres où il en est ques- 

(1) Novs na iiMAeroai pat pour kt vlllei ce que nous «tods fait pour le< viUafes. toaa 
\n tttm «ft «m i?ow imvé Mtrt b«bm, calt été trop ioÊg ; bobs nou bonucMM à 
Mk Ici Mkaihiu ■écetiilKt »ow éUUir Imr eri|iM et iMir aide^^ 

i 
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tîon est une charte de Bauduin de Lille, comte de Flandre, 

Êar laquelle il confirme à Tabbaye de Saint- Winoc de 
iergues, entr'antres biens, la dlme de Dunkerque, dtf- 
cknatU Dunkercka. Cette pièce porte la date de 1067 et 
est rapportée par Miroeus. f Opéra diplomatka.) 

Quand au nom de Dunkerque, il ne saurait être un 
mystère pour personne, on l'explique généralement par 
église des dunes; nous ferons observer pourtant que cette 
défimtioii n*est pas bien exacte : VaUtance du mot francs 
rfune* avec le teuton kerke a quelque chose de choquant 
au point de vue des rAgles du langage; il serait mieux de 
traduire par église sur une hauteur ou église élevée, car 
dans la langue dus Gaulois aussi bien que dans celle des 
Francs, d'où ce nom est sorti, Dun signifiait simplement 
hauteur, éminence, Dwwm veUribus Gallis eminentem 
locum vel collem denotare nos ânniii ex ClUiphonr Pfn^ 
tarchus in libello de Puminibus. {C'àmden, Brilania, p. 24). 

Notre mot dunes a été évidemment tiré de cp radical, 
mais postérieurement à Tépoque dont nous pai lous, on a 
appelé dunes les hauteurs qui bordent ht mer et qui sont 
des digues naturelles contre renvahissement des eaux. 

La remarque que nous fiûsons ici s*acrorde en outre 
avec l'opinion d*auteurs anciens; Guichardm dit que Dun- 
kerque tire son nom de son église élevée que l'on voyait 
de loin en mer, et du haut de laquelle on découvrait les 
côtes de l'Angleterre. 

Adrien de Valois, dans sa notice des Gaules, traduit 
ainsi Dunkerque, Ecdcsia in monte posîM, A{i;]hp placée 
sur uiie hauteur, c'est le sens qu'on a dû donner dans 
les premiers temps à ce mot tout à fait d'origine germa- 
nioue.^ 

Ouoi qu'il en soit, nous ne ferons pas ici la guerre à 
ceux qui nous ont donné l'étymologie d'église des dunes, 

notre observation n'a d'autre but que de remonter à l'ori- 
gine de ce nom et de rétablir la signification première 
qu'il avait dans la langue d'où il est sorti. 



BERGUES 

Gruonombcrg , GAUOKoaias, GmooHONBERG au 9* siècle, 
MoHS Baal, Bkrgis, Bkrgas (cartubire de Saint-Bertin), Wi* 
MOcniEOA, WiRoiBias, Wotoa nous anx 11* et li* siècles, 
BiM, BneiBs aux 13* et 14% en flamand Bergm. 

Le lieu où i on voit aujourd'hui s*élever la ville de Ber- 
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gues est anciennement GOttiu, car il en est dit mentioii 

an 9' siècle dans le recensement des possessions de Tab- 
baye de Saint-Berlin; in Gruonobcrg sijîva cum terra, 
85*7, dénombrement de l'abbé Adalarrl : ^nlvn in Gruo- 
noberg, 867, recensement de l'abbé Hiidmu. (Gartuiaiie 
de Sunt-Bertin.) 

Graonoberg, Groenberg est un nom tudesqne composé 
de ffroen, r/rucn, vert, et bcrg, hauteur, éminencc; on Ta 
rendu en lalin par viridis mous : c'est le m^mc nom que 
celui d'un village près de Landau appi lû Grunenberg, et 
Groenenberg, hameau belge dans le Brabanl. 

La préfixe groen, gruen, grttn a servi à la formation 
de bcÂuconp de noms de lieu en divers pays ; en Alle- 
magne, Gnimenbrunnen ,vind't^ fnns : Gruouinîal, viridis 
vallis; en Belgique, Grocnveld, vindis campus; Groen- 
weg, viridis via; en Aiigleterre, Greenwich, viridis sinus; 
en Suisse, Gruningen, près de Fribourg, ex adjaceniium 
eampmm, sylwu/vmqiu virenli anumUau mmcupatum^ 
(Vita S. Udalrici.) 

Le Groenland n*a pas d'autre si^ifieaiion que teire 
verte, parce qu'on y trouve de nombreux pâturages. 

iSotre Gruononberg ou Groenberg est également un 
nom tiré de la nature et de l'aspect du sol, soit qu'on 
retende par hauteur recouverte de verdare ou par nau- 
teur au milieu de prairies verdoyantes, comme on en voit 
encore aujourd'hui aux environs de Bercruos. 

Le cartulaire de Saint-Berlin désigne encore le même 
lieu sous le nom de Mons Baai, à propos du monastère 
que Bauduin, comte de Flandre, y installa au ii' siècle, 
avec des religieux qu'il fit venir de Saint-Bertin ; hoc 
ergomonasterio in disciplina confirmalo, divinœ satîonis 
usque ad mare se extendit propagatio rt in monte qui 
antiquitus dicebatur Mons Baril . in sancti scilicrt Winoci 
cœnobio campi lieremi germinaverant getmen odoris Do- 

mini Mons Baal indiquerait donc que ce lieu, avant 

rétablissement du christianisme dans le pays, élaît con- 
sacré h quelque divinité payenne, au dieu Bel. 

Com!îK^ ville, Bergues ne parait pas avoir une exis- 
tence auLérieure au 9' siècle : ce serait, d'après Iperius, 
dans les premières années de ce siècle que Bauduin-le- 
Glmuve y aurait fait bfttir une éfflise sous le vocable de 
Saint-Winoc, premier abbé de vVormouth ; le corps de 
ce saint persnnnac^t^ qui y avait été déposé était 1 objet 
d'une gi-unde vénération et attirait de toutes parts une 
foule de pèlerins : de là le nom de Winociberga ou Winoci 
mons donné dans les chartes latines de l'époque à cette 
ville naiwante ^e le même comte de Flandre, en 910, 
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entoura (Tim retranchement pour la protéger contra les 
ravages de la gueire. 



BOORMOBC 

Beoburg, Brodborch au 1 1* siècle; Broburc, Broburg, Bro- 
BORG, Broburk au 12'; Broborc, Broborch, Broborgh au 13* 
(cartulaires de Saint-BerUa et de Notre-Dame de Bourbourg). 

Bourbourg doit être ancien» quoi qu'il n'en soit pas fait 
mention dans Thistoirc avant le \ V siècle : à cotte 
époque le cartuîaire de Saint-Berlin nous le représente 
comnie étant un rhpf-lieu de chàtellenie; en effet, une 
charte de Bauduiii de Lille, comte de Flandre, en date de 
1056, confirme ^ Tabbaye de Saint^Bertin la dlme dont 
elle jouissait dans tout le ressort de la ch&tellenie de 
BourDOurg, in cunrris parochiis quas Sanctus B^ninus 
habet in casfeKnria de Brobwg, in Fkmdrid, quidquid 
decinix de nova terrd.... 

On devrait écrire Brobourg pour se conformer à l'an- 
cienne orthographe du nom. 

Kilian nomme Bouriiwnig Brouck-burgh, littéralement 
château ou forteresse du marais. (Eiymol. uutoniag lin^ 

Gennani lutum bruch aut broc appellaverunt a braio 
non muUum ftuâmU tnde Bourbourg (Broburgum, Broe» 
burgum, Brucburçwn) hœ est hêUmm oppidum (Ad. de 
Valois, Not. Gall.). 

Marchantius dit, dans sa notice des villes de Flandre: 
Broucbur{]us quaiiivis Burburffus vulgo nofnirwtur , non 
esl in obscui o propter agrum paliistrem fertiknique eut 
nominit oecasionom aceeptam referL 

Un terrain marécageux est presque toujours gras et 
fertile, et c'est bien là la naturo du soi od s'est élevée la 
ville dont il est ici question. 

Nous trouvons en Allemagne beaucoup de noms îoi inés 
de la même préûxe, Brokhauscn, Brucnhauscii, Bruch- 
bacfa, Brucbsal, Brocbem, etc., etc. 



MAVELIlfES 

Graveninga au 11* siècle; Graveninghë, Gravenings, Gra- 
v£NM6AM» Gravaimg, GAsvamHOA, GREviNUfomt au li' <cartu* 
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Uum de Sttnl-Beràii et de Bourbourg); duviuiwni au 13* 
(3' eart. de Flandre). 

Gravelines était au 7* siècle un simple hameau connu 
sous le nom de Saint-Willebrod; il aurait été appelé en- 
aoite Nieuport, noms pùrtust quand son chenal rendu plus 
, praticable y fit afiluer grand nombre de navigateurs. 

Ce qui paraît cei tain, c'est que la ville ne prit nais- 
sance qu'au \i' siècle, lorsque Philippe, comte de Flan- 
dre, acheva la forteresse commencée par Thierry, son 
père, et fit creuser un canal pour déverser les eaux de 
rAa dans la mer. 

Quelques écrivains ont pensé que ce canal avait donné 
son nom la villi\ '/rm^r Hnnhe, m flamand canal du 
ConUe, c'est une en » m ; car Graveligne est connu avant 
cela, une bulle du pape Urbanus, du 11' siècle (1093), 
confirme à Tabbaye de Saint-Bertin, entr'autres posses- 
sions, Téglise de ce lieu Ecclesia de Graveninga; d'un 



est l'altcration Gravr^ninghe ou GraveniîiGfuc ainsi 
rapporté dans presq^uc loules les chartes anli riem es au 
13' siècle, la substitution d'une lettre à une autre, de 
/ à n, par euphonie sans doute, a opéré cette transfomub 
tion, comme on a fait de Bononia Boulogne, de Casinm 
Nantoiiis Chàteau-Landon. 

Graveninghe est donc la formo primitive et s'est écrit 
pour Graveninghem, connue on ;i ait Aulinguos, Bonin- 
gues, Pcuplingues pour Aulingliem, Boniagehem, Peu- 

Slinghem, la finale hem comportant l'idée d'nabitationou 
e possession ayant été retranchée parfois dans les noms 
d'oric^inf^ £r(^rma*ni<iue. 

Quant au radical fp-af, grave, graven, greven, il signifie 
dans les langues du Nord comte, cornes, d'où les noms 
de Burgrave, Margrave ; il a formé aussi les noms de lieu 
suivants : en Hollande, Gravenhaghe, comitis domut 
palatitm; Gravensand, comitis r/rt'ita (Skinner, Eiijmolog, 
lingtix anglic); i n Belgique, Gravenbosch, cmniiis snlhis; 
Gravenhuys, château près Saiut-Thrond , comilU domus» 
(Grandgagnage.) 

Les noms allemands de Gravingen dans le Tyrol, de 
Gravenbuse, près de Neustad, Grofendorf, Graveneck» 
Grafenberg, etc., dérivent de la même racine. (Forste- 
mann, Aît'inifs. Namenb.) 

De même Graveninghe pour Gravcninghcm, dont on a 
fait ensuite Graveliughc, Gravelines, doit s'interpréter par 
demeure ou domaine du comte. 
G*cst pour n*avoir pas remonté à Torigine de cette ville 



autre côté Gravelingh 




l'observe Ad. de Valois, 
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et étudié suffisamment son nom qu'Honneborf, dans son 
histoire d'Artois, dit que Gravelines sipinifie grand ravelin 
(ravin), et que BuUet l'interprète par deux. moU» celtiques 
gnxihilyn, courbure de rivière. 



H01ID8GB00TS 

HONDESCOTE au il* siècIc *, HoNDESCIfOTE-, HONDVSCOTI a» 

13*; HoNscuiE, HôNûS-cuoTE iiu 14*, en lalm Ilondescoium, Hon- 
descota. 

Plu?î(^iirs historiens rapportent qu'Hondschoote fiit 
construit vers le to* siècle. Cette ville aurait été pendant 
de lonî^ies années florissante par son commerce et son 
industrie, consistant en manufactures de draps, serges et 
toiles; mais des calamités qui seraient venues fondre sur 
elle à diverses reprises lui auraient fait perdre son an- 
cienne importance et l'auraient réduite à l'état od nous la 
trouvons aujourd'hui. 

Nous n'avons trouvé le nom d'Hondschoote dans aucun 
titre antérieur au tl* siècle; le plus ancien qui en fasse 
mention est une charte de Drogoii, évêmie de Thé- 
rouanne, qui confirme à l'i^glise d'Ardres la possession 
de divers autels, et cntr'antrVs alian de Hondescoto; cetHe 
charte, rapportée par Mim us, » st de 1069. 

On a décomposé ce nom par hond chien, et schoot, 
setiote, kote enclos; Hondsboch en Hollande, canina sylm, 
d'après Rilian. 

Miirchantius, historien flamand, s'exprime ainsi sur 
l'origine du nom de cette ville : Hond^^com, hitjm loci 
elymon ex canxtvi vcnalicarum aut siabulo. nli Petrus 
Hannius ad Leopardum scribens xwoizotiîv tjrxcey lions- 
cotan nominat aiu puUuUmU eremento aui trilmto veluf 
cynegium elapsum est : mais Tautcur ajoute : ne(pie enim 
ausim hujus modi mmimm miginationst ad ariUudinii 
lUtrum appendcre. 

On ne saurait douter que ce ne soit là un mot d'origine 
germanique; Hondskote, Uonschote en teuton signifie 
chenil, «ar? i7e (Kilian) : en Hollande, on nomme hondekot 
aussi un chenil, une loge aux chiens, l'endroit où le chien 
se couche : r^'Hiplacement qu'occupe cette ville peut 
avoir été dans les premiers temps un lieu où l'on aéle- 
nait des chiens, peut-être pour les plaisirs de la chasse de 
quelque puissant seigneur dans les bois des environs; il 
n'est pas rare de rencontrer des villages, des villes même 
qni ont emprunté leur nom à l'état pnmittf du sol où ces 
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localités ont oris naissance comme aussi à l'usage auquel 
il était alors destiné : qu'Hondschoote soUde ce nomoret 
c'est très possible et même prol>al>le. 



NOMS DES COMMUNES RURALES 



ARfiMBOUTS-GAPPEUiB 

1097. EiunmtDi Cafilla : titre de Vabb. de St.<Winoc(Mir.) 
ll49.£iiniBALDiGAnLi.A: id. id. 

1 f 1 1 . EmmBAiDi Gapell A : id . id . 

H 70. Heribaldi Capella : cartulairc de N.-D. de Bourbourg. 
^83. Eii£MBA[ Di Capei.i.a : tilre de l'abbé de St.-Winoc f^tir.) 
13* s Erembaldi Capella : carlul. de Saiut-Wiiioc de Bergues. 
4 130. ëauuiouts-Gapplk ; manusc. sur la bataille de Gassel. 

C'est un village connu dès le 11' siècle : une charte 
de Bauduin, comte de Flandre, confirme en 1067 à Tab- 
bayp flo Saint -Winoc de Bergues la dime de celte pa- 
roisse, décima de Capella Erembaldi. 

Les gens du pays prononcent Anns-Caple, nouvel 
exemple de la défiguration des noms par Tabréviation. 

C'est à une chapelle Mtie par un seigneur du nom 
d'Ercmbald ou d'trenibaut que cette commune doit son 
oripne et son nom : on montre encore l'endroit où ce 
personnage avait son château : Mcyer l'appelle Erembaldi 
sacellum , oratoire d'Erembaul, GraminayeilnioWt-/(a« um , 
temple ou église d'Amould, par une fousse interprétation 
du nom d'après la prononciation vuljB|aire, Anna-caple, 
Ams-caple, mdicative d'Âmoldi capeua. 



BAMBEGQUE 

iSiO. Bambeca : tilre de l'abbaye des '1 rmilaues d'Houdschoote 
(Mirœus). 
Baxbikb : S' cartulaire de Flandre. 
4SM. Bavbbu : manuscrit sur U bataille de Gassel. 
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1560. BAMiiKiiE : ciivibiou de l'évôché d'Yprcs (àUrueus). 
16* s. Bamascil, Bambegq : documeuts divers. 

Noos n'avons sur ce village aucun titre antérieur au 

1 3' siècle : on le trouve généralement écrit Bambeke, en 

latin Dambeca, c'est un nom teuton ou flamand; Bam- 
beke tire la dernière partie de son nom d'un radical fort 
fréquent dans les dénominations locales en Belgique, 
beck, beke ruisseau; en effet, ce viiiu^e est âiiué sur la 
rive septentrionale d'une petite rivière appelée laPeene. 

Quant ft la préfixe bam, elle est moins cUdre : est-elle 
ici pour ban comn^e dans Bambrugge, nom d'un village 
belge, jadis Banbrugge, que Ton a interprété par pont 
public ou de la seieiieurie (De Smet)? ou bam n'*est-il 
que l'altération ou la forme syncopée d'un nom propre 
comme dans Bambei^ en Allemagne, qu'on écrivait pré- ' 
cédemment Bavenberg, Bavoberg. Babenberg, Paim^ 
berc, en latin Davinbergensis villa (Forst nniin)? 

Baum, Ziamaencoro signifié arbre d:i!i^ 1 ancien idiome 
germanique d'où les noms de lieu allemands Baumbach, 
ruisseau planté d'arbres, Baumkirck, église dans les ar- 
bres ou église ombragée, Baumgarten, clos planté d'ar- 
bres fruitiers, verger : il serait possible que Bambeke 
fût le Baumbach des ÂUemands. 



BŒmiE 

1067. BRifiTE» : titre de i'abb. de Saint-Wiooc (àUrœus). 
1121. Bibbsn: id. id. 

4183. BiBRiir: id. id. 

1190. Bkrkbs : 4' cartulaire de Flandre. 
1330. BuaiN : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
4 170. BmaiN : cartulaire de Suntr-Winoc de Bergues. 
16' s. Biernb: id. 

Biemc, que dans le pays on prononce Rime, s'est écrit 
autrefois Brietcn, mais plus souvent Bicren : M. De Baec- 
ker, dans son ouvrage intitulé Us Flamands de Frnnef . 
dit que Bicren eài une forme de Bcern-hein et signifie 
habitation de Bernard. 

Barn, Bern ont été des noms propres fort en y sage 
«•lie/ les Normands r t li\s Saxons, rien de plus vrais^^m- 
biabie qu'ils aient pu, comme ceux de Bernard, dernier. 
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Bemold, Bcrnufle qui en dérivent, entrer dans la formai 
tion des nom?; de lieu d'oi-igiue germanique. 

Mais si Bneten était le nom originaire de Bierne, il 

Pourrait signifier le domaine du Breton, par analogie a 
iirtben en Allemagne, qu'on a écrit précédemment Brie* 
then, en latin Bvrianicus, et interprété par cbamp du 
Breton» Bertanf' iiK nger. (Forstmirinn.) 

Bemeval en ISorniandie, dans les chartes latines fîrii- 
Una vaUis, la vallée du Breton. (Duplessis, Dcscnpnon 
de la hmtte Normandie.) 

Une partie de la dîme de Bierne appartenait, au It* 
siècle, k Tabbaye de Saint- Winoc de Beryues. 



1067. BissaifGiSELA : tit. de Tabb. de SainWWinoc (Mtoiis). 
1085. BiTsmoisELA ; tit. du chapitre de Gassel id. 
iffl. VissKifeasiLA : tit. de l'abb. de Saint-Winoc id. 

M 41. BissiNGESELA : tit. du chapilrc de Cassel id. 
4183. VissiXGESELA : lit. de Tabl). de Saiut-Winoc id. 
m 8. Bissi.NSEL.\ : lit. du chapiti'e de Cassel îd. 
1330. BissENZELEs 1 manuscr. sur la bataille de Gassel id. 
BissmzBLLis, BissBsnis : documents divers. 

Le litre le plus ancien qui mentionne ce village est la 
charte de 1067, par laquelle Bauduin V, comte de Flan- 
dre, confirme i 1 iibbaye do Sriinl-Winoe deux parts de 
la dlme de son territoire, duas paries dechiue de Bissen- 
gesela. On le trouve encore à la fm du il* siècle dans 
l'acte de fondation et de dotation du chapitre de Saint- 
Pierre de Cassel, terram etiam in vUla Beisin^tela, 
(Diplôme de Robert-le-Frison de Tannée 4085.) 

On parait avoir écrit snrcessivement Bissengesele, Bis- 
sensclc, Bisse zcle : les gens du pays prononcent Bussc- 
zeele, ce qui a pu faire croire aue ce mot devait signifier 
résidence dans le bois, defrtiMA bois, et xeele résidence, 
synonyme de sah^ manoir. Mais Bussczelle, comme Bisse- 
zeele, n'est qu'une contraction du primitif Bissingesele et 
la préfixe Bissing, Vissing doit prendre ici pour quel- 
que nom propre angîo-saxon Hiso, W'iso, fort en usage 
au 9* siècle, et qui, d'après M. Forstemaun, u luraïc les 
noms de lieu allemands de Bisin-berc, Bissen-heim, Bise- 
stat, etc. 

On peut encore comparer Bissezeele à Beyssingen, 
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nom d'un village de rAUice, qae nous nommoiis en ftwi* 

çais Rpson court, dans les chartes* latines Beêoms curtis, 
(ScbœiliD, Alsat, iUutt.) 



1119. BiJL»OASUA : tit. de Tabb. de Bourbourg (Mirœus). 
1147. BotLnGASKLB : cart. de N.-D. de Bonrbonig, M* 4t. 



1S18. BoLLiNGHESFi ! A : échaDgc de la comtesse Jeaune et 
Michel de Haines. 

BouLiNGBESKLB : T cartulaire de Flandre. 
1330. BuLLiNZELis : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1376. BoiTLiifsiLLE : 9* cartulaire de la dame de Gassel. 
1660. BuussELi : division de l'éTèché d'Ypres (Mirœus). 

BouLUBUiBS, BoLLBSBBLB : documcnts divers. 

Il est question pour la promi^^e fois de ce village dans 
une bulle du p;i]>e Culixle H, de rannéc l HO, confirma- 
tivc des po.»e>sions de l'abbaye de Bourbourg, au 
nombre desquelles figure (erram Balduini Taxardi in 
parocfùd BtUtngaseld, 

Dupjimitif Bulingesele cri a fait successivement l^til- 
Ungsele, Boull inselle , Bulksele . BoUezelle. 

Bolle, Boule, dit M. De Baeckcr, est un diminutif d'un 
nom propre du moyen-âge que Poney traduit par Babo- 
lenus, et qui dans BoUezelle doit 'signifier s<^jour de 
Boule ou de Babolenus. 

Remarquons toutefois que Bolle, Bollo, Bollet étaient 
des noms propres très communs chez les Normands; une 
foule de personnages figurent sous < es différents noms 
dans le livre de la conquête de la Grande-Bretagne, le 
Domesday Book : on les retrouve ensuite dans un grand 
nombre de dénominations locales en Angleterre, Bullin- 

§hem, Bullington, Bullîngtone, BuUinbrwke, Boling, 
iolvnfon, Bolehale, etc., et*\ 

En ÎNoruiandie, les noms de IJolleville, Bouillon, Bol- 
bec, La Boulouze paraissent s'être formés du même élé- 
ment et doivent se traduire, d'après M. Le Herichcr, par 



BOLLEZEELE 



1170. B0U.»6ASBtA : 
1183. BiTLLniOBSBLB : 



id. 
id. 

id. 
id. 



1193. BULUNGHESELLE : 
1193. BULLINGSELA ! 



N* 165. 
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habilalion ou domaine de Bollo. illisioire de r.ivrauchin). 

Les noms si connus dans la noblesse de France des 
De BouiUé, De Bouillon n*oat pas d'autre origine. 



BROUGKERQUE 

1143. Bruomb : cartnlaire de N.-D. de Bourbourg, N' 4t* 
1S07. Bboobib ; tit. de i'abb. de Blandecques (Mirœus). 
IM. BftOoiBRU : mamiscrît sur la bataille de GaaseK 
ii79. fiaoncuBo : cartnlaire de Sûnt-Winoc de Bergues. 

C'est une c^iise bi\tie dans un mai ais qui aura été rori- 
gine de ce village et lui auia donné son nom, Brock- 
kwh», nom germanique composé de denx éléments bien 
distincts, Bmck. Brock, Bruck maraiSt et kerke église; 
Grammaye le traduit par fanum pahutre, église au ma* 
rais. 

Noms tonnés de la même préfixe : en Belgique, Broec- 
hem, Broch-salt;; en HoUatide Broc-hem; en Allemajgne, 
Brok-hansen, Bruch-bausen, indiquant tous une babita- 
tion ou résidence dans un lieu marécageux. (Voir encore 
ci-après BaoxKBLB et ci-devant BouasouaG.) 



BROXEELE 

1107. BnusELS : cartulaire de Saint-Bertiu. 
1119. BrugsUiI : id. 
1139. BjioxiLUt : id. 

itl8. BauxsLus : cession comt** Jeanne à Blich. deRoulers. 
iiSi, BnocsiLLi : V cartnlaire de Flandre. 
1999. BaouXELi : id. 

1560. Brouchzele : division do l'évêché de St.-Omer (Mir.) 
Brosella : Balderic, chron. d'Arras el de Cambrai. 
BaoucKS££L£, Broucseele, Baolselles : doc. divers. 

C'est un ancien village, connu dès le commencement 
du R' sifrle; d'après un passage de la vie de saint Vindi- 
cieu, évéque d'Arras et (î»' Cambrai, ce serait à Broxeeîe 
où ce saint prcial tomba malade el mourut en 712. Le 
plus vieux cbroniqueur qui rapporte ce fait est Balderic, 
mort lai-méme en 1097. Voici son texte : Die idus martii 
migravit ad Christum sepultffiquc est in basUkd, in hco 
videUcet qui dicUur mens santi Eiigii, vtn quondmfi ifise, 
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cum ^grotnrcl apud Brosclîam dioi csis $ux lerritorium, 
jussif se transferri, pro eo quod ihi bcatus Eligit"! hnhl- 
tniioHis mœ fcccrai diccrsorium — Molanus, répéiani lo 
même fuit, s'exprime ainsi : Migravii ad cœluin in Bro- 
seltd susB diocfsis terHlorio. 

Ainsi, on écrivait anciennement Broselle, et parfois, 
comme on Ta vu plus haut, Bruxcllc; c'est le môme nom 
que cchn de la capitalt; de la Belgique qu'on a diverse- 
ment interprété; Drolii sala, la demeure du breuil, c'csl- 
à-dire du bois clos, du parc, d'après M. Ghotin qui se 
fonde, pour cela, sur un diplôme de Cbarlemagne de 
rannée 844, où ce lieu est nommé BruoUseta; mais 
Grammaye ne voyant dans Bruxelles qu'une forme adou- 
cie du toutnn ou flamand Brock'Zi'rît\\c traduit par rési- 
dence au marais ; c'est celte étynioiogie que nous donne- 
rons ftBroxecle, dont le nom doit être plutôt germanique 
que latin, car ce village se trouve dans une contrée où 
tous les noms de lieu appartiennent à l'idième des an- 
cicn*î peuples du Nord ; ao plus, sa situation au milieu 
de prairies qui étaient autrefois de, véritables marais, ne 
fait que contirmcr notre appréciation à cet égard. 



GAPPELLEBROUGK 

1290. Capil-brocx : titre du chapitre de Thérouanne (Mir.) 
Gapilla in broco : Maibrancq, Dê Mcrifiii, 
Capilu nocK : Ad. De Vallois, JVof. GaU, 
GAPu.L»-mouc : ancienne carte topographique. 

Ce village ne parait pas très ancien ; il doit son ori- 
gine et son nom à une chapelle bâtie dans un endroit 
marécaeeux, Capel-brock^ littéralement chapelle du ma- 
rais. Àarien de Valloîs le traduit en latin par CapeUa 

lutosa, chapelle dans un lieu fangeux. 

Tl V a, en Ânglotrn e, un village du même nom, Gapcl- 
brook, dans le comté d'York. 



GOUDEKERQUE " 

1067. Co0D£KERK£ : titre de rabi)ayc de Saint- Wiaoc (Ittir.) 
1121. CouosuacKK : id. id. 

liS5. Caldburki : cartulairc de SaintpYaast d'Arras. 
1183. Goa»tfsuu : titre de Tabbaye de Satnt-Winoc (Mir.) 
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1330. CouoEK£riiw£ : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1475. GoroxKSftKE : carittlaire de Saint-Wmoc de Bergues. 

L'abbaye de Saînt-Winoc possédait au 11* siècle la 
dînif» de Coudekerque, ainsi nue le mentionne la charte 
du Bauduiu V, comte de Flanore, de 1067 ; c'est le titre 
le plus ancien qui parle de ce village. 

Le nom primitif est Caldek^rke^ tel qne mm le trou- 
vons, au 12' siècle, dans le cartnhdre de Tabbaye de 
Saint-Vaast, d'Arras. Grammaye Tinterprôte par frigi- 
dum fanum, froide église, du teuton Kail, cald, froid et 
kerkc. «'glise; il est prohablf» que celte église, près dp 
laquelle se groupèrent les iiabilatious de ce village, éuil 
dans me sttuatîoa élevée ou etposée au vent qm la ren- 
dait froide. 

Nous trouvons du môme nom un village en Allemagne, 
)rès de Dusseldorf, Kaldenkircheny fri'iîda rrrjrsin, d';i- 
)rès M. Forslemann, qui cite encore comme forniés de 
a môme préfixe, Ghaldhowa, frigida mansio; Calden- 
bach, frigidus rivus; Rattenbrunn, frigidus pms* En 
France, nous avons pour analogues les noms de Froide- 
ville, Froîdeterre, Froidfont, Froidmont, etc. 



GRAYWIGK 

Iil9. Geauwicx : titre de Tabbaye de Bourbourg (Mirceiis). 
isao. GaiYBawiCH : titre rapporté par M. De Saint<Genois. 
1560. CftAYmncH : di^sion de )*évécbé de Saint-Omer (Mirœus). 

( uANtvicLS : Marchanlius, Flatul. dcscrip'. 
Chaczewick, Craywick : documents divers. 

Ce village nous est connu, au 12* siècle, par une 
bulle du pape Galixle 11, qui confirme, en 1H9, les pos- 
sessions ae Vabbaye de Bourbourg, in Brolrurg ei Crakh 
wUk XX jugera terrx. 

On a dit qne Gray-Wick signifiait village aux cor- 
beaux, corvorum vicus : kraa, kraye, kraene, qui répond 
à presque toutes les formes qu*a revêtues la préfixe de ce 
nom, veut dire en tPiiton ou en ancien alipmnnd cor- 
neille, cornùr. (Voir Killan au mot Kraene.) Quant à wick, 
wich, ce mot a reçu, dit Spelman, tant d'acceptions diffé- 
rentes dans les noms de iieu anglo-saxons, qn'U est dif- 
ficile souvent d'en préciser le sens, car il a été employé, 
selon les circonstances, pour domus. costrum, viens, 
portuf, finut, sliUio, Ittcus, £n interprétant Graywick par 
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séjour des corneilles, endroit où elles abondent, on ne 
saurait se tromp^^r, soit (juc ce lieu ait été une maison, 
un château, un buis où aitluait cette espèce d'oiseaux. 

Noms analogues : en Allemagne, Krainacker, Krein- 
feld, champ ani corneilles; Kroaenberg, mont aux cor- 
neilles (Forstemann); en Bel^que, Crainhem, jadis 
Cravnbam, dt^moure des corneilles; Krnbbosrh, précé- 
deaimeiii Krayebosch, bois dos roroeiUes. (Chotiu, Essai 
sur les noms de lieu du Urabuni.) 



GROGHTE 

1067. Crociîtem : litre de l'abbaye de Saint- Winoc (Mirœus). 

1 120. CROcaiEN : lit. de l'abb. de St.-Nicolas de Furnes id. 

1121. Crogiitsii : litre de l'abbaye de Saint- Winoc id. 
Ii83. CaocHTiii : id. id. 
iSSO. Geochbm : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 
4330. GaocBTKi i manuscrit sur la bataUle de Gassel. 

GaoïxTts, GaocBT : documents divers. 

Ç'p^t encore un de ces villages dont la dîme apparte- 
naii à i abbaye de Saiul-Winoc au IT siècle. 

Grodite a dtk s'écrire primitivement CrodUrhm; les 
Flamands, dit H. de Baecker, appellent crœht un caba- 
ret, une taverne; il signifie aussi église souterraine. 
Grammaye traduit par cavema le nom de notre village - 
de Crochte. 

Crofiufu, cruflum, saxon crofl, crufi, en latin crypia 
du Rrec R^vm, iàtsccndo, locus secretuSt lieu secret. 
(SpeTman, Gloss*) 

l)e Gi'iifl. crypta, sprhinca, s'est forme le nom du vil- 
lage de Cruchtcn dans le Luxembourg (Forstemann). 
Crmiiicn est le iiiùme mot que notre Crochte n; on ne 
saurait le traduire autrcuient que par demeure cadiée, 
souterraine, croefu-hem. Nous avons en France des villa- 
ges appelés Groupt^, les Grousteaux, la Groûte, en la- 
tin Crupta, Crypta; c'étaient originairement des souter- 
rains, des lieu\ de retraite où l'on venait prier, et, en 
cas de guerre, se cacher avec ce qu'on possédait de plus 
précieux. 
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ORUIGBAII 



8S0. DAGXAmniGAHiii : Gartalaîre de SaintrBertîii.. 
857. Dacmaringabaii : id. 

877. Dakingahem : id. 

Drixcham : cait. de Notre-Dame de Bourbourg, Is" 165, 
1112. Drikciiam : id. 
M 15. Drincbam : id. 

1119. Dri!(cii.\m : titre do l'abbaye de Bourbourg (Mirœu&). 
1170. DuNCiiAK : division des diocèses {Bfirœus). 

Cet ancien villaf^e apuartenait, au 9* siècle, à Tab- 
baye de Saint-Bertin; il est nommé Dagroaringabem 
dans le dénombrement des biens de cette abbaye fait 
par Gaiitbort en 830, et Dagmaringaham dans celui 
d'Adalard en 857. Drincham ou Dringliam n'est donc 
qu'une contraction de Dagniaringham, qu'on trouvait 
probablement trop long à prononcer; c'est comme Dam- 
raershein et Dammersbacb, en Allemagne, qu'on écrivait 
primitivemenl ïagomaresheim ol Dagomarcsbach. Da- 
gemar, Tagamar, étaient des noms d'hommes au 7' et 8' , 



Tagamar; c'est le nom laissé à ces villages par leur 
premier seigneur ou possesseur. 11 faut se reporter aux 

sièclp> dont nous parlons pour se faire nnn idée de la 
singularité des noms propres qu'on y renconirnit ; nous 
citerons, comme exemple, une liste de iiicàiicipes ou de 
colons altachés, eu SUT, à un domaine appartenant ii 
l'abbaye de Saint-Bertin, et on verra que dans une série 
de trente-huit noms il en est bien peu qui soient arrivés 
jusqu'à nous. \o\d cette liste aue nous copions : Hildc- 
wara, Egelwara, Ostoberlns, uoldwara, Liodracla, Kre- 
pard, Stdlewara, Megeling, Megenlid, Asbertus, Gnm- 
bertus, Radlin, Uarduinus, Hildborg, Immo, Thegenrad, 
AUirec, Foelind, Adalind, Reguliua, Med^ntrodh, Eum- 
bertus, Hinemar, Aofsind, Megengara, Tmodsind, Irme- 
lind. ï.odwinns, Eghelhild, Irmcnhil, Erkenbrog, Megen- 
sind, Markwara, l^runger, Idwinus, Foicwara, Xrasborg» 
Rcgeulind. 

A l'exception de cinq ou six noms qui se rapprochent 
des nôtres, les autres nous sont tout à fidt inconnus. 
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ERIHGHEH 

1113. EHLi!f«HBM : cartulaire de Bourboai^, N' 42. 
1280. ËRiNGsni : id. M* 165. 

Emobui, EiBiOBiii, Hmwsghb : docnm. divers. 

Le nom de ce village se rencontre peu souvent dans 
les anciennes chartes; il est probable qu'ErlinjKhmD est 
une altération d'Eringhem, aui est le même qu'Eringbam 

. du rnmté de Sussex en Angit tnrrr', où l'on tronvo O!irore 
formés de la même préfixe Kriugtuu, Hehngûeel» He« 
rincbey, etc., etc. 

On sait, dit M. De Baecker, en parlant d'Eringhem, 
que le hem se traduit par séjour, et neer par seigneur» et 
nue rintercalation de la syllabe Uig signifia famiUe, 
aescendauce; Er^ng-hem, aemeure de la foiniUe du sei- 
gneur. 

Bien que ce soit là l'éiymulugie la plus probable, il serait 
possible néanmoins que la préfixe ering représentât un 
nom propre, Everin ou Heringus, comme M. Forstemann 
en cite quelques exemples pour des noms de lieu alle- 
mands de ce genre. 



ESQUELBEGQUE 

855. HiBCLlsasix : cartulaire de Saint-Bertin. 
1332. IsuLDXo ; 1" cartnlaîre de la dame de Gassel. 
1559. Exii.8niK : division de l'évéché d'Ypres (Mirœus). 
1608. Ekelsbkkc t G.-D. Witte, Histoire de Saint-Folquin. 

HeCK£LSB£EC \ 

Heclesbec > Grauimaye, Antiquiima Flandria, 

EsKFf.TIKOrK J 

UiiU£L£SBKiui : Malbran cq. De Morinis. 
Ekxlsbuki : Sanda^rus, Flandria illusirata, 
EcLisBiKB ; Marchantius, Flandria deecriptiù, 
Ykilsibigquk, Hublsbui, Esiubeib : doc. divers. 

C'est à Esquelbecque que mourut eu 8u5 saint Fol- 
quin, évè({uc de Thérouanue, iransHt in supra dietd 
viUd Hicclcsbekc amw ineamationis dùm%nic9 DCCCLV 
(cart. de saint Berlin). 

Ce village est traversé du nord au midi par l'Yser, qui 



Digitized by Google 



— 17 — 

autrefois, dit-on, coulait :\ travers une forôl de chênes on 
charianl des glands ; ce serait de là que lui serait venu 
le nom d' Ekeisbeke , qui signifierait ruisseau des glands 
(de «t/c^/., gland, et ^e-Âv, ruisseau). . 

Ceux qui ont internréti'' Hiklesbeke ou Eclesbcke par 
ruisseau de l'c^glise, n ont pas pensé nue par Taccouple- 
menl du mol latin ecclesin avec le radical flamand beke, 
ils rendaient cette d'tymologie invraisemblable. 
' On ne peut s'empôcher de reconnaître que la préfixe 
de ce nom a été très tourmentée; cependant, malgré les 
transformations qu'elle a subies, il est encore possible 
d'en distinguer l origine. Laissons de côté l'/i initiale, 
lettre oiseuse qui autrefois s'ajoutait ou se retranchait à 
volonté, surtout dans le commencement des mots; icii, 
eich, eihhi, dans les divers dialectes germaniques, a si- 
gnifié quercus, chêne, d'où les noms de lieu allemands de 
Eiche (Echa), Ecques ou Eke, Ekel (Ecla), Eikele ou He- 
clo, et les composés Eichfeld, Essfeld, Eichesfeld, Ei- 
chelberg, etc. (Forstemann.) 

Hikel^hem, village du Brabant, est interprété par 
M. Chotm pour Eik-lo-ghem, littéralement demeure dans 
le bois de chênes; nous traduirons également Eikel- 
becke par ruisseau des chênes ou du bois de chênes. 



GHTVELDE 

1067. Ghimclda : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
ilSt . Ghinelda : id. 
1183. GuiNELDB : id. 

1198. Ghkvelt : charte de Bauduin, comte de Fl. (Brecquigny). 
1S28. GuivELDE : titre de Saint- Amé de Douai. 
1255. Ghivelle : 2' cartulaire de Flandre. 

1255. Ghinevelde : id. 

1256. Ghikevclde : id. 

1298. Gqyvelde : donation par Raoul à Wautier de Bourb. 
1330. Gruiele : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
1475. GmviELE : cartulaire de Sainl-Winoc de Bergues. 

Le recensement fait en 1067 par Bauduin, comte de 
Flandre, des propriétés de l'abbaye de Saint-Winoc, est 
le premier titre où est cité le nom de ce village dont la 
dlme appartenait à cette abbaye. Ghyvelde est nommé 
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Ghinelde dans les chartes rapportées par Mirœus; c'est 1;\ 
sans doute une faute de copiftte OÙ le v, raaaou u, a été 
rt'uiplaeé pur n. 

Grammave traduit Ghyvelde, Gillis-feld, pai- .Eijidii 
campus, champ d*EIoi. D aprâfi H. De Baecker, ce serait 
champ de Gys, de (dd, vtld, chimp, el de Gyt, diminu- 
tif de Gisbrecht, Gisbcrtus. Il est hors de doute que la 
]>r(''fixp dans ce mot représente un non» d'honniie, connue 
dans Gili-weler, village de l'Alsace, appelé dans les char- 
tes latines Gydulfi vUare. 



GEAIîD£-SYNTH£ 

877. StirmiAS : cartulûre de Saint-Bertin. 
i067. SiMToms : titre de Vabbaye de Saint-Winoc (IfinBUs). 
1120. SiNTiNis î tît. de Tabbaye de St.-Nicolas de Fumes (M.) 
H9\. SiNTONis : liire de l'abbaye de Saini-Winoc (Mirœus). 
ilGy. Sentinbs : carlulaire de Saint-Vaast. 
1183. SiNTONis : titre de l'abhave de Sainl-Winoc (Mirœus). 
13* s. SiNTOHSS : carliilaire de Saint-Winoc de Bergues. 
1559. SiNTES-TiHPLUM : division des diocèses (Mirœus). 
Groot-sixtbn, Gh.-Zinitz : documents divers. 

C'est un ancien vîUage connu dès le 9* siècle. Parmi 
les possessions de l'abbaye de Saint-Bertin énuniMes 
dans le diplôme de Charles-le-Chauve, de 877, on lit : 
et, in mnrisco, Buoningahem; Hecm . rum sedUibus, in 
fumis. rt jiuTla Merhisa; rf Loom nd St utina.^, etc. 

L'a uianuscrit de l'évèché de Thérouanue nomme Syn- 
the sawti templumt le temple, l'église du saint; Graai- 
maye appelle Grande-Syntue, sanctum majm. 

Ce village doit son nom, selon M. De Baecker, fl UTie 
précieuse relique dont son eghse était dépositaire, à une 
purceUe de la croix sur laquelle expira Sauveur du 
• monde, le Saint par excellence. 

Synthe fut nommé Grande^ynthe, du moment qu\m 
endroit près de là prit le nom de Petil^yntbe ; on verm 
à l'article sur ce village pour quelle raison et dans^pwlles 
circonstances. 
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;eele 



i085. Hbbsbla : titre du chapitre de Gassel (Mirœus). 

1085. Hkbsblbs : id. id. 

1198. ÂMSÊLk : chtrte de BauduÎD» comte de Fl. (BreeifuîgDy). 

; ' WttaiaM } duronkiae de Lambert d'Ardres. 

' ' ^tlf^afiià : 'Hérchantius, Ftand. deseriptio. 

Hbrsele, Hebseles, Herseele : documents divers. 

Villa Hersela est mciitioimé pour l;i première fois dans 
l'acte de fondation du chapitre de Cassel, en I08o, par 
. Roberl-le-Frison, comte de Flandre, conlirmé la même 
aiuiée par Philippe, roi de France. 

Jttèvsele ou Ëarsele fait partie de cette catégorie de 
..noms que l'on trouve fi('(iucmm(Mit en AllfMiiaene, tels 

2' ue Herbach, Hervell, Erfeld, Herstel, Ht riial, Haristal, 
ont le radical hari, heri, lier, cr, a .signifn'î chez les 
^' .^HMples du Nord, armée, exerciius, et aussi seigneur. 

jDmre, chef, guerrier, d*où le latin heru4, héros, est 
. ..^enu. 

'^jC*^^* plutôt par seigneur au'il faut ici l'entendre, ainsi 
1^ ^, que le traduit Grauuiiaye; Hcrzeelc, demeure des sei- 
gueurs, heercn-zcele, parce que, selon lui, Mcsseigneurs 
les chanoines de Thérouanne y avaient une maison de 
plaimce ; que cela soit pour cette raison ou pour une 
antre, peu importe; toujours est-il que cette espèce de 
-^//j ^. noms a été généralement interprétée de celte façon; il y 
^J'* ' a en Beliçiijue, dans le district de Turnhout, un village 
d'Herssell, précédemment Herzele ou Hersele, ^uc M. 
Kreglinger traduit également par demeure du seigneur. 
(Mém. étym. des communes de la prov. d* Anvers.) 



HOLQUE 

877:HttMnnii t'cartulaire de SaintrBertin. 
1178. Bblki : id. 

HiMAmni : Malbrancq, De Morinis, 
. , HoLCKEs : Hennebert, Histoire d'Artois, 

' HoLLECK, HoLECK : documeuts divers. 

Le cartulaire de Saint-Berlin fait mention de ce village 
ai^ 9* siècle ; Villa Uiikimum est compris au nombre des 
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possessions de cette abbaye, dans le diplôme de Charks- 
!c-Chauve, de 877. Il n'est pas douteux qu'il ne s'agisse 
ici d'Holque, ainsi que Tont pensé Malbrancq et d'autres 
écrivains ; car l'ablmye dont nous venons de parler pos* 

sédait des biens sur ce territoire, ce qui est constaté par 
un acte de délimitation que nous avons trouvé en 1178 
entre los religieux de aaint-Bertin oi roux de Bour- 
bour^; mais dans cet acte, qui eat postérieur de trois 
cents ans au diplôme de Ghartes-le-tihauve, ce lien est 
nommé Uolke et non Hilke. 

Quoiqu'il en soit, Holko ou Hilke est un mot évidem- 
ment contracté qui dénote une origine germanique. Le 
village est situé i\ l'extrémité de la Flaniîre leuloae, vers 
Sainl-Omer, et, comme plusieurs localités de cet arroa- 
dissement, il a vu son nom se modifier sous l'influence de 
la langue française qui a remplacé aujourd'hui le fla- 
mand qu'nu V parlait autrefois. Ainsi Tilque, Mentques, 
Becques, Bilques, sont, f oTimif nous le verrons plus 
tard, la contraction de TiUeki\ M« uit ke, Reseke, Bil- 
leke, qu'on écrivait précédemment ; de même Holke est 
pour Holleck, tel qu'on le trouve appelé au 10" siècle. 
Mais, dira-t on, que signifie ce nom? il nous semble ré- 
sulter pluliM d'uni» siturition qne de s'être fornté de quel- 
cpie nom j)ropre, comme on a voulu le prétendre; il peut 
venir du teuton ou saxon bol, boll, caviis, creux, ou de 
htl, hill, hull, ccspes in lœa humido, élévation dans un 
lieu bas et humide; la finale eck^ si fréquente dans les 
noms de lieu germaniques, signifie, d'après Rilian, coin, 
angle, endroit resserré, nngulus. Holque se trouve placé 
dans un angle formé par l'Aa et la Colme, et dans un 
sol naturellement aquatique; de là peut-être le nom 
d*Hol-eck qu*on lui aura originairement donné. 



BoTinue 

1067. HoYMiî f \ : litre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
1183. HovMiLLA : id. id. 

I3â0. HoYMYLiii : manuscrit snr la bataille de Gassel. 

Deeimam mam de BoymiUa, dans la charte de Bau- 

duin, comte de Flandre, oui confirme, en iOCnf, à Tab- 
baye de Saint-Winoc de Bergues, entKautres biens et 

revenus, la dime de cette paro!*;>»'. 
Hovimliu n'est qu'une simple latinisation de iioymille 
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MiU, mUen, mUne, signifie en anglo-saxon moulin; 
wind^iUt moulin à vent; Aaïuf-mw, moulin à bras; 

waier-mily moulin à eau. Quant à la préfixe hoy, elle 
peut Atre une fornip de watcr, wasser ou de awe, ohe, 
ahwa, qui, dans les anciens dialectes du Nord, a signifié 
eau, cours d'eau, prairie. 

Hoymille, moulin sur Teau, ou moulin dans la prairie, 
comme Tinierprête M. De Baecker, telle est l'étymologie 
pi'csuuH'e du nom de ce villai^e, qui est situé sur la ri- 
vière d'Hondschoote, et dont une grande partie de son 
territoire est encore de nos jours en prairies. 



KILLEM 

1067. KiLBUx : titre de TablMye de Saint-Winoe (Mirous). 
1119. GaaniH : titre de l'abbaye de Bourbourg id. 
llfl. RiLHtif : titre de l'abbavc de Saint-Winoe id. 
Hfl. CmLEM : cartul. de Notre-Dame de Bourbourg, N* 165. 
il47. Chillenj ; id. N'42. 

1170. Chilhem : id. 

ti83. KiLH£EM ; litre do l'abbaye de Saint-Winoe (Mirfcus). 
1183. KiLUM : cartul. de Notre-Dame de Bourbourg, N* 42. 
1330. KjLBEif : manuscrit de la bataille de Gassel. 

L'abbaye de Saint-Winoe, au 11* âède, possédait en 
partie la dtme de ce village, <fuas partes decimœ de 
Kilheem, (Ôi. de 1067 de Bauduin, comte de Flandre.) 
Le monastère de Bourbourg y avait ég^alemenr des biens; 
XX jugera terrx in Parochia Ch ilhem , ainsi que le confirme 
une bulle du pape Calixte II, en 1119. 

On écrivaii autrefois Kilhem ou GhiUiem, ce qui est la 
même chose, car le k ou le ch, et même le g s'em- 
ployaient l'un pour Tautre; Kilstettprès Strasbourg s'est 
aussi écrit Chilislat et Guillestet. 

M. De Raerker fait venir Kil-heni de kil, abrévialif de 
Kiiiaiius, Kiliau, uum d'homme, et de hem, habitation, 
manoir, demeure de Rilîan ; ce nom pourrait également 
signifier demeure de Gille. qu'on a écrit aussi Kille 
comme on a dit encore Killin, Killmer, pour Gillin, Gil 
mer. C'est du môme radical que ?p sont formés en An 
gleterre Ki!li;uu et îes composés KiUcuworth, Rillcnwick 
Killinghall, kiUiu^^burg, KiUington, etc. 
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Noos aTont ûêm le Pas-de-Calais In village de Quilen, 
oui aurait pris son nom, dil M. H rhaviUe, de Saint- 
ûuilien, un dos ronii^ai^nons de S mi Wulgan, mort là 
dans un heruuta^e qu li s étailbâu au o siècle {Mémorial 
historiqtie du Paiée-Cakds), 



LEDERZEELE 

IfiS. LiDBSSKLA : cbarie de Thierry d'Âlsace (Miro^). 

tf IS. T^i> y fc*ftiAJ ^ : échange de la comlesse Jeanne et H. de 

Boulers. 
1948. LiEDERSiLLi : id. 

1251. LiEDERsiELE : 2' carliilairc de Flandre. 

1299. Hfci>HESELA : 3* carlulaire do Flandre. 

Landerzeele : Man hantius, tlandruie disn ifjiio, 
I«ju>RE8KLLss, Lksrskeuk : documeats divers. 

Sandœnis prétend que c'est à une petite rivière, le 
Leder, que Lederzeelc, ainsi (pm Ledrm^heiB, doivent 
leur nom, Ledera ptnribu^ ab orlu suo poQts nomen 00m- 
inuuicaf. (Fland. illust.) 

La rivière dont Fauteur veut parler esU'Yscr; Leder- 
zeele, Liderzelle aunût-il été dit pour Yserzelle, TYser- 
zecle, la résidence sur TV sort Hearesele pourrait être, à 
' la rigueur, une contraction d'Ysersele, mais celle forme, 
qu'on no trouve qu'une fois rt moins ancienne que d'au^ 
Ires, lie suflirail pas pour »'tablir celle étymologie. 

Ude, lUde, leder est une préfixe d'origine germa- 
nique qui^a reçu diverses'inlerprétations dans les noms 
de lieu où elle « st « utrrc; elle a élé considérée comme 
nom propre dans Liedekerk»' (Brabanl), »^glisn nu ora- 
toire df ÎAdi»', d'après M. (".Iiotiu ; on eounne un quali- 
ficalit, ftViiouYuie d'nicuU»', d'ajirès le nu^-nit! auteur, dans 
Lcdeburg (de lacdetlelide, lande, bruyère); ou enfm comme 
désignant un lien de passage (de laid, ît^de, leyde, dwtus, 
Iractus, transitus), dans Ledfilieiui, d'après M. Forsle- 
mann ; dans Ledcghem, d'après M. De Smet; dans Lede- 
beri?, d'après M. Willems. 

Spehuan dil tiuo laid, Icide a été dil aus&i el plus spé- 
cialement pour conduit d'eau, canal, aquœduciu^, canalU 
ad derivandam aqwm e paludibus: tout indique que le 
territoire de Lederzcele était originairement inculte et en 
grande partie couvert d'eau; €*cst peut-être à un Keu de 
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passage à travers c«8 lanto marécageuses ou à quelque 

rnnal établi pour ViVoulcmcnt des eaux, quo en village 
doit son nom ; s'il ne l'a reçu, ce qui est aussi probable, 
de celui é\i preiuicr maître ou possesseur de ces lieux. 



LfiOROIGHElI 

7SS. Lioi»aM«A8 : cartulaire de Sain^Bertin. 
1S07. LmairimnaB : titre de l'abbaye de Blandecqucs (Mir.) 
1330. Ledhinghem : niaiiUNCiil mu lu bataille de Gassel. 

LEUDFDRiNGAâ : Malbrdiicq, De Morinis. 

LEODR&DiftQAs : Locflus, Chrmkum tfclffictMi. 

C'est un lieu très ancien, mentionné au conmencemcnt 

du 8« siècle dans le cartulaire de l'abbaye de Sainl- 
Bertin. Un acte de vrnte de 723 poi to : Ego Riyobertus 
^ voOis ad opus Monaslerii lestri Sithiu, vendidi animes 
meas villas nuncupaïUes Sclhiaco super fluvium Ayniona, 
eum adjûcemiis suis Kelmias HStralo; st, infiru Mtmpiseo, 
Leodrinoasmansùmts. Il est évident que Leodriogas est 
Ledringhem, et non Leder/role, comme Ta supposé M. 
Guérard. Quand ou a voulu latiniser des noms germani- 
ques, on a remplacé la finale ingiion par intja, innai, on 
a dit Boninga pour Bouinghem, de même Leodringse 
pour Leodringbem. 

Leodedfingas, que Ton trouve dans quelques auteurs, 
est une fornif de Leodringas; c'est le même mot modifié 
par un redoiibloment de lettres très fréquent dans l'an- 
cieuuL- orthographe des noms de lieu. 

Ledringhem est situé sur la Penne, et, pas plus que 
Ledenoeie* que nous avons vu ci-devant, il ne saurait 
tirer son nom, ainsi que le dit Sandserus, du ruisseau le 
l.cder, qui n'y existe pas. Leodringas étant la latinisation 
de Uodringhem, c'est à cette dernière forme ou'il faut 
s'alUcher pour la recherche de l'étymologie. ôr, nous 
verrons souvent que, parmi les noms germaniques, ceuK 
qui finissent en inghcni ont généralement pour préfixe un 
nom d'homme : Leodro et l/i 'dro étaient des noms pro- 
pres assez en usage au 8« siècle, Leodringbem devrait 
signifier la demeure de Leodro. 
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LEPramOKOOCSKS 

1211. liBrBtiiGBUOBK : diplôme de Thomas, comte de Flandre 

et du Hainaut. 
tî54. l*EFFni\T,ni:iiouc : T carUilaire ilc Flandi'O. 
1255. Lejtrinchoek : sont, arbil. conroniaiil l'i-glise d'Aire. 

1255. I^EFFRiNGHEHouT : 2' cartuloirc de Flandre. 

1256. I^miifGBSHOUT : id. 

1S69. IxmmofluosG : diplôme de Guy. comte de Flandre. 
1869. Lmmoatimoiffi : id. 

1330. LBPFRiNCHom» : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
14* s. LiFFamcKBOucKi : carlulfure de Saint^Winoc. 

On écrivait au 13* siècle h'f> imjhdioec , Lcjjrinohfiionc 
ou bien Lcfj'nngheliouA, de là deux t"a«;ons de traduire ce 
nom : Leffring-hout, bois de Leifrid ou Lefred, de Aoft, 
Âoul, bois, ou Lefrriiig-hoec, composé du même nom 
propre cl do /m)«Ae, houe, coin, lieu resserré, rfMriitc; 
nctito demeure de Leifrid, c'est nm-^i qno (iriiiiinaye 
renlend quand il traduit Leffrinckuuke par ait(julus ù- 
fringi. Lefric est aussi un nom propre qu'on rencontre 
souvent dans le Domesday Book. 

Les fens du pays nomment ce village Uiferlouke. 



LOBERGUfi 

1093. LoBERGA : charte de Robert le Frison (Mirœus). 
1119. Louerga : litre de l'abbave de Boui l iir^ Mirœus). 
1130. l.oHKRGHE : cartulaire de N.-D. de Bourbourg. N' 165. 
1 193. LoBERGES : id. 

1475. LooBBUGHE : cartulaire de Saint-Wiuoc. 
LoBBUiGBi, LoBiRCi : documents divers. 

Robert, comte de Flandre, prenant sous sa g;arde et 
nrotection Bernol, prévôt de Teclise de Saint-Nicolas de 
\Vatlen, lui donne par lettres del an 1003 une terre située 
près (le î.ohergiie ; T^ rr/Dn qiu7: vocatus M^riekMd el 
Goselanl de ciirlt inrd npud Lohrr'jcun. 

M. De Bacckei" prétend qu'on devrait écrire Loo-Bor- 
gues pour Loo près Bergues, qu*on aurait ainsi surnommé 
pour le distinguer de Loo près de Furnes. 
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Le cartulairc de Saint-Bertin mentionne au nombre 
des dclises appartenant au 12* siècle à cette abbaye, 
cellp de Loo, ecclesia de Jminpago Taruanense. M. Gué- 
rard pense que c'est Luo près Furnes; il est plus pro- 
bable que c'est Loo-Berghc, bien plus rapproché de Thé» 
rouanne. 

Nous avons donné ailleurs les différentes significations 
que l'on a prêtées au mol lo, loo, hos, Inctis an \ocu^, 
et spécialement lorus vacuus, ou locus (litus adjacens 
iiagnis, lorrentibus tel paludibus, lieu élevé au-dessus des 
eaux pu marais qui ravoiainral : la sîluatioa de liOber- 
gue, près de la Golnie, au mUieu de prairies qui pou- 
vaient ôtre autrefois couvertes d'eau, ferait supposer que 
c'est delÀ que ce viUa£;e tire sou nom. 



LOOH 

648. Los A TAN AS : cartulaii'e de Saint-Bertin. 
J^oo lx)NASTLii ; id. 

877. LOOM Âh SENTINAS : id. 

LoN : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 
1<47. LoN : id. 
1170. LoN : id. 

1905. LoN : petit cartulaire de Saint-Bertin. 
1371. LoEX : 2* cartulaire de la dame de Cassel. 

LoNASTL'M : Malbrancq, De Morinis. 

LooM'M : Marchantius, Fland. ducrip* 

Loin, en flamand. 

Ce villafpe est un des plus anciennement connus; il 
appartenait au T siècle à l'abbave de SaintrBertin, qui 
l'avait reçu à titre d^' dotation <î'un nommé Adroaldus 
en 648; il est nomnn dans l'acte de (oiicession L isainna^^ 
et plus expliciteuieiu dans le diplôme contirmatif do 
Ghanes-le-Chauve en 877 boom, am tmimt <Lood vers 
Synthe). C'est Texplicatioii qu'on peut donner ds Losa* 
tanaSf Lo-Synthe, comme on a ait Ix>berga pour Lo- 
Bergues, c'est-Jt-dire Lo pn'^s Bergues. 

Quant àLonaslum, Loonum, ce n'est là qu'une simple 
latinisation de Loon, Lon formé de Loo, Lo. Les Flamands, 
dit Dom Galmet dans son Histoire de Lorram», nomment 
Loen, Loom, ce que nous nommons Loos. Grammaye 
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traduit par Lossonsis Torrens, Loonbekc jadis Loenbeec. 
notn d'un villn^::'' lîii Brabant, et par pag^is Lnmensis vel 
hx^rnos. \r roiiiié de Los dans le pays de Liégn. Selon 
Hâudi, Loch serait le pluriel de Loo. 

Noos avon$ expliqué ô-devant les diverses significa- 
lions données à ce radical dont l'origine n'est pas bien 
connnn, ollcs sont nombreuses ot on nn pont avoir que 
rembarras rlu choix; mais nuand on considC're la position 
du village (io Loon sur les uords de la nier, dans un ler- 
rdiii sabloiieux, naturellement aride et qui devait être 
dans les premiers temps improductif, on peni se deman- 
der si ce n'est pas lo cas d'appliquer ici fe hcut vaeuui 
de IL &regUnger. 



MARDIGK 

Mardic : litre de l'abbaye de Saint- Winoc (iMirœus). 
1183. Mardic : id. 

1224. Maboic : ch. de la comt" Jeanne (Malb., De MorinisJ, 
ISSS. Mardick : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
13* s. BUamcKs : cartulaire de Tabbaye de Saint- Winoc. 
IS* s, Mabdtces : id. 

4IIaii]>icq : chronique de Robert d*Ardres. 

Mardica : Meyer, Marchantius, etc. 

Ce tien, qui n'est anjourd hui ([u'im simple village, élail 
autrefois une ville célèbre où les Romains entretenaient 
une forte garnison, et à laquelle aboutissait une de leur 
grandes voies militaires. 

La notice de Tempire en fait mention sous le nom de 
J/arr'v in liilore ^aronico. D'après le père Wastelain, le 
liUus saxonkon comprenait la eôte qui s'étend de Calais 
k l'embouchure de l'Eiscaut, et étiiii o<-cupé en jurande 
partie par les Saions. 

Bien que Mar(fick ait été un établissement romain, son 
nom ne laisse pas que d'être d'origine germanique : on l'a 
interprété par fosse de la mer, sans doute par allusion à 
son ancien port qui était remarquable par son étendue et 
sa profondeur; mais Mar-dyck, dérivant du saxon war, 
meer. eau, lac, et, par extension mer, eA de dyck, qui, do 
l'aveu de tous les étymologîstes, fflgnifie digue,, bord, 
aqpcr, doit plutôt se traduire par bord élevé de la mer, 
ioit que les dunes à cet endroit aient été uaiurellemeut 
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fort haiitfs ou que de p:i*an(ls travaux d'endiguoment Mgf 
conu nit les eaux y aient clé pratiqués dians les premiers 
temps. 

Jlarchaiitius dit, eu parlautde Mardick« Mardica a famd 
^^^ÊmrU lÊomen adepta , , Bullet traduit le mène nom par 
dneoubord de la mer, cela revient à ce qoe nous avons 
^mmi les dfiii& (açm d'entendre ce mot. 



■ERGIEGHEM 

1 160. Merchinguem : cartul. de r^.-D. de fiourbourg, N* 4i. 



1230. MMiHomai : id. 155. 

MM. Mwiiwmi : id. id. 

i^. MtniniGHiii : id. id. 

iiM) IbâmaoBii : id. id. 



llMuaMUf.-llAiiOHBif : docnments divers. 

On a interprété le nom de Mcrckeghem par demeure 
sur la frontière, comme s'il s'écrivait Merc-heuj, de 
mank, merek, limite, et Am, demeure; mais dans les 
cwUilaires de Notre-Dame de Bourbourg, où ce village 

est mentionné aux 12* et 13* siècles, on le trouve nommé 
Merchinghem, Merkiiiij;h''m, ce qui peut en modifier le 
i. sens el taire croire que Merching ou Merkiug est ici uu 
nom propre. 

Marckegem, dans la Flandre orientale, signifie, d a- 
près M. De Smet, demeure de Marc ou demeure près de 

la frontière. M. Koistetuann dit que les noms de lieu 
allemands de Mairhcii-hofen, Merklinj^-hausen, Marehes- 
feld, Merkei-s-hausen, Markels-heim ont pour préfixe un 
, nom d'homme; ne pourrait-on pas en dire autant de 
|feftliiiig-liem ou Merking-hem? 




8t6. Mlldeuiem : earlulaire de Saint-Berlin. 
838. MiDDELUEM : id. 
857. MiLiTEM : id. 

IH5. MiLHAM : cartul. de Noir. Dame de Bourbourg, K' 166. 
1150. MiuiAK : titre de l'évèché de Tbérouanne (Mirœus). 
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il7t. MiLBAM : cftrtul. de Notre-Dame de Bourbourg, N* 4S. 
MiLHiM : Malbrancq, De Morinit. 

Le earlulairc df Saint-Berliii fiiit mention do ce villago 
au 9' siècle; on Ut dans une donation faite en 826 par 
GoibertQS à Tabbaye ; In MtUdelhem ad Sanettm Audo- 
morum maucipin 17; un titre de ^38 porte in Muldelhem; 
un autre de 857, in MHhnn. dont l\'(niivalenl Milham a 
fait Millam. On peut ju^i'r par \h des rhan^oments qu'a 
éprouvés ce nom avant d arriver jus(|ir;\ nous. 

Voici ce que dit M. De Baecker sur l'origine prébutuée 
de ce village : c Philippe d* Alsace fit dessécher un ûn- 

* mense marais qui s'étendait de Watten à Bourbourg et 
» le donna en 1169 aux chanoines de Saint-Pierre d'Aire 
» aver 1p moulin de Watît-n, c\tin molendinn rlr Wattinis; 

• ce niouliu tjui se trouvait à deux ou trois kilouièlres de 
» Watten, ù l endroit où est aujourd'hui situé Watten Jam, 
> a peut-être donné naissance au village de MiUam qui en 
» est proche, MeuUn4iam, hameau du Moulin. * 

Nous sommes plus porté à croire f|uo r'esl un nom 
pr(îprf^ qu'il faut voir dans Millam eomnic dans Killem 
dont nous avons parlé ci-dcvanl. Il existe encore à Millam 
une très ancienne chapelle dédiée à Sainte-MUderede. à 
qui on attribue plusieurs miracles et qui était autrefois 
visitée par de nombreux pèlerins ; celle chapelle n'aurait- 
pÎIp pns 6\é rorif^ine de ce villa^^e, dont l'ancien nom 
MuÀdcUi^m, Mildeliiem semble rappeler celui de la sainte 
vénérée? cela ne serait pas impossible. 



■0EIIB8 (LES) 

Mariscum : Grammayc, fïand, antup niâtes. 

C'est le nom donn<^ à un village bftti au milieu d'un 
vaste marais divisé en grandes et petites moeres, de imer 
en flauiand, marais, étang. Celte localité est de création, 
on peut le dire, toute moderne ; car elle ne date que du 
17* siècle, après que Tioffémeur belge Gœberffher eut 
terminé le dessèchement do terrain où ses banitations 
sont construites. 
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OOST-GAPPEL 

1i75. (kMiHiAnLi : cartulaire de Saint-Winoc. 
0$T-CAPPLB, en flamand. 

"C'esl un village qui, comme taoi d'autres, doit son ori- 

SiDC à une chapelle érigée en ce lieu. Oost-Guppei veut 
ire Chapelle ft YEsXi mais, dira-t-on, par rapport ft quel 
endroit? M. De Baeeker entend par là chapeAe à Test de 
Rexpocde ; une chapelle dépendante de cette paroisse 
mirvi probablemonl •^ti' le noyau de cette commune. 

Il V a en Belgiaue une localité rjui porte un nom sem- 
blabfc, c'est Oosl-kerke, que Granuua^c iruduii par Aits* 
fraie fafwm. 



PETITE-SYNTHE 

ii»59. SmM-OAnLtt : division des diocèses (Miroeus). 

MlM. Pfenn-SAiMcn : buifet de Saint-Vaast, manuscrit. 
. Gunn-Siiin : Guicbardin, Dtscripu des Paifs-Bas, 
SMOmiiiifQS : Grammaye, Hand, antiquit. 

Clken-Sinten« Pet. Zinitz : documents divers. 

L'existence de ce village ne remonte pas au-delà du 
15* si^cle. Une tradition raconte (jm', jionr soustraire 
aux profanations dont était menacée pendant la guerre 
Il précieuse relique qui se trouvait à Grande-Syntbe et 
dont nous avons parlé plus haut, on la cacha dans un 
puits, à quelque distance de lii : l'eau en devint limpide, 
et les malades qui en burent furent miraculeusement 

guéris. Une chan'Mle érigjée dans cet endroit, en souvenir 
e ce prodige, donna naissance à un village qu'on appela 
également S vnthe;- mais, nour distinguer entr*elles ces 
«MX localités, ou nomma l'ancienne, qui devait être plus 
intpnrtaTiie, Grande-Synlhe, et la nouvelle, Petite-Synthe; 
on a désigné aussi la première dans les litres latins par 
Templmn Sanciif et l'autre par Capella Saiicti. 



maAM 

4119. PmcHAM : cartul. de Notre-Dainc de Bourbourg, N' 165. 
ilfS. PgTECBAM : id. 



Digitized by Google 



1 



- 3t - 

SAINT-PIERBE-BROUGK 

H i 4. Sancti Pétri Brochum : cartulaire de Bourboui^, N* 165. 
1119. Samcti Pbtm Baoc : id. 

1147. Sâhgti Pmi Bsuc : id. ff* 49, 

1183. Saikt Patbibbdc : id. 

1288. Bmuci SAnfr-PiiRRi : litre de 1 al b. de d'Hasnou (Mir.) 

SAiNT-i'iEifcKbBROLT.K : aiicicHs docuraciils. 

Le cartulaire de Notre-Dame de Bourhourg^men^^e 

ccvillaf?f- nu roninionronicnt du 12* siAHe ; le monastère 
• possédait aiurb des biens sur eetlo paroisi>e, iu parochia 
mut $ancli PUri Bruc diciius (bulle du pape Calixle II 
de 1119.) * ' 

Marais de Saint-Pierre, tel est le sens du nom denoé 
à ce village; broeck. hreurk. brouck, en flamand veat dire 
marais; la dénomination accessoire de Snitif-Pîf>rre\\eni 
peut-être de ce que l'église ou la rhapelle qui y lui lijltie 
dans les premiers temps se trouvait sous le patronage de 
ce saint, 

£d 1798» ce village Att appelé Bronck-Ubre. 



SAHIT-GfiORGES 

1298. SAiNT-Joaais : charte de Raoul de Clermont. 
SAimr-Jooa : aDciens documents topographiqaes. 

On prétend qu'une église, bfttie par des Anglais et dé- 
diée à saint Georges, a été Torigine de ce village* Le seal 

litre ^iie nous ayons tronv«'' (jui le mentionne est une 
donation faite en par Raoul de (-lermoiit, ro?ni('îa- 
blede Fiance, à Hues, dit le Flamand, de terres mhh es 
à Saint-George, en récompense des ser\'ices qu li avait 
rendus au roi. 



BAmT-MOBEL» 

Vêtus Monasteriim : Malbrancq, De Morinis, 
ViBux-MotsTtta : G. De Whilte, Vie de saint folquin. 

Ce village doil son origine et son nom à un pieux per- 
sonnage qui y vivait, dit-on, au commencemeni du 7* 
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«èdê, dans un moaastère placé sur wiè petite émi- 

nence, au milieu des marais; Malbranc(] appelle ce lieu 
vêtus monaslerium. Cet hermitace aurait servi de retraite 
à saint Berlin avant qu'il eut fondé dans la terre de Silbiu 
la célèbre abbaye qui porta son nom. 



80CSZ 

1067. Cuoc.c : litre de l'abbaye Je Saint-Winoc (Mirœus). 

1147 SuscHA : cartul. de Notre-Dame de Bourbourg, N* i2. 

129d. Cuox ! lettre de Guy, comte de Flandre (église de Saiut> 
Martin de Bergues). 

14' s Ciroox, Gflox : cariulaire de Saint-Winoc. 

isao. Choix : manuscrit sur la bataille de Cassel. 

1560. Gaocx : division de révècfaé d'Ypres (MirœttS). 
SaocA : Meyer, Annales Ptandria, 
ScoiA, Croix : Marchanttus, fUmâ. âtscript. 
SoEX, Choex, Cuoox : documents divers. 

Guillaume de Cloches accompagnait Guillaumf^-le- 
Gonquérant lors de sa descente en Angleterre (Uames- 
day Book. 

Au 11* siècle, Tabbaye de Saint-Winoc de Bergues 

avait deux parts de la dlme de ce village, duat partes 
(feciinœ de Choeoi, (Ch. de 1067 de Bauduin, comte de 

Flandre.) 

M. de Baecker dit que Socx signifie demeure d'en • 
haut, demeure élevée ; il se fonde pour cela sur ce qu'il 
aurait trouvé dans la charte de 1007 le nom de ce village 
écrit Oxhem; mais c'est d*Uxem qu*il s'agit ici et non 
de Socx, qui est nommé plus loin dans le même titre 

Choca^. 

Gi*ammaye appelle Socx, Ghochue, à soccis. Sans nous 
expliquer ce qu'il entend par ce mot, dans une contrée 
où tous les noms sont d'oriffine germanique, on conce- 
vrait diflicilement que Socx lût une exception et dérivât 
du lutin. Or, l'anglo-saxon soc s<^k, que l'on a latinisé 

Sar soca, soc/ui, a été dit, d'après Spelman, pour un lieu 
e privilèges et de franchises, et plus souvent uour un 
manoir, un domaine féodal ; on appelait Socman 1 homme 
attaché k ces domaines, il était libre et ne pouvait ôtre 
congédié que lorsqu'il négligeait les travaux qu'il avait à 
foire ; on a aussi nommé socha, d'après le même auteur» 

t 
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une réunion do œlons; peut-^^tm lo village do Socx doil- 
U ioa origioe à uu élabbs&ement de ce geure ? 



8PTGKER 

1067. Spicots : litre de rai>i>aye de Sainl-Winoc (Mirœus). 
' llâl. Spicais : id. 
1183. Spigeis : id. 

ia* s. Spycrb : cartuiairç de Sain(-Winoc de Bergues. 
13* s. EmcMM : id. 

'1330. SraoEBX : manuscrit sur la batûUe de Gassel. 
1333. Espic : 1" cartulaire de la dame de Cassel. 

1335. Spik£ > id. 

1560. Sptcher : division du dioct'se do Saint-Omer (Mirœus). 
Spi£ii£RE : Meyer, Annales FUxndrix. 

Ce village osl nommé pour la première fois dans la 
charte tio 1067 de Bauduin, romfr do F!an(]rt\ qui en 
confirnio toute la dime, tota décima de :ipicûis, h l'abbaye 
de Saini-W'iuoc. 

Spicariwn, flandris Spycker, Germmis SpMfmr, Gai- 
Us Grange, locus recondendis segetUms a fptcû dictus, 
■ (Ducange.) 

Dans le capitulairo (fc Vilîis, on parle des Spicarium, 
Uîol auquel M. Guerard donne le niùnie .sens. 

C'est probablement à une grange, à un grenier de ré- 
serve, oui ortUnairement dépendait des dcnmnes royaux 
ott ecclésiastiques, que ce village doit son origine et son 
nom. 



STEENE 

1067. Stirnis : titre de l'abbaye de Saint>Winoc (Bfirœufi). 
1131. Stenis : id. 
1183. Sffvns : id. 

1330. STBMt : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
Stben : Grammaye, AntiquiL Fland* ' 
Stinas : Meyer, Annal. Fland. 

Grammaye, en parlant de ee village, le nomme Steen, 
a Saj:iJii r'iist un mot qui, dans les anciennes langues du 
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^ii'Mmàf m> ^é%tiÊi'ifêtn%4 «fe anHî w éMod en pier- 

: i' res, forteresse, château, xdiftcium lapideum, arx, sedes, 
castellum (Kilian). C'est probablement auprès de quelque 

• ' vieux château-fort que ce village aura- phs naissance et 

•^^ . qu'il en aura retenu le nom. 

La charte de 1067, par laauelle Baudoin, comte de 

^ .»-i^nMlA>B«'4«i|MM ft l*«bbanre*d6 Sainl-WiBoe une partie 
. da la êùm^^éê ee village, le nomme Stemis ; c'est évi- 
demment pour Stennis, latinisation de Steen ; les char- 
tes rapportées par Blirœus sont remplies de fautes de ce 
genre. 

V U Y a en Belgique, dans la Flandre occidentale, un 
/ TiiMhp "nssi appelé Steene, que M. D« Smet interprète 
par manoir fortiûé. On trouve également en Allemagne 

SleinsurleRhin, Steinen en Wesphalie, Stein en Islrie, 
et les composés Sieiiibach, Steinberg, Sieinfeld, Stein- 
furt, Steinhart, Steinheim, etc., etc. 

i067. TiTmouM : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 

TiTINGEEM : 

1125. Tiiijjpp^; cartulaire de labbaye de Saint-Vaast. 
1180. TiTflMHni : cartulaire de Saint-Barlhélemi de Béthiine. 
Hit. TÉpuipii ; litre de l'abbaye de Saint-Win<M:. 
kJpgpMBni ; T cartulaire de Flandre. 

(éf1niTnir6iiint:id. 
1Î56. Tktinguem : id. 

1W8. TiTiHGHEM : charte de Raoul de Clermont. 
1330. Tetinghsm : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1475. Titomuiii : cartulaire de Saint-Winoc. 
4^(9. Tn^i^pai ; division des diocèses (Uirœus). 
t.i 'SwmîiÊmM : Malbraiicq, De Mofinit, 
fiÊfnwHim : Heyer, Ànml, Fland, 

Tetingfaem, dont on a fait Teteghem, s'est formé d'un 
■wa dliomme, probablement de celui qui le premier vint 
irMUir en ce beu. Grammaye Tinterprète par demeure 
de Tbéodoric, a Tkêoéeric» mUiU dm nwteupahtt efl 
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U serait possible que ce fut là un tout autre nom pi*o- 
pre, celaU par exemple, de Tato, Ttio, Telin. qui a 
formé en Allemagne une foule de dénominations locales: 
Tatingen, Tetinhnim, Tatcnberg, Tetlinburc, Tatirirhov»», 
Telindorf, TcUenwK )i, TeliDischova, Tetineswilare, etc. 
(AUdeutsches nammbuch.j 

Une partie de la dlme de Teteghem apfiartenait, au 
if* siècle, à Tabbaye de Saint-Winoc. 



UXEM 

981. Ukesham : litre de l'abb. de Saint-Pierre de Gand <Mir.> 

1U67. OxMEM ; litre de l abbaye de SainlAVinor. 

loyîi. UsEM : charte» de Pliilippe, comte de Flandre (Mirœus. 

tome 1*', page ^70). 
1131 . OxBAM : litre de Tabbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
im. Ou»H:id. 

UxEM : V cartulaire de Flandre. 

Uxxv : S* cartulaire de Flandre. 
1330. UxHXM : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1475. Uxirfeit : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 

Ukk.sham : Mnlbranrq, îïe Morinis. 

Udonis DOHiciLiiiH '. Gtatiimaye, Antiq. Fland. 

Uxeni est connu au 10* siècle. I/nbbayc' de Saint- 
Pierre (\(' Gand y possédait alors des l)iens. Une charte 
do 981, d'Arnould, comte de Flandre, en faveur de celle 
abbaye, nomme ce village Ukesham, in Flandris. 

Grammaye traduit par demeure d*udon ou d*odon, 
Udonis fîomidlium, le nom d'Ukesbam, dont on a fait par 
contradion Oxliem, Uxhem, Uxem. 

Ou trouve, en Allemagne, un village du mémo nom, 
Ukeshem, qu'on écrivait autwîfois Uugobheim, demeure 
d'Hugues ou d'Hugo, au'on a dit aussi ucke, %icho; les 
noms de lieux anglais a Uckfeild, UckingtoOt en ont été 
formés. 

C'est, en tous cas, nno propriéfY' parliouliôrc, apparte- 
nant dés \o principe à un nommé Hugues ou iiludcs (Odo), 
qui aura clé l'origine de ce village. 
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1218. FoLcimi^c.miVA : rharle de la < ()iiitr>s(' Jf^anue. 
1S99. FoURELiNCUOVK : 3* cartulairc de Flandre . 
1330. Wlcriugovb : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
1560. Woi.GpnwimaovK : fbrmalion de l'évéché d^Ypres (Mir.) 
FoLKKEiNCHovE, VoLCHERMcxHovB : documeiito divers. 

Nous iravons rencontré pour la première fois le uoui 
de ce village qu'au comniencement du 1S* siècle, daas 
un acte d'échange de 1218 entre la comtesse Jeanne et 
Michel de Harnes, rappelé par M. Demarquette dans 

l'hislniro de cette (lt»rTii'''( e maison. 

Folchiiii^diave, Foukulmchove, est un composé teuton 
ou flamaud de Iwf, hovc, ferme, métairie, el de Foulques 
ou FuHehard, nom de celui qui sans doute forma là, dans 
le principe, un établissement autour duquel se grou- 
pèrent les habitations qui composent aujourd'hui ce 
village. 

Le mi^me élément est enln'' dans Wolckerin^dieni, au- 
jourd'hui Volkraugo (Moselle), et dans les dénominations 
allemandes de Fulchingen, FoIckesfcU, Volchinboven, 
Folkesheim, Fulkincsberg, Volchinisdorf, Volkcrshausen, 
Folchardisdorf, Folcharteswilere, etc.» etc. (AUdevUches 
mtncnbuch,) 



lOtiT. Warheem : titre de l'abbaye de Suiut-Winoc (Mii-œus). 



WARamif, Wabrbv, Warhbm : documents divers. 

Par un redoublement de lettres asser. fréquent dons 
les noms germaniques, Warheem s'est écrit pour Wa- 
rhem. C'est encore là un de ces villages dont la dîme 
appartenait, au H* si^'rîe, à l'abbaye de Saint-Winoc. 
(iihart'^ de 1067 de Bauduin, comte âe Flandre.) 
- Graiiimaye traduit Warheni par Wamei domicilium, 
demeure de Warin ou de Wamier, comme s'il devait 
s'écrire Waringhem. Warhem pourrait également signi- 
fier habitation gardée, fortifiée, comme \Varep:heni, vil- 
lage dans la Flandre-Ocridenfalf , que M. Do Snit t inter- 
prète par demeure dans une enceinte fortifiée. On trouve 



WARBU 



n I . Waiuikem : id. 
Iië3. Warbibx : id. 



id. 
id. 
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en Angleterre, dans le Dorcester, quatre localilés da 
nom de Warluim» qui est le même mot que Warliem. 



WATTBII 

1W3. Wataha î charte de Robert-le-Frison (Mirceus). 
1119. WAima : cartulaire de N.*^. de Bourbeoif , K* 165. 
11«9. Watisios : ctete de Philippe d'Aliaoe (Mînmié). 
1170. Watihiii : eartulaire de N.-ïï. de B<wii)MNirg. 4t. 
1180. WATBins : cartulaire de Sainl-fiertin. 
1190. Watenes : 2* cartulaire de Flandre. 
1Î02. Watenes : id. 
1Î29. Watenes : id. 
l^oi. WASTUiia : id. 
1281. WATm8:id. 

1330. Watwi : mamucril sur la bataille de Gassel. 
13SS. WAim : 1" cartulaire de la dame de Casael. 
1560. Watboui : formation de révèché de Saint-Omer (Hir.) 
WATTAifiK : Meyer, AnwU. Fland, 

Watenum : Marchantius, Fland. descinpt. 
Watkne, Waestene, Watte : documents divers. 

Au commencement de notre ^re, la mer potissni!, dit- 
on, ses eaux iusqu'<\ Watteu; elle y avait creusé une 
espèce de golfe ou de rade où elle pénétrait par un gou- 
let qui aurait donné son nom au village qui s'établit sur 
ses Dords. 

On a fait dériver Watten du teuton vat, vase, parce 

3 ne, selon M. De Baecker, le lit des eaux qm coulaient 
e la mer jusque-là, avait la forme d'un vase dont le gou- 
let éuil à cette ancienne station romaine. 
WasU wt Galu, selon d'autres, est un mot germanique . 
ai signifie porte, ouverture, os/mm; c'était laie passage 
es eaux de la mer dans le golfe dont nous avons parlé. 
Le chroniqueur Ebrard, aui vivait au H* siècle, appelait 
les habitants de Watten ûualtinenscs. 

Nous préférons l'élymologie donnée gar M. Uermand 
oui, dans sa notice sur Watten, fût dériver ce nom dn 
flamand Woestymn, en latin Wastiivn, lieu inculte, dé- 
sert ; les bords, les anciens relais de la mer» ont été dés 
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Torigme négtijgés êt abandonnés des hommes. Watleniê, 

Watcncs. anciennes formes dn Wattpn , ont bonucoup 
d'analogie avec nom de nos villages de Wattignies, 
\Vaslinet, La Wasiine, qui, de l'avis des savants, doit 
s'entendre par landes, terre en friche. C'est probable- 
ment le même sens qu*il faut attacher au nom de Wat- 
ten. (Voir VTattignies de rarrondissement de Lille.) 

Le village de^Yattell nous est connu au M* siècle par 
les lettres de Robcrt-le-Frison, qui créa en 1093, dans 
son église, au chapitre de chanoines réguliers de l'ordre 
de saint Augustin. 



WB8T-GAPPB. 

I29i. NVaes-Cappelh : litre de fondation d'une chapelle, 
Wkst-Gapl£ ; ancienne carte géo^raj^hique. 

West-€appel, chapelle à Touest, par opposition à 

Oost-Cappel, cbapelle h l'est. Pour comprendre cette 
orientation, dit M. De Baerker, il faut çe plarer à Rex- 
poëde : alors West-Gappel est à l'oue&t et Oosi-Oappel à 
l'est de ce village. 

Noms analogues : en Angleterre , West-minster, ocei- 
deni'ih- monaMtrium ; en fielgigue, Westmalle, mallum 
occidentaU, Westootre (WesterioU), batcw oeiidtniaiii 
(Me ver). 

Des lettres de Jean-Baptiste de Flandre, en ddie du 
6 février 129i, approuvent l'érection d'une chapelle dans 
réélise de Woê^appek, fondée par fleuri De Poulie, 
avec seixe. livres de rente. G*est le seul titre ancien qiie 
nous ayons trouvé concernant ce village. 



WORMHOUDT 

698. WoBiiHOuov : cartuhiire de Saini-Bertin. 
840. WonoHBOiD : id. 

1067. WoRMHoirr : titre de Tabbaye de Saînt-Winoe (Miroeus). 

1 . \Vni\MouT : id. id. 
4142. ^VoRMoHOT : rartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 42. 
H83. WoRMOL'T : titre de l'abbaye de Saint-^Vlnoc (Mirœus). 
13* s. WoiiMHOLT : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 
1330. Wohnoot : mannscrit sur la hataille de Gassel. 
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WonmoLT : Grammaye, Antiquit. Fland, 
WoBOHBOLT : Lociius* Chronieon belgieum» 
WomMROOT : Marchantius, Fkmd, descHpt, 
WoiMOUD, WnMOUD, WoRinouT : documente dhrers. 

WormhoLidi csi un lieu fort ain leii, il on est queblion 
vers la fin du 7' siècle, dans uu titre de l'abDaye de 
Saint-Bertm : un seîsneur« appelé Heremare, le donne en 
698 au monastère de Sithin pour y établir une maison 
religieuse, doni le premier abné fut saint Winoc, mort 
en 717. 

On a interprété le nom germanique do ce village, 
Worm-boU, par bois vermoulu, du teuton ou flamand 
hoU, haut, b(Âs et «wm, ver, Yormis; mais WormhoU 
parait être une contraction de WoronihoU, mot aussi par 
foqno! on n r^<^signé ce lieu.au 9* siècle dans le cartulaire 
de Saïut-Bortin. 

Si Worm a été le nom d un animal, d'un ver, il a pu aussi 
se composer pour devenir celui d'un homme, ft Vexemçle 
de Beer, ours, qui a fait Bernard; de Wolf, Ioud, quia 
fait Wulfwt; de hunds, rhi n, qui a fait Hundulfe : en 
offot, on trouve dans V Mfiie\(isrhrs S'awr}}l>vrh M. 
Forstomann, comme d'iivi s de worm, vernns, les noms 
propres de Worm. VYuim, Wormer, Wurmhare, Wo- 
rumherc, qui étaient en usage aun 8' et 9* siècles et 
qui sont entrés dans les noms de lieu allemands do 
Worni^florf, (ju'on ik'nvait jadis Wormesthorn, Worm- 
baelî, autrefois Worumbach, Wurmariugen, Wurmeris- 
bach, Wut jnareslobe, elc. 

Nous aimons mieux voir dans WormhoU ou Woromholl 
le sens de bois de Worm onde Wormer que celui de bois 
vermoulu qu'on lai a donné. 

Il faut reconnaître qu'on n'a pas toujours tenu compte 
du rôle important qu'ont joué les noms propres dans la 
formation des noms de Ueu, et pourtant quoi de plus 
naturel, quand on avait a nommer un bois, un champ, 
une maison, au'on y joignit comme signe distinctif le 
nom de celui à qui ils appartenaient. 



WULTËRDINQHE 

1190. WoLVBsanx : V cartulaire de Flandre. 

1560. WuLvnnmcHBV : formation de Tévéché de St.-Omer (M.) 

Philippe, comte de b iaudrc cl du Vcrmaodi/îs, donna 
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en 4190 à l'abbaye de Sainl-Bertiu son bois de Wulvre- 
ghem, dont parûe ou échange contre d'autres biens, 

Sartie en aumône pour le repos de son ftme et de celles 
e 1* reine Mabaul, sa femme, et de Thiery d'Alsace, son 
pàre. Nous n'avons pas Irouvé d'autres anciens titres re- 



Wulverdinghem siginUe iUléralemcnt demeure do 
Wulfred ou Wulfard. 



WYLDER 

1560. WiLDu : division de l'évèchô d'Ypres (Mirœus). 
WmABBg, WiLDKiL : docmnents divers. 

C'est un petit village que nous n'avons trouvé men- 
tionné que dans la division de révèché d'Ypres, en 41(60, 
dans Mirœus. M. De Baeeker dit que Drogon, évêque de 
Thf^rouanne y lit /TÎgfP, en 1096, un autel pour le salll 
' de l'âme du roi de France et de son tils Henri. 

BuUct fait venir Wylder du celtique wil, habitation, et 
der, rivière. M* De Baeeker, avec plus de raison» le tire 
da flamand wUd, sylvesiris, comme désignant un lieu 
sauvage, désert. 

WildfM-, hameau de Campenhout (Brabant), tfvre sau- 
vnqr ( NVilder-aerde), d*apr^s M, Chotin. C'est la même 
sigiittit:ation qu'a donnée Grammaye aux noms des vil- 
lages de Wil-rick, sylvestre regtmm, WiltFiele, sylvee» 
Imstdee, Wilt*hem, campesirit hcue* 



SiGGERi Capei.i.a : cartul. de N.-D. de Bourbourg, N* 43. 
1170. SuGERi Capella : id. 
il 83. SiGERi Gapslla : id. 

1186. SieiRu Gapilla : titre de l'abbaye d'Andres (Mirosus). 
1 tOS. SieBAs-GAPSi.i.B : cartul. de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
1S51. Sosm-OAPPiL : lettre de Guy^ comte de Flandre. 
1S80. SonsR-GAPPBL : S* cartulaire de Flandre. 
1^98. Sothier-Capele : 3' cartulaire de Flandre. 
1330. Soier-Capklle : nuuius'Mil sur la It.Uaillc de Casse!. 
Seger!»-GappeL| Zegers-capel, Zez-cafle : docum. div. 




ZEGGERS-GAPPfiL 
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^ Ce village est connu dès le coniniencement du 12* 
siècle. L'abbaye de Bourbourg y possédait des biens, 
«însi que cela résulte d'une bulle confirmative des pos- 
sessions de cette abbaye, par le pape C^Uxte n,en 1119, 
in Sigeri Capella ten^am Àlferi régis. 

Zeggers-Cappel, que les gens du pays prononcent 
Zes-Caple, est à traduire par Chapelle de Siçer, ou au- 
trement dit de Sohier ou Soyer. C'est sans doute à une 
• chapelle bAtie par un personnage de ce nom que ce vil- 
lage ainsi appelé doit vraisemblablement son origine. 

l.n nom do Siger était autrefois très répandu dans les 
Flandres : Siger de Gand, Siger de Gourtrai étaient aux 
croisades. 



ZUYDGOOTE 

1121. SouTcoTA : titre de l'abbaye de Saini-Winoc (Mirœus). 
1189. SouTOOTB : id. id. 
1319. ZcTcoTB : mandement da roi au bailU d*Âmiens. 
1330. ZovrooTB : inanoscrit sur la bataille de Gassd. 

SouTCOTi, SotJT oon, SvTTSS ooTTBs ! docom. divers. 

On peut comparer Zuyt-coote à Zuyd-peene » Zul- 
kerque, Zud-au^que et le traduire, d'après MM. De Saint- 
Génois et Raymond de Bertrand, par cabane ou chau- 
mière au sttdT. 

D'après M. De Baecker, lo nom signifierait cabane au 
sel (de sout, sel, et hnf , rabane). Ce serait, d'après le 
même auteur, à une saliiu que ^uydcoote, baignée par 
" la mer, devrait soji oruiiiie. 

L'abbaye de Saint-Winoc possédût la dtme de Znyd- 
coote au commencement du 13* siècle| comme lui ayant 
été donnée par Charles-le-Bon, conceao toiam decmmn 
de Soutcota. (Diplôme de 1121). 

C'est le titre le plus ancien que nous possédons sur ce 
village. 
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AMONDISSEMENT ITHAZEBROUCK 



NOMS DES VILLES 

HAjBEBftOlICK 

Hasbi\oec, Hasbroc, Hassebruc, Hasebruec, Haserrlech, 
Hasebrleck, Hazebreuc, Hazebrouc, Hasebroucq, dans divers 
titres du li' au 14' siècles ; Uasi-broxgk (Kilian). 

Aucun document antérieur au 12' siècle ne foit men- 
tion df^ cette villn; le plus ancien titre que nous ayons 
rencontré est un diplôme de Samson, archevêque de 
Reims, confirmant en 1141 les possessions du chapitre 
de Gassel, et entr autres biens, des terres sur Staples et 
Hazebronck, lemu in Slapaiis $t in Mtt$broee. 

Il y a dans les archives de la ville une charte commu- 
nnlp (le 1336, qui indique qu'à cette époque Hazebrouck 
ri 'tait encore qu'un village, ( ar on VDit que sa place n'é- 
tait point pavée, qu'il s'y trouvait au milieu une grande 
fosse entourée de baies et que ses maisons étaient cons- 
tmites en torchis et ceuvcrtea en chaume. 

Le ad d'Hai^rouck et de ses environs était autrefois 
très marécageux; (le U\ son nom, dont la désinence 
broeck, brouck en teuton comme en flamand, signifie 
marais. Quand à la préfixe Uazc ou Hase, ce serait, d'a- 
près Gnunmaye, le nom du seigneur ou propriétaire de 
ce marais, près du()uel la ville aurait étérMtie, ab BoMd 
viro potenti et curuUis quùd fiofonf annaki fundtUon; 
Hazebrouck signifierait dionc marais de Haze, ce qui est 
plus admissible que marais aux lièvres» comme on le tra- 
duit vulgairement. 

Beauoonp de noms de lieu allemands, finissant par 
bneh ou lurok, ont pour préfixe le nom de celui à qpi ces 
mnais iuparteaaieBt dans les prottiien temps: Pikeq- 
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brok» nrxloiibi'oke, Eherardesbruoch, Ihyburebrock, 
Brins<'miilu uoch, Hurhlingebrorh, Weigcribroch, BraD- 
denbruoch, UaUenburgcibiock, ek., etc. 



BiOLLfiUL 

Bailloel, Bailuocl» Bàloilu, Bailliii, Bailu aux It* et 
iV siècles; Ballouuii, Bailuoloii, Bblloliuv, Baillocum, 

BiLLULA, Baliolavilla dans les chai les latines du moyen-âge ; 
Belle, en flamand; Belgiolum iMt vcr, Annal. Fland.), Bel- 
GIOLUM (Graniniaye, Jlei^m Fland. prunit,). Bel la (Marchant.) 

Le nom de Bailleul est commun à plusieurs villages en 
Artois, en Normandie et en Belgique. 

On s\'si occupé un peu partout de IVtymologie de ce 
mot, on l'a demandé au celtique, au latin, au flamand et , 
même au français. . ^ 

Pour Bailleul, dont ilestici question, Bullet le fait dé- 
river du celtique Bala. source; M. De Smct, du flamand 
lirllc. peuplier, populus alba ; M. 0e Saint-Genois dit qu'il 
signitie petit baillage. 

On est allé jusqu'à prétendre ijue Bailleul était le mot 
altéré de Bel œuil, comme Ton dirait Belle vue, situation 
d*un bel aspect; il y a en Belgique, dans Ttirroiidisse- 
mont d'Ath, un village de Beîœil qu'on nommait au 12* 
siècle Bailleul ; qui ne voit \k deux formes distinctes d'un 
même mot correspondantes à celles latines de Bellolium 
et Balloluim! 

En Normandie, on trouve des locafités appelées Bail- 
leuU, Bailli, Baillet, Bailleau, Baillolet : Les PP. Du 
Plessis, De la Mairie et M. Auguste Le Prévost sont d'ac- 
cord poin' faire venir ces noms d'nn radical eelticpu^ Bali, 
qui signiiiait dans le langage des Gaulois, une ailée d'ar- 
&n$ de haut jet condvUsani à une liabitaHan. 

La demeure des premiers seigneurs normands était, 
dit M. Le Hericher, une vaste cour nommée le Bnyle, Bal- 
lium, forme interm(''diaire entre le « hamp et le château 
(HisL de l'Avranchinj : ne serait-ce pas lîi plutôt la secrète 
origine des noms dont nous venons de parler? 

D*ttn autre c<yté, Bal, Bel en gaulois, a signifié liauteur, 
forteresse, il a fait le bas latin Bdllitnn . propu{fnaH,species 
(V. Ducange), d'où notre vieux français. Baille, barrière, 
défense; c'est de B'ilfirtity que M. Cholin tire Bailleul 
(BaUliolumj^ nom d'un village du Uainaut, quand il le Ira- 
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cluil par fortin, petit»» foiteresse, Balliolum Hunl, d'après 
l'anleur, un dinjiiuitif de Ballium. 

Il est ^ remarquer que les différents Bailleul que nous 
connaissons dans le ^ord et le Pas-de-Calais sont dans 
des situations élevées ou possédaient au moyen-Age des 

I châteaux forts dont le souvenir est resté dans le pays. 

j Celle élyniologie, quelqu'acceptable qu'elle puisseétre, 

ne saurait cependant prévaloir, au moins pour ce qui con- 
cerne le n«im de la ville de Bailleul, contre l'opinion de 
deux historiens des plus recomniandubles, Meyer et Gram- 
niaye, qui prétendent que l'ancien nom de celte ville élail 
lielgiolum dont on aurait fait ensuite Belliolum, Ballio- 
lum, par le retranchement du g qui ne se prononce pas 
en flamand ; Belyiolum a Belgis, ce serait une colonie de 
Belges, colonia Belgnnnn. qui, pour échapper aux Bo- 

; mains, serait venue là se réfugier et fonder la ville que 

nous voyons aujourd'hui : la tradition ajoute que cela ar- 
riva \ l'épomie où Jules César vint mettre le siège devant 
l'antique ville de Belgium (Bavai), qui fut alors abandon- 

; née par un grand nombre de ses habitants. 

Grammaye trace l'origine de Bailleul dans les vers sui- 
vants : 

r 

Balliolum vocor a Belgis Belisve, lal<»t me. , . . 

Uoc ccrlum, beilis (juod sine bella fui. ' 
Hoc certum Bellis, Belgas cum Roma secuta est 

A Belgis dictum Belglolum profugis. - . 

• 

Ce qu'on ne saurait mettre en doute, c'est la grande 
ancienneté de cette ville, elle po.ssédait un château qui 

î fut saccagé et démoli par les Normands en 882 ; rempla- 
cement de ce château est encore indiqué par la courbure 
de la rue du Vivier. Bailleul fut forlihé en 948 par Bau- 
duin-le-Jeune, comte de Flandre; en 1072, Bobert-le- 
Frison ajouta encore aux fortifications que ses prédéces- 

r seurs avaient faites. 

Bailleul étail ci-devant le chef-lieu de la châtellenie de 
ce nom, qui comprenait les communes de Berthen, Cae.s- 
tre, Eecke, Merns, Meteren, Nieppe, Steenwerck, Saint- 
Jean-Cappel, Dranoutrc, Westoutre et Neuve-Eglise, (ces 
trois dernières font actuellement partie de la Belgiijue;. 



CASSEL 

Castellum ou Casletl'm chez les auteurs anciens et dans les 
titres du moyen-l^ge: Kessf.i. en flamand. 



1 
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Los historiens sont d'accord pour roconnattre que Texis- 
lence de (':issol remonte an temps des Romain*^ ; l'an- 
cienne voie stratégique qui v conduit, les médailles que 
l'on trouve eu iouillanl son sol, tout prouve là le séjour 
autrefois des conquérants des Gaules. 

On ne s'est pas aussi bieu entendu sur l'étymologie du 
nom de celte ville, on Ta interprété différemment, selon 
qu'on le jugeait d'après le mot par lequel U était exprimé 
. en latin, Caslellum ou Casletum. 

€ Ctulelum, dit Guichardin, semble dénoter le nom 
» d'une vUie des Cattes, peuple séparé des Basses, la 
• pmcipale ville de Hesse étant aussi appelée Gassel. • 
(Descr'pl. r?rt Pfj}fs~Bii<i.} 

Grammaye et M.ik haniius traduisent Gasletum par ro- 
hnia Caltorum; Grammaye dit qu'on écrivait en 814 Cat- 
tisletum, puis Catsletuna, caletu mont. Il y a près de 
Gassel une montagne appeléeMont^les<kits et aussi Ifoni* 
des-Ghats, que Ton a latinisé par Cauomm mem, et ex* 

f)rimé en flamand par Cntz herrh , ue serait-ce pas par 
lazard ce nom, de quelque façon ]u ou l'interprète, qui 
par confusion aurait été faussement attribué à Gassel? 

L'itinéraire d'Antonin, ainsi qu* Adrien de YaUoîs, Hal- 
brancq et autres historiens appellent Gassel de son véri^ 
table nom Caslellum, c'est un mot latin diminutif de cas- 
trum. Ges castrum, dit Huét dans sps origines de Caen, 
étaient des camps fortifiés par les Romams, dont quel- 
ques-uns devinrent des villes dans la suite, conmie huoa, 
eattnm IHwonênse; Beaune, ciutnm Bélnense; uhA- 
lons, easinm CabUonense. etc. 

Par Castelhm, on entendait les petits camps où l'on ne 
plaçait qu'une rnhorte , un petit nombre de troupes, situés 
ordinairement sur des hauteurs ; un établissement de ce 
genre convenait parfaitement à Gassel , placé sur une 
montagne très élevée el dominant le pays. 

GeuX'lft se sont trompés qui ont pris Gasletum pour un 
autre mot que CastoHuiTi, castU est tout simplement une 
forme anglo-saxone de < astel. Nous trouvons en Angle- 
terre les noms de Newcastle, Gambercastle, Gastleford, 
Gastleoomb, Glun-Gastle, etc. Newcastle, dit Skinoer, cor- 
respond au français Neufchfttel, tuwum Catuikm, 

Casletum n'est donc au'une latinisation de catUe, fonne 
de castel, cta&teU caMtmm, 
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ESTAIRES 

âTA«RAs, Stragas au 9* siècle, eartulaire de Siûat-Vaast; 
Steceb (Scrieck), Steggber, Stigra (Kilian), Stigmacom 
(Heyer), Stiaba (Marchaotius), Stmm en fluntuMl. 

On a généralement considéré Estaires, pour être le 
iHnariacmi dont parle ritinéraîre d*Antoiiin. 

Nous voyons souvent que plus un nom est ancien, plus 
il provoipH' <!os étymolof;îe5 invraisemblables, ridicules 

et luénic abMii tlos. 

Grammaye eue le singulier rapprochement auc l'on a 
voulu faire, entre l'anden nom de cette viïle et cdui qu'elle 
porte actuellement; Mimriacum serait la latinisation du 

germain Myn-rkk, mon royaume, ma terre, mca-femi» 
dont on aurait fait ensuite me-terra, nuis, eterra, eterre, 
mais si l'on demande la terre de qui? On vous répond, de 
ce fameux chef gaulois dont Sandîerus va nous révéler le 
nom. 

D'après cot historien, Estaires,iC/u' terra, serait la terre, 
le domaine d'iEtius, génr'ral au service des Romains dans 
les gaules, qui défit les Huns en 453. Quelques-uns ont 
cru à cette prétendue origine d'aulanl plus facilement aue 
dans le calendrier des saints de la Moriuie, on trouve ou au 
sixième siècle saint Vaast vint bénir un autel à Coford, 
dans kl terre d*i£tius, tn Ml^ terra covordo vice. 

Conclure de îfi qu\f!(ii lerrn est bien Eslaires , ne 
peut être qu Estaires, c'est aller trop loin, car cette opi- 
nion n'est qu'une simple hypothèse, dénuée de toute 
preuve ; il faudrait au moins' pour en faire une probabi- 
nté trouver dans le voisinage de cette ville ce view e<h» 
vordus. mais on ne l'aperçoit nulle part. 

Biillei, avec l'élasticité qu'il se pîalt à donner au cel- 
tique, trouve toute une phrase dans le nom seul d'Es- 
taircs. ass, ess, près, ter, rivière, et rc, déux, auprès de 
deux rivières, sans doute de la Lys et de la Lawc. 

Scrieek, historien flamand, se borne à faire, de Hînt- 
riacunij un nom de situation qu'il interprète par Mindtr^ 
ick, minor ripa, sans nous dire ce qu il entend par ces 
mots; quant i\ Steger, ce serait de Steig, en latiji Scaîa, 
montée, qu'il le ferait venir, par la raison qu'à uai lir de 
la Lys le terrain va en montant jusqu'à Gassiel. {Originum 
CeUar. et Belgicarvm, Ub. XXIIJ.) 

M. Duthillœul va plus loin ; il prétend rattacher à la 
mPme W^v les deux noms de Minariacum et d'Estaires. 
Voici ce i^u ii dit ; ■ Ëstaires, rivière, du celtique Mtrr, 
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• rivière que l'on peut passer à gué, cl que les Romains 

• ont rendu par Minariacuin, qui signifie niinor aqua, eau 
• «tnoiiidre, endroit où l'eau est moins protoudo. » (Petites 

Histoires de Flandre.) 

Avant de vouloir établir la synonymie àe ces deux 
noms, on devrait au moins a*assnrer ails se rapportent et 
et peuvent s'aj)pliquer au niôme lieu, ce qui n'est rien 
moin< que certain, t*ar la plupart de ceux qui ont fait des 
rechen hes sur l'emplacement deMinariacum, ont reconnu 
que cela devait être l'endroit appelé le Pont d'Estaires, 
od l'ancienne voie romaine que traversait la Lys se bi- 
furquait vers Arras et Tournai, et non la ville aEstaircs 
qui se trouve & un kilotut-trc de là. 

Mijianacum, ou comme d'autres disent Minoriacuni, 
n'existant plus aujourd'hui, nous n'avons pas à nous oc- 
cuper de son nom qui peut être un mot latin ou un mot 
gaulois latinisé : quant à Estaires, il semble avoir tiré le 
sien de la voie stratégiouc qui y (râssait, comme cela a eu 
lieu pour d'autres localités placées sur le parcours de 
pareils chemins. 

OuUreuian dit que les noms d'Estaires, Estrées, Es- 
trœux, Estrun viennent du latin strata, chaussée. 

Herstraet via exercUuum, route des armées, route 
straté^que, telle estrinterprétation que Grammaye donne 
à Estaires. 

Les titres de l'abbaye de Saint-Vaast mentionnent Es- 
taires au 9' siècle : un diplôme de Charles-le-Chauve de 
866, un autre d*Hincniare, archevêque de Rheims de S70t 

recensant les possessions de cette abbaye « au nombre 
desquelles Estaires était compris , le désij^nent sous le 
nom de Sta{frm ou Siragas; c'est là un mot germanique 
lalinis«'' : sirag, slarg. sleg, forme de strass, siract corres- 

fond dans les langues du Nord au slrata des Latins. M. 
orstemann nous cite plusieurs composés de ce genre 
parmi les noms de lieu allemands : Streg^n, Sire4>Jiam, 
S(ro-bcck, etc., Wtge ou Siège vi<r e\ SemitJp (Scherzins, 
page 1960). Strgcr, nom flamand d'Estaires, se rattache 
à la m^me racine , et ne fait que confirmer ce que nous 
venons de dire sur l'origine du nom de cette ville. 



MEEVILLB 

Mauronti villa, Merenvilla, Meliuvill.v, MiNOR VILLA, du 
12' au 11' siècle dans les titres de la collégiale de Saint-Anié 
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de Douai; Mburtvilla (Jacques De Guise), Menrkville, Msuas- 
mu (documents romans), Meaghim en flamand. 

L'ongine de Mcrville remonterait à la fin du 7* siècle: 

en lôle de l'inventaire des litres et papiers de la collé- 
giale de Siiiit \méde Douai, mie l'on trouve aux archives 
au départeint-nt du Nord, à Lille, ou lil ces lignes : t La 
•collégiale de Saint-Aïué était, dans son principe, un monas- 
itère oeSénédktîns, fondé vers Tan 08tàBreQil (BroUium 
»i0u BroUwn) dans un lieu nuirécageux, que quelques 
«auteurs nomment Mauronti villa, mais que tuus les ti- 
ïtres anciens appellent .Venrevilk ou Minor villa, main- 
* tenant Merville : il eut pour fondateur saint Mauronl ou 
>Maurant, riche seigneur du pays, gardien des terres 
»et forêts royales, terrarum et sUvarum regianm custoi, 
»qui le dota de ses propres biens et en fut le premier 
•abbé en 686. » 

Selon Molanus et Scrieck, MaurontiviUa^ Menille. n été 
ainsi appelé du nom d'un grand personnage, Mauruinms, 
qui vint là sur un coin de la forêt de >ieppe, loin du 
brail et des hommes, finir ses iours.daDS une retraite so- 
litaire. 

Saint Mauranlétait filsd'Adalb^ld et de sainte Rictrude, 
fondateurs de l'aiibaye de Marchienncs ; il avait 6\é chan- 
celier du roi Thierry III, mais après la mort de sou père 
et deieudes, maire du palais, son cousin, assassinés tous 
deux par Ëbroin, qui voulait s'emparer du pouvoir de ce 
dernier, il s'éloigna pour échapper aux persécutions dont 
il était l'objet et embrassa la vie monastique. 



De Maurantville, nom originaire de Merville, on a fait. 



dans les noms de beu, Sferenville, Menreville, Heureville 
et Merville. C'est à tort que Ton a vu là un nom de situa- 
tion qui, par rarcouplemenl étrange de deux radicaux 
germanique et latin (Meer, mocr, marais, et rj//rt demcurej 
signifierait habitation dans uit marais; nous trouvons dnns 
le Luxembourg un village de Merville, ap^ielé dans les 
chartes latines Misrci villa, c'est également un nom pro- 
pre qui forme l'élément de cette autre dénomination lo» 
cale. 

Mais, dira-l-on, que signitie alors le nom thuiKind de 
Merghem? c'est un nom contracté comme Merville dont 
il est pour Tidiôme germanique la reproduction littérale : 
Merffhem est dit pour M orenghem ou Mauringhem, comme 
lefiutjudieîeusementobserverM. De Baecker : ainsi Mer* 

âhpm, comme Merville, doit se traduire par habitation 
e Maurant ou Morant; it n'a pus d'autre sens, car c'est à 




i fréquentes 
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S «rtir du moment oCi ce saint personnage fixa lA sa rési- 
ence, qae ce nom se révèle et passe ensuite à la ville qui 

se forma dans son voisinage. 

Quant i'i Minor villa, nom par lequel on a aussi voulu 
désigner Merville, il a saiisdouie été dilpour Minoriacttm, 
que certains auteurs ont supposé bien à tort être Merville, 
et qui est, comme nous l'avons dit ci-devant, le Pont 
d'Estaires. 



NOMS DES COMMUNES RURALES 



ARKËKfi 

AiiicECK, Arnick, Arnikk, Aan£Ks (anciens documents 
topographiques). 

On prétmd que ce village est ancien, malgré Tabscnce 

de tous titres qui le constatent. Seulement une tradition 
rapporte que saint Godard, d'origine bavaroise, étant venu, 
à ta fin du 10* siècle, prêcher comme missionnaire dans 
le diosèse de Thérouanne, aurait eu, pendant deux ans, la 
direction de la paroisse d*Amèke; de retour ensuite en 
Allemagne, il fut chargé de gouverner plusieurs abliayes 
et devint évôque d'Hildesbeim, dans la Basse>Saie, où il 
mourut. 

Nous ne pensons pas qu Arncke ou Arcneke signifie, 
comme on l a dit, chêne sec ou chêne aux aigles, de arm 
sec ou aigle, et eîfce chêne. 

Eck, ekke, finale germanique correspondant au a.mm 
des Latins est très fréquente dans les lîonis de lieu alle- 
mands : Dasaneke, Liezeke, Ivanekke, Partmekke, Ru- 
henneke, Walteke, Wiunekke, Vintckke, etc. Nous avons 
vu que Kilian l'interprète par anauku coin, d'où sont ve- 
nus, aiottte441, les noms des villes de Luheck, Lobeck, 
Aroeke.... 

Quant à la préfixe arn, elle est la niArne que celle que 
l'on renconlrc dans Arn-heim, Âi ii-huteu, Ai n-stadt ou 
iÙDOHBtate, et qui, comme dans Arnes-heim, jadis Amal- 
des-heim, semble être plutôt un nom propre qu'autre 
chose. AriK ko pourrait être YArtiavilk des Latins» Amo^ 
diacwn, Arnoldi mlla. 
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BAVINGEOVE 

Baîngabove : Malbrancq, Morini$* 
Bavinchovi : ancien document topographique. 

C'est sur le territoire de Bavinchove q\xen 1071 Phi- 
lippe 1", roi de France, avec son armée» lointe à celle de 
Richilde, veuve de Bauduin VI« comte de Flandre, livra 
bataille h Robert lo Frison, qui remporta la victoire et 
fit Richilde prisonnière. 

Nous n'avons découvert aucun litre relatif ù ce village, 
dont le nom dérive de Bavu, Bavon qu'on a aussi écrit 
Bayon, nom très commun en Flandre, et du teuton hcf, 
en bas-latin hoba, hom, cour, enclos, ferme ; Bavinchove 
est la feniio de Bavon. 

On ^ dit que la dlnie de ce village appartenait autre- 
fois au monastère de Saint^Bavon, à Gand; et on a pensé 
que c'est peut-être à une ferme ^u'y possédait cette ab- 
baye que Bavinchove doit son origine et son nom. 



BERTBSll 

BKRTENmi : Grammaye, Anfif/uil. Flandr, 
Beetue, Bertsn, BsaTKXE : documents divers. 

Berthen , dont nous n*avons rencontré le nom dans an* 

fun titre du moven-âge, est sans doute d'oriiciiit^ iî:f'rniri- 
nique, comme T^erth, villa^i^e du Brabant, anciennement 
Berthem. M. Chotia traduit ce nom par demeure de 
Bertin. 

Berthem est le Berthe< uurl des Latins, Bertonis curtis» 
Berstheim, en Alsace, s écrivait autrefois Beroldashaim, 
la demeiu'e de Berold. 



BLABIlfGHEM 

1069. Bladmhghih ; fondation de Téglise d'Ardres (Iffirœus). 
1106. Blarikokhiii : cartulairedeN.-D. deBourbourg, N' 165. 
IS06. Blaobingheii : cartulatre de Tabbaye de Saint-Âmand. 

Bladrisghl.m : ( hroniquf' de Lambert d'Ardres. 
Blaringhem : Mever, Annal, hland. 
BuinEGUEM, Blarinuex : documents divers. 
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Il y a, sur les boi*ds de la Meuse, une ancienne station 
romame, nommée Blf'rick, Blariacum, d'aprôs Desroches. 

Blariacum, étant dans la Ménapie, et des Ménapiens 
s'étant réfugiés, comme on le sait, dans la Morinie, on 
a supposé qa*iine colonie ménapienne avait pu fonder fila* 
ringnem, résidence de Blerick. Ce n'est là qu'une simple 
hypothèse , qu'on appliquerait tout aussi bien et sans plus 
de fondement à d'autres noms de lieu que nous avons en 
France, Blair\'ille, Blérancourt, Blerancourdelle, etc. 

Le plus ancien document qui mentionne ce village est 
une lettre de Drogon, évègue de Thérouanne, qui con* 
firme, en 1069, à l'église a Ardres les biens à elle don- 
nés par le sf^ifrnpur Arnould, et entr'autres proium cum 
terra apud biadringhtm. 

Bladringhem, dont ou a fait lUannghem, s'est formé 
d'un nom d'homme, BM^r ou Balderie. C'est le même 
nom que Baldrlngen, filage près de Sarrebourg, c^u'on 
n aussi appelé Bladringen, et qu'on écrivait au 11* siècle 
Balderinghem. 

Bladnnehem ou Baldringhem est à traduire par de- 
meure de fialdenc ou Baudry. 



BOESGHEPE 

1194. BusUTH : titre de l'abbaye d* Ardres (Mirœus). 
1330. fioEsciPC : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
15$0. BoisscBSPa : formation de l'évèché d*Ypres (Hiroeus). 
BoscBPE, BoiSGRtEras, BoiscBKpB, BousKBPK : doc. dîv. 

M. De Haecker pense que Bueschepe indiquerait par 
son nuni ijuc c'était Ui une ancienne résidence de quelque 

Îersonnn^e préposé à la surveillance des forêts ; baseh, 
useh, bois, et sckepe. juridiction. Ihserait possible que 
ce mol d('^si»nfil tout simplement une contrée boisée , car 
dans les lanjjçucs germaniques, selon Seherzius, la finale 
scha^, Si hep, indiquait ordinuiienienl l'état, la forme, la 

2nabté d*une chose; kmdsehap, par exemple, pavsage, 
tat du pays. 

On pourrait encore interpréter Boeschepe par b.ergo» 
rie du bois, de «rrtyj/u', signifiant, d'apn'^s I.ipsius, Scptum, 
rhufstnni) 'juo in crfffrrihiis fartn paslores Jioctu includunt 
oves; seapJton, ovilc (Ducange) 

M. Ghotin traduit le nom de Scbaffien, village belge, 
par village des brebis , de ce que c'était là jadis une es» 
père (1p p^\tiinge; — Schepbroeck, marais aux moutons; 
— bcbepdael, vallée des moutons. 
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BOESEGHEH 

1119. BoBsufGA : charte de Jean, évèq. de Thérouan. (Brecq.) 
1164. BoKziNfiHm : charte de Philippe d*Al6ac6 (Mirœus). 
1197. BoBsnfGiiEH : bulle du pape Ûrbanus (id.) 
If 37. BosiHGHERB : titre de l'abbaye de Blaudecques (id.) 

1330. BoEsiNGHEH : manuscrit sur hi balaille de Cassel. 
1332. BosiNGHEM : teslament de Robert, comte de Fliuidie. 

BuosiNGAHEM : Malbrancq, De Morinis. 

BossEfiaii, BoissNGBSN, BouâEauKM : docum. divers. 

Ce viUagc est conuu au comnu ih ement du 19* siècle ; 
une charte de Jean, rv^(iiiede Tlu'ronnnne, monlionnéc 

{)ar Bifcquigny, fait appartenir en I H9 à l'église d'Vpres 
'autel de Boesegliem, altare de BoisiiKja. 

Le même autel apDartint plus tard à rabbavc de Saint- 
Pierire, à Gand» car dans une bulle du pape Urbanus lU, 
de 1187, en faveur de cette abbaye, on lit, au nombre des 
possessions et privil^^ç^ps qni lui sont confirmés, atiare de 
Docsinghem in Morin insi cpisnijuiiif. 

Bocsinghem , Bosiughem ou Buosingheui , n\'.>>t pas à 
traduire par résidence au bois , mais par demeure de 
Boson. Boso est un nom propre que l'on rencontre fré- 
quemment dans les chartes des 9» et 10* siècles; il s'est 
écrit Biioso, Boeso; beaucoup de noms de lieu allemands 
en ont cti* form<^s : Bosingen , Busindal , Buosinhoven , 
Bosinhuseii, Bozingen, etc. {Altd. Namenb. Forstemanu). 

Busendorf, en Lorraine, est nommé en français Bou- 
zonville. / 



BORRE 

800. BiBORiTA : cartulaire de Tabbaye de Saint-Berlin. 
1391. Boams : lettre de Yolande, comtesse de Gassel. 
1 400. BoRRE : acte de mariage de Peronc de Saint-Onier. 
BoRHA : Meyer, Annal. Flandr. 

Le cartulaire do Saint-Berlin cite une vente faite par 
Herlarius à un nonniié Nantharius, d'une maison avec 
dix bonnici-s sur Flètre, in FktrinU). Cet acte est daté de 
Boore, aetwn B^ma. 

Boore est donc un ancien village; Bullct dit que son 
nom ^ent du celtique bor, bord, et re, rivière, au bord 
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d'une rivière : il semble plus naturel que Boore ail pris 
son nom de la rivière la Booré ou la Bourre qui y passe. 

Beborna voudrait dire près de la Boore, de be, bey, 
près, et Borna, latinisation de la forme germanicitte Ekh 
rm, que nous prononçons Borre. 



BUTSSGHEURB 

BuïSKURE, Bi;YscHL'£n£, Bl'scure, Buscobcr, Buiscuun, an- 
ciens documents topographiques* 

Buyscheure est, selon M. De Baecker, pour Bosch- 

scheurc, qu'il interprète par grange au bois. Le teuton 
srhcurr, m l:itin scura, signifie grange, et parfois aussi, 
d'ajpr^'s Spt'liuan, «'table, slahulum .d'on notre mol et urie. 

Quaiii a l.i prélixe buys, busch, au lieu de signifier 
boist elle pourrait être représentative d*un nom propre : 
Le Domesday Book nous donne plusieurs compagnons 
de Guillaume-le-Conrin 'i :iiit dans son rxp«'(îition en Ân- 
glcterre, qui se nomiuaiont Busch. Burh, Biiisscl. 

Buyscheure n'est pas connu avant le 14' siècle, alors 
qu'une contestation s'éleva sur la mouvance de cette 
terre entre Mar^iu'rite de France, comtesse d'Artois, et le 
ch;\i«'lain de Saint-Omor, d'une part, le comte de Flandre 
et la comtesse de Bar, dame de Cassel, de l'autre. 



GAESTRE 

i332. Gastms : t" cartulaire de la dame de Cassel. 
Gastha : Marchantius, Ftandr* duerip. 
Gasibli^um : Grammaye, ArUiquU, FUmâr. 
Gastui, Gastbis, Gaistre : documents divers 

Caostrc est situé sur l'ancienne voic|.stratf'giquc qui < nn- 
duii de Cassel à Estaires. Ce village est ainsi nommé d u» 
camp, castrum, que les Romains y établirent. On pré- 
.tend que l'emplacement de ce camp était à peu de dis» 
tance du terrain sur lequel l'église est construite. 

Il y a on Belgique, dans le Brahant, un village aussi 
appelé Castre, en flamand kvsin\ dans les chartes latines 
Castra : il est également silué sur une ancienne chaussée 
romaine, et c'est à un campement militaire établi en cet 
endroit par le conquérant acs Gaules, que ce village, dit 
M. Ghoun, doit son origine et son nom. 



Digitized by Gopgle 



— 55 — 

Il y a sur noire village de Caestre une légende trop 
curieuse pour n'en pas fjiirc ici mention. En 819, trois 
jounos filles de Kenulfe, roi de Mercie (en Angle!en-e), 
nommées Sabine, Elfride et Edith, converties depuis peu 
au catholicisme, débarquèrent à Mardyck pour se rendre 
6Q pèlerinage à Rome. Arrivées sur le terntoire de Gaes- 
tre, elles furent rencontrées par des brigands qui les 
massa^^^rent. Un chevalier vieux et aveugle qui résidait 
dans nn rastel voisin se fit transporter sur le théâtre du 
crime, et lù, cherchant à se rendre compte de l'état des 
victimes, il éiend sur Tune d'elles sa main , qu'il retire avec 
horreur couverte de sang et qu'il porte vers son front; 
mais, ô i)ro(lig'"! ce sang nnrtyr a touché ses yeux, et il 
a retrouvé la vue. Pour remercier le ciel d'un tel bien- 
fait, il donna la sépulture à ces trois nobles filles, et 
érigea sur leur tombe une chapelle pour perpétuer le sou- 
venir de ce miracle; c'est la chapelle desTrob Vierges 
qui existe encore de nos jours à Caestre. 

Jusqu'ici, c'est très bien, mais expliquer par ce fait, 
comme on l'a prétendu, le nom du village de Caestre, 
Ca6U ires^ les trois chastes, les trois vierges, c'est par 
trop ahsurde! 



EBLINGHEM 
826. HuHfiALDiMGAiiiM : carlulaire de Saint-Bertin. 

838. HuMBALDINGIini : id. 

• 868. HinfBALmKOAHBv : id. 

ilif . iBLiNGBHBit : cartulaîre de N.-D. de Bourbourg, N* iS. 
tl60. ImLtNGitM : déclaration d*Enguerrand, comte de Satnt- 
Pol (Mirœus). 

1170. IsLiGAmtif : cartulaîre de N.-D. de Bourbourg, 49. 

1330. Eblinghem : livre des morts à la bataille de Gassel. 
iiioi). Km'u iNGHEM : (livis,ion des diocèses (Mirœus). 

EiirtEi.GEM : Grammaye, Anùq. Fhnul. 

Abllnghem : documents topographiques. 

ËBLEHIH : id. 

G*est un ancien village dont il est parlé au 9* siède 

(hu< les titres de l'abbaye de Saint-Berlin. Un nommf^ 
Guulbert, religieux de cette abbaye, ayant dû partir pour 
Rome, dispose en faveur de son monastère, pour le cas 
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où il ne reviendrait pas, de tout ce que son pèrf Gerber- 
tus lui a laissé à Ëbluighem (in Hvmbaldmgahm inpaga 

Tarucnensi). 

Par Tusa^c d'abréffer les noms pour en faciliter la pro- 
nonciation, on a dïunibaldinfinem fait Imblinuliem, 
Iblinghem, Ebblingfaem. 

Hninbaldin^hom ost un nom germanique qui signifie 
la demeure d'Hubald oud'Hunibald : sans rr primitif, on 



qui, ainsi que le dit M. Forstemann, est un nom d'homme, 
qui a formé en iUlemagne les noms de lieu d'Ebbelen» 
heim, Ebelsberg, Ebbelisheim, Ebelesfelt, Ebelesdorf, 
Saint->Âibling, etc. 



iS78. Eecke : cartulairc de rAbbiette de Làlle. 
Eeck : Grammayc, Aniiq. Fland. 
EiEA : Marchantius, Fland, deicripi, 
EncB : anden document topographique. 

Nous avons vu ci-devant que le mot ecktL été inter- 
prété par chêne, et comme finale en composition par 

anguîus coin, pptitp rîfMnoure. Nous pen'^f^Tis que, pris 
isolément comme ici, il doit signifier chèue. On trouve 
dans la province de Gand un village du même nom, Eecke, 
qn*on a écrit autrefois Ske, Heec, Eyke, et dans les char- 
tes latines Qwreus, Qtiereetim, chêne, ehemûe : c*est le 
Quesnoy de rarrondisscment de Lille. 

Une légende rapportée par Meyer, Sandaerus, et au'on 
lit également dans les Actes des Saints, viendrait à Vap- 

Eui de cette étymologie. Saint Wulmer en passant par ce 
eu se serait retiré et aurait vécu trois jours dans le 
creux d'un chône^ : lorsque sa mort arriva en 697 on au- 
rait érigé là à sa mémoire une chapelle, cl le \illage qui 
se forma auprès se serait appelé Eecke, du nom de l'es- 



804. Flitrinium : cartulaire de Tabbaye de Saint-Bertin. 

808. Fletrinium : id. 

1085. Fi.£T£RNSS : charte de Aobei l-le-Frison (Mirœus). 




demeure d'Ebaius ou d'Eblin, 



EECKE 




FLÊTRfi 
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1108. FuEmm : titre de Saiat-Ainé de Douai. 

lUI. Fumins : diplôme de Samson» archev. de Reima (M.) 

1177. Furnuiia : cartalaire du prieuré d'AulngDj. 

VLtfiaBii : Craminaye, Àntiq, Fkaid, 

Vlkreren : Malbrancq, De Mùtinis. 

FtËifcRLN, VLETEutN ; documcnts divers, 

• Flifrlnium. Flcirlnhim, est un de ces «mcioîTî villages 
raenlionnéstlans les litres de Saint-Berlin d^s le cimiraen- 
cement du 9* siècle. Fktrinhim est une latinisation du 
teuton ou flamand fletenn ou vleleren, dont on a ftit 
Fletemes, puis Fletre. 

Ffrnf, fJrrt pu niiglo-saxon, pwtus, rivits. Vlierden, 
t'iccrden, nom d'un village belge, a Fïuitante terra no- 
men, dit Grammaye : VUerzeele, autrefois Flietersele dans 
la Flandre orientale, du flamand vlkt» en bas-saxon flethct 
ruisseau (De Smet). 

Une petite rivière du nom de Flitcrne, Fleterne, passe 
au bas de Fletre, et c'est d'elle nue ce village aura pris 
son nom. Fletre est la patrie 1*' Jacoues Meyer, qu'on a 
surnommé le père de l'histoire de Flandre ; il y naquit 
en 1498, et mourut à Blankenbei^ en i55S. 



GODEWAERftVELDE 

i330. GouDLKonTCAMP : manuscnt siu la hataille de Gassel. 
GoDEVARsvELDE : GraniHiaye, Antiq. Fland. 
GonSVAERTSVELDE, GODEVABSFELD, GODSFELDE : doC. div. 

On trouve dans cette commune le mont des Gats, oui 

tire, assure-t on, ?on nom des Ciff:. peuple batavcou des 
bords du Rhin, venus à une époque très reculée s'établir 
dans cette partie de la Morinie sous la conduite de (Jode- 
imurf , leur chef. On ajoute même qne' c'est du champ de 
bataille de ce gém'i-al qu'a été formé le nom de Gode- 
waersvelde, que les Flamands prononcent Godsvelde. 
Grammave nonime ce village GoiU vordi campus : dans le 
Gallia Chrisliana, il est désigm; sous le nom de Godefridi 
campus. Dans tous les ciis , c'est un nom d'homme qui 
est 1 élément de cet appellalif germanique, mais c'est plus 
probablement le nom du premier possesseur de ce lieu 
que celui d'un général qui y aurait remporté une victoire. 
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BARDIFOaT 

1 14i. HARDiMraftT : lettre de Milon, évèqiie de Thérouanne (M.) 
1S80. HARDMcroKT : mannscrit sur la bataille de Gassel. 
HAKDiroaT ! andens documents topographiques. 

On a traduit ce nom, comme s'il éiiùl ^ei ni iiiiquc, par 
woorde passée, chemin, et /tard dur, empierré. Grao»- 
maye Texpliquc autrement : Hardinfort, comme on l'écri- 
vait aatrcSfois, signifierait fort ou forteresse d'Harduin. 
C'était un comte qui, sous Charlcs-le-Simple, dit Gram- 
mayp, ron-^truisiten ce lieu un château-fort, a munifionc 
Hartluiiiii comitis Palntini suh Carolo simplire conniatus 
nuncupalus. D'a^ids cela, ce village aurait pris uaissanco 
Ma fin du 9* siècle. 



HAVESKERQUE 

1119. Haubsxbiikb : cartulaire de l'abbaye de Saintrfiertin. 

1123. Havesuekb : id. 

1190. Hausskirxk : V cartulaire de Flandre. 

isao. Hayisurka : registre de Saint-Aubert de Cambrai. 

1285. Haueskerke î 1" cartulaire de Flandre. 

1299. AuESKERKE : 3* cartulaire de Flaudre. 

1299. HAUESkLUKE : id. 

133ÎÎ. Haver<^qufrke : rarlnlaire de l'abbaye de ManjueUe. 

1379. Hauequerque : 2' cartulaire de la dame de Gassel. 
Hazikerque : Grammayc, Antiq. Fland. 
HAmsKEacB ; Marchantius, ^nd* descrip, 
HAisxiacu, Havbsuekb : anciens documents. 

Le cartulaire de Saiut-Bertin contient les plus anciens 
titres qui mentionnent ce village, dont réglise apparte- 
nait <\ rottc abbaye au commencement du 12' sièeie. 

M. Willems dit que hnves dans Havesdunc , aujour- 
d'hui Haesdunc, village de la Flandre orientale, veut dire 
vautour, d'où M. De Baeckcr conclut qu'Havcskerque 
pourrait désigner une église (kerke) située dans un champ 
nanté d*oiseaux carnassiers; étymologie, selon nons, fort 
embaiTassée et peu satisfaisante. 

Mous préférons l'inierprétatiou donnée par Grammaye, 
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qui du que le nom primitif de ce vitlage était Hazdurké 
ŒaztkmoMtm) église d'Haze, ou église bâtie par Haze ou 
Haea. Ce personnage, ajoule-t-il, était un des bûtnrd?; du 
comte Louis d(> Revers, cl s'apprinit !<■ Haes de Handre. 
On aurait ainsi luit Haveskorkf d tiazeskerque, comme on 
a dit Havesdunc pour Haet^donck. 

Il est à reman|uer qtt*une foule de noms de lieu en 
Allemagne finissant en kirche, équivalant au flamand 
kerke église, ont pour préfixe le nom du ronstnirtoiir de 
cette église ou du saint qui Hlo a clé di di( .\ A^ailicn- 
kirrho , Papinkircho , Chnstikcrke , Dunamanakirche , 
Heisliniknrhc, Mariaeckiirhe , Pharradurchc, Ralpodcs- 
kircbe , Slevaneschirche, SalaraannescWrche, Wimares- 
kirche, Thieschirehe.Ricolveskirche, et tant d'autres en- 
core dont M. Fort<mann nous donne la nomenclature. 
Havcskcrke ou Uazeskcrke est probablement un nom de 
ce genre. 



H0NDE6HEM 

12* s. €KDfiGBKii : litre du chapitre de Cambrai (Le Carp. Pr.) 
i33S. KnHViLtiB : 1" carlulaire de la dame de Cassel. 

1559. Qimimuc : division des diocèses ^rœus). 

1560. Gakisvilla : id. id. 

1098. QuiERviLLB : carlulaire de l'abbaye de Marquette. 
Odeghem, Otteghem : Meyer, Aimai, Fland. 

HôNDEGHEM, HoNDLGEM, HoNDEHEM I dOCUmentS diVCTS. 

Kienville Canis villa, maison du chien nn ii chien, est 
la traduction du mot tudesqno Houdeghem, que les Fla- 
mands pi-onouceul Houdehem. On a dit qu'il fallait en- 
tendre par 1& un lieu où l'on détenait aotrefois une meute 
de chiens pour les plaisirs de la chasse de quelque grand 
personnage. Ce senit fi ce point de vue nn nom syno- 
nyme d'Hondschootc, (pie nous avons e\])Uqué ci-devant, 
et d'Hundsden, dans le comté d'Hereford en Angleterre, 
pour Hundesdun ou Hundestun , d'après Skinner , id eu 
eoUit velpagtu canum quia forte olivi à canibfu venaHonv 
grcUid valdè fnqmnlatus nt (Elyuxol. HngiuT anglicane), 

Mais Hondeghem est-il bien le nom primitif? On pour- 
rail en douter quand Meyer récrit parfois Odeghem et 
Otteghem, ci quand il est nommé Ol^deghcm dans le ^Ire 
le plus ancien que nous avons trouvé, dans la donation 
miT siècle par lean» seigneur d'Haveskerqœ, aux cha- 
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■011160 de Cambrai de plusieurs bieus qu'il possédait sur 
ce territoire. 

Dans l'hypothèse même où la forme première serait 
Hoiitleghem , la préfixe hond ou hund ne pourrait-elle 
pas ôlre prise pour un nom propre, Ilundo ou Hmuhilf, 

âui a formé , a après M. Forstemann , les noms de lieu 
ileaiands de Hundiogen, Hundsfeld, Hundsheim, Hads- 
dorfi UandiBesbachtHuDdiniftheim? 



HOUTKERQUE 

1 047. HoLTKBfttit : donation de iean an monastère de Broyle. 
I0$7. HooTuica : titre de l'abbaye de Saînl-Wînoc (Mirœos) 
1085. HoumaiE : id. id. 
1 1 41 . HoTKEKU : id. id. 
1183. HooTKCBKB : id. id. 
Ifl8. HoTttBKE : titre du chapitre de Cassel. id. 
1330. HouTKERKE : manuscrit sur la bataille de Cas.<iel. 
14* s. HouDTKERiŒ : cartulaire de l'abbaye de Saint-Wiuoc. 

HouTKERKA : Grammaye, Anfiq. F/a/ki. 

OuTKKRKA : Mevei', Annal. Fland. 

HouTKiuiGA : Marchantius, Fîand. éescript- 

ttooBKKBMCB, HoimiMtK, OuDBKKHKB S docum. divefs. 

Ce village est connu dès le 11* siècle. La terre d'Hout^ 
kerque appartenait alors au chapitre de Saint-Pierre de 
Cassel, comme lui ayant été donnée par Robert-le-Frison» 

comte fîf> Flandre. 

Holii^erke , connue on écrivait originairement , est un 
mot teuton ou flamand, composé de kcrke église, et hoU, 
Août bois. Grammaye traduit Holtkerke pSLtligneaeeelesia, 
église de bois, construite en bois comme celles qu'on 
était dans l'habitude de bâtir avant 1^^ n* siccîe. 

Ce nom pourrait és^alemoiit sii^îiiiier église du bois ou 
dans le bois, comme iiouihem (Hoit-hem), nom d'un village 
de la Flandre occidentale, que M. De Smet interprète par 
demeure au bois. 



LA GORGUC 

1190. Gooafiin : diplôme de Wiliehne, archev. de Reims (Mir.) 
1199. OponGiriii : I" cartttUdre d'Ariois. 
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iîiî. GoRGA : lUre de l'abbaye de Beaupré. 

i2?5. GoRGA : carlulaire de Samt-Barthélemi de Béthune. 

13^9. GoRGA : id. 

1232. Le Oorgiie : Tailliar, recueil d'actes romaus. 
GBoaai» La Gborgx : documents divers. 

Ce n'était au 12* siècle qu'un hameau, une suecnrsale 

de l'église d'Estaires : il est fait mention, pour la pre- 
mière fois, de La Guorcue dan!^ fies lettres de Robert de 
Béthune, dilleRoux,reiHtivosà mhi (^rortion on paroisse, 
et où il est accordé au chaueluiii qui y rci>idaii la dixième 

Srtie du revenu du moulin sitn6 audit lieu, consistant 
ns la mouture, ainsi que dans h p^che du poisson. Cet 
armni^pment est approuvf^ pnr Désiré, évôque de Thé- 
roiiannc, et par Willelme, archevêque de Beims; ces di- 
vers actes sont de l'année 1 \ 90. 

On voit par là que le moulin de La Guorgue établi sur 
une belle chute d eau, au confluent de la Lawe et de la 
Lys, est très ancien, et on peut supposer avec raison que 
c c<^t à cet établissement que ce bourg doit son origine et 
son nom. 

Curgesdoni dérive Guorgue, La Guorgue, est un mot de 
basse latinité, qui, d'après Ducange. s'employait au 
moyen-flge pour désigner un lieu dans Taie d une ri- 

viôre, propre à construirr* nn moulin ou à prendre du 
poisson, tocus in puvio urrinrus seu ad comU^uêtidum 
iiuiiendinum seu ad capiemlus pinces. 

En roman, le mot Guourçue s'est dit pour un endroit où 
tombe l'eau après avoir ftut tourner un moulin, c'est4lh 
une chute d'eau. 

CfWr rtviiîolngio est préférable à celle oui ferait venir 
La Guorgue do om-ijes gouffre, parce que les rivières de 
la Lys et de lu luiwe, qui traversent son territoire, ren- 
daient en cet endroit les chemins impraticables. 




LiKDi, Tille î anciennes cartes géograpliiquea. 
Lyndsn en flamand. 

Nous n'avons rien trouvé sur ce village. Le nom de 
Lynde ou Linde veut dire tilleul, c'est un mot toutou ou 
flamand : le tilleul, qui a donné naissance à Lpde, dit 
M. De Baeckcr, existe encore, c'est un beau vieillard qui 
n traversé boit k dix siècles. 
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II y a dans le Brabant un village du même nom, Linden 

3a*0D a traduit par bois de tilleuls, a tiliis videtur nomên 
uctwn, dit Grammaye: l 'ost le Tillov du Pas-de-Calais. 

l>u niAïnc mdiral U)i'lr, Liurf tilif'ul, se sont formés les 
noms (il' lu n alli'mamls du Lmden, Lindach, IJndarn, 
Liudiiari, Liudhorst, Liudhcim(ForstemanDi4i^ii. :Va/ucn- 
bueh), 

BuUet, qui voit du celtique partout, décompose ainsi te 
mot I/indo, Un bois, ft da en composition de, habitation, 
au bord d'un bois; quelle iugéuieuse découverte Ul 

KERRIS 

Momss : 1" eartolaire de la dame de Gattel. 

1560. Meires : division de l'év^ch*^ d'Ypres (Mirœus). 
Meeres, Marescum : Granmiaye, AnlUji. Flaud, 
Mernes : Sandœrus, Fland. Ulust. 
Muuts, McatJKs : documents divers. 

Sandœrus écrit Mêmes connue il Ta irottvé» diUl, dans 

les archives de Thérouannp; h terminaison ne^, doit 
s*cnt<M)(lrp, d'après M. buellacrl, par lieu huimdc.ce qui 
a fait donner à Merris (Mernes) la signitication de marais 
humide. 

Mais Mentes est pour Meren comme BierDe,Fleteme8, 

Metcrnps pour Bicren, Flcteren, Mctcrcn. Mer, Mceren 
en teuton, signifie simplement marais. On lit dans une 
charte de rapportée par Min eus, t. 1", page 146.... 
Cum omnijure in sylvis, ayris, wnsùids, ji/omw^ ei/palu- 
dosis lods mUgo Moeren. 

Grammaye interprète également le nom de notre vil- 
lage de Merris par Marf^-am, niar<^cago : les tomin*; bas 
et niarécaireux qui avoisiueut Merris au côté du midi jus- 
tifient celte opinion. 

Il y a dans le Unembourjp le village de Mersch, qu'on 
écri N ; i i t a utrefois Merise, Mansch, de maneh, mme, pahu, 
marais, d'après M. Forstemann. 



METEHEN 

1158. Meternes : bulle du pape Alexandre (Mirœus). 
* 12^5. METfiRNKS : arbitrage de la conitesse Jeanne (Mirœus). 
AlETtains : division de rdvèché d'Ypres id. 
MmuN, Mmams : documents divers. 
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On prononce Mètre : de Meteren, Metemes, on a feit 
Mètre, comme de Fleteren, Flelernes, Fletre; il y a en Bel- 

j^iqne, dans le district d'Audenarde, un village au nom de 
Maeler (mon écrivait au 13' siècle Meterue, eu latin Ma- 
terna : M. Willems semble en faire venir le nom de mater ^ 
mère, auand il dit que la supérieure (Mater) des sœurs 
hospitalières d*Audenarde avait antnrfbis la nomination 
du mayeuret des échevins de ce village. Nous préférons 
rétymolf)^ic donnée par M. de Smet, de mader, prairie. 

MeteifMî peut être comparé à ce nom; il se trouve sur 
son terniuii e un ruisseau qui s'appcUe le MetUrbecauet 
le ruisseau des prairies : est-ce de là que M vienorail 
son nom? 



HORBEGQUB 

li51. MoREBiEKE : â' cartulaiic de Flandre, 
if 96. MomnBKB : cartulairc de l'Abbiette de Lille. 
1393. MoBun : i" cartulaire de la dame de Cassel. 
1370. MoRBSQOi : cartulmre de la dame de Gasael. 

MoBucA : Meyer, Annal, Fland, 

Moinnis, Moumica : Marchantius, Ftaïuf . daeripi. 

MtmsBBicKE, Mobbecx : anciens documents. 

On a prétendu, dit Sanda;rus, qii< le luim de Morbec- 
que signifiait ruisseau des Morins, Monnonan beka, parce 
que les Morins ont occupé le pays» et qu'une in8cri|H 
tion placée sur le clocher derégbsedecevdlage indiquait 
que le prince de Morbecque prenait le titre de prmc$pt 

Morhwrnm . 

Mais Moi becmie, comme Moerbeke, nouid un village du 
district de Ganu, qu'on a aussi écrit Morbeke, Mourbeke, 
signifie tout simplemeni ruisseau du marais; c'est une 
étymolo^iie trop claire pour exciter le moindre doute. 



KCUF-BEaQUIN 

ZtD-BmQttir» SmmBttaiiH, NiwsinQiinf : doc. divers. 

C'est un village qui ne parait pas ancien, son existence 
en tous cas est postérieure à Vieux-Berquin, village voi- 
sin. On le nommait autrefois Zud-fierquin, Berquîn du 
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Sud, quand on apj[)elait l'autre, Noord-Ber^uui, Berquin 
du Nord. 
Voir d-après Viiux-BiiiQunf . 



nsppB 

1084. Nepegusk : lettre de Gérard, év. de Thé rouanne (Ôrecq.) 

1136. Nepecherchb : titre de l'abbaye, de i^luirmarai&(Mirœu8). 

1248. NifiPPKtiusK : 3* cartulaire de Flandre. 

1231. NiEPPE : carlulaire de l'abbaye de Marquette. 

Iti7. NiEPE : 1" carlulaire de Flandre. 

1S32. Nepp£ : testament de Robert, comte de Flandre. 

1344. NsFPi : i" cartulaire de U dame de Gasset. 

NiiFKmi : Grammaye, Antiq, Fland, 

Niipxiac : Meyer, ÀnfuU, FUmd. 

NipaRCA : Marchantius, Pland. desciipt. 

Le nom de ce village apparaît à la fin du iV siècle, 
Gérard, évèque de Thérouanne, donne à un monastère 
de la-Bretagne, qu*il nomme MeQwinwnastwio^ Taulelde 
ce village, altare sUum in villci NepeglLm, Ce titre, men- 
tioniit^ \)[ir !lr«^cmiigny, porte la date de 1084. On disait 
alors Nicppe-E{^Aiso, en flamand Niep-Kercke; au 13» 
siècle on a comuieiicé à ne plus l'appeler que Nieppe. Ce 
nom vient à ce village de la forêt de Nieppe, qui s éten- 
dait autrefois jusques là, laquelle forêt a empiiinté le sien 
ft la rivière la Nieppe qui la traverse. 



ROORDPEENfi 

11^3. NooRfPiËMts ; eartttlaire de Bourbourg, N* 

1118. PiMi : échange de la comtesse leanne et M. de Hames. 

1830. NoomT^PsKis : manuscrit sur la bataille de Gassel. 

Peeiœz, Peene : documents divers. 

Ce villag^e est situé sur la petite rivière de P^ene, de là 
son nom ; Noord-Peene, au nord de la Peene, par oppo- 
sition à Zuvtpeene, autre village situé au sud du même 
ruisseau. L'abbaye de Bonrbourg v possédait des biens 
au iV siècle. 
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ÛGHT£Z£i3«B 

1183. OcrnHGiSKLB : titre de l'abbaye de Saiat-Winoc (Bfirâeii^. 
IttT. HccTmsBLB : titre de Tabbaye de SaintpBertia (Brecq.) 
i967. OsTMGKSBLB : titre de l'égUse de Thérouaime. 

13* s. OcTizELLE : carlulaire de Saint-Winoc. 
1330. OrjisELE : manuscrit sur la l)aiaille de Gassel. 

HoTTiNGASELE i Mulbraiicq» De Morinis. 

OcHTLNZELLEs, UcHTB&sKLs : doculuenU divers. 

Le plus ancien documeot qui fasse mention de ce HU 

Ingc est une charte de Philippe d'Alsace, comte de Flan- 
• dre, de H 83, par laquelle il confirme ;\ l'abbaye de Saint- 
Winoc, cnlr' autres biens, cent mesures de terre sur ce 
territoire, centwn mensuras terrm in Oehtingesele. 

On a interprété Ocbtezccle par demeure à Fonentp 
(oosle-zeele) , mais l'ancienne forme Oehtingesele indique 
)»1utôt que la prtMlxe du mol est nn nom propre, Ociingus, . 
synonyme d'ÙUiA), Otio, qu'on a aussi écrit Octo : c'est le 
même élément oui est entré dans Octing-hoven, nom d'un 
village allemana prés de Landau, et que M. Forstemann 
dit être un nom d'homme. 

Ochtinge-sele est à traduire par résidence d'Octo ou 
d'Oiho. 



OUDEZEELE 

4067. OuMNGBSBLK : titre de Tabbaye de Saint- Winoc (Mir.) 
ilSl. OcDiNGBStLE : id. id, 
il 50. OncnsiLB : lettitde Melon» évôque de Tbérouanne. 
1174. HoinnNGBisBLB : charte de Michel, connétab. de France 

(Brecquigny). 

4207. OuDiNGHEsELA ! tilrc de] l'abbaye de Blandecques (Mir.) 

OuDESELE, BoL'DENs-zEEi.E : dotuinents divers. 

On trouve ce villa s^^ mentionné pour la première fois 
dans la charte par UKjuelleBauduin de Lille continne, en 
1067, à l'abbaye de Saint- Winoc, enlr'autres possessions, 
deux parties de la dîme d'Oudeseele, éua$ partêt decinm 
iU Oudêngetde, 

Nous ferons pour Oudezeele, nom d'origine germnui- 
' que, la même observation que nous avons faite ci-devaiU 
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pour Ochlezeele; nous dirons qu'il faut juger flo*; noms 
d'après ce qu'ils ont 6ié, et non d'après ce (pi'ils sont. 
Oudezecle, dans sa forme actuelle, pourrait siguiQer, 
comme on Ta dit» vieille demeure, de Zeeh, sata, sedes, 
réflideiice« et de oude, aude, forme d'aW, vêtus, vieux, 
comme dans Audenbour^, \udenarde, jadis .\l(lonard«\ 

Mais comme on (écrivait autrefois Oudingsele, Houdiu- 
ghcsele, ce nom semble plutôt s'ôtre formé d'uu nom 

SropreOdo oa Rades, et mieux encore d'Oading ou Rou- 
en, qui ont aussi été des noms d'homme. Oduini sedet 
la demeure ou résidence d'Odon ou d'Audouin, telle pa- 
rait être la signification de ce nom. 



OZEUUBRE 

1115. OscLARUM : carlulaire de l'abbaye de Saint-Bertin. 
1119. 0.\£LAERE : id. 
H30. OxELARE : id. 

1141. OsGLAAA : diplôme de Samson, archev. de Reims (Mir.) 
1144. Obclaea : cartulaire de Tabbaye de Saint-Bertin. 
OacLABA : Malbrancq, Dt Monnis, 

Jean , évè(}ue de Thérouanne , donne ce village à Tab- 
baye de Saint-Bertin par lettres de Tannée 1115, où il 

est dit : Locus qui dkitur Osclamm prope moufrm Cassel, 
C'est le titre le plus ancien qui mentionne Oxclacre. 

Malbrîincq dit qu'Osclara signifie eau limpide, d'un 
petit ruisseau, upoolé le Schoiiccque, qui l'arrose : il 
n'est pas difficile de voir ici qu'Osclara ou Osclanun n'est 
qu'une latinisation du mot germani<|ue Oxelaere. 

M. De Baecker , avec plus de raison , tire ce mot de 
l'anglo-saxon oss, bœuf, et di' lacrc, terre inculte, comme 
si l'on disait pâturage aux bœufs ou parc aux bœufs. Il 
y a aussi en Belgique un Oxelaere, que M. Ghotin traduit 
par plaine de la bergerie, Osscnberg, mont des bœufs, < 
Ossel, jadis Oseselle, Osenselle, la beuverie. 

osse, o.sr/i, oxc, dans les ;oh ieTis dialfctes 2;erma- 
UKjues, asignitié bœut, d'où 0>rieuu"n ht, forum buamun^ 
marché au.\ bœufs, Ossenslal bovik, étable aux bœufs. 

Osselaere ou Oxelaere doit signifier une plaine, un 
commun où l'on mène paître les bœufs : I^aer estnn mot 
tudesquo, dit Grandgagnage , sigiudant une terre non 
occupée où chacuii peut conduire paître ses bestiaux. * 
Oxelaere s'est élevé probablement sur rempiacouienl d'un 
ancien p&turage au pied du mont Cassel, de là son nom. 
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PRADELLES 

PftiikiULA : Gnuniiiaye, AntiqfiUaiei FknérUt. 
P1UBEL8, PiUTKLLBS : documents divers. 

(Test un petit village qui n'est pas connu avant le W 
siècle. Robert de Genève, évèque lie Théiouanue, ré- ' 
clame en 1366 la dtme de ce village contre la comtesse 
de Bar, dame de Gasscl, qui se l'était appropriée; il alla 

jusqu'il ordonner à tous les prêtres do son diocèse d'ex- 
conniiunier la coiutesse, si elle ne faisait pas droit à sa 
demande. 

Pradelles est pour Pralelles, Pratellum, diminutif de 
prattm, pré ; c*est un nom latin. Prades est nommé Proto 
dans la notice des Gaules , Pradelles (Ande), PrateHa, 

dans les anciens titres latins. 

Prada pour Pratn, petits ou mauvais prc's (Dncange). 
Une grande partie du territoire de Pradelles est encore 
de nos jours en prairies, c'est sans doute de là que ce 
village aura pris son nom. 



BCNESGURE 

1159. Rensscuba : titre latin. 

1300. RENGUiCNBSCUiiE *. titre de l'abbaye d'Ângre (Mir(BUS). 
1330. RuTscnu : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
ii98. RAwiRscmmaB : pierre sépulcrale de Téglise. 
1560. BsHcsouBai : bulle du pape Plus lY (Hirœus.) 

RoiiscHuiA : Marchantius, Ftandri» deteriptio. 

RuYscHUERB, RuKscuRE, RuvEsruRE : docum. divers. 

RuisscHUER, dans les titres Uamands. 

On a interprété Renj^neup'^nirp, Koc^enesrure, romme 
s'il était un nom latin, par cour ou terme de Pu iit', ou en- 
core par domaine royal, regm curfw, par assuiulalion à des 
noms de ce geure, Rengeval, regia vaHis; Regnauville, 
Beginaldi vUta, 

M. De Baecker oui, avec plus de raison, s'est attaché 
il la Tonne flamande, Ruisscnuer, a traduit ce nom par 
grange oui bruit, dn schuer, grange, et ruischen ,hru\ve. 

Âaolpue de PameUe assigne à ce village une origine 
des plus anciennes quand, dans son manuscrit sur la 
généalogie des comtes de Flandre, il dit que Ruyschuro 
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ou Rutschuere reçoit son nom des Ruthenes, peuple 
qui hdïita des mnôan la Flandre maritime. 
Constatons (Tabord ndentité qui peut exister entre les 

deux appellatif^ Rfnosnjrect Huisschuer : si leur pré- 
fixe diffère, leur ultixe est la intime ; scheueren flamand, 
scura,scuria en bas laliu, a sigiiifi^é, comme nous l'avons 
dit, pour Buysscheure, grange, grenier, étable, écurie; 
quant aux préfixes, elles pourraient peut-être se conci- 
lier, si nous avions trouv* dos formes pln'^ nnrionnes de 
ro nom. On peut comparer Ruisschuer à Knysl)roek dn 
district de Malines, où la préfixe Ruyscli, d'après M. De 
Smet , est un abréviatif de Richard. 



RUBROUGK 

1119. Rusauc : cartulaire de M.-D. de Rourbourg, N' Ai. 
1147. fttmuBCH : id. 
1170. AuBauc : id. 
119S. RinmoucR : id. 

1907. RuBROC : titre de Tabbaye de Bourbon rg (Mirœus). 

1Î18. RuBROEc : accord de la comt. Jeanne et M. do Boulei*s. 

1247. RuBRoc : 1" cartulaire d'Arloisi. 

1299. RubRLECH : 3* oarlulairo do Flandre. 

1330. Rnmi'Ec : manuscrit sur la bataille d*^ Cassel. 

1559. RYBaouca : division de l'cvôché d'Y près (Mirœus). 

1560. RouBRoccH : division dos diocèses, id. 
RuBHOc : Meyer. Annal, Flanti, 

Ce village est connu dès le commencement du 12» 
.siècle; l'abbaye de Bourbourg en possédait alors le quart 

de la dînic, ainsi que le constate la bulle confirmative du 
l)ape Calixu II, de Tannée 11 lU, in Ruài^uc quarlampar- 

tem deciniationis. 

On a dit que Rubrouck siguUiaii marais inégal, rabo- 
teux, de broek, 6roerft, marais, et dè l'allemand ruke, 
ruh, en flamand rou, row, mal uni, inégal, raboteux (De 

Baocker). 

^ Co qui est rortain , c'est (iiic ce villaiijc a pris son nom 
d'un marais »iui se trouvait là autrefois ; quant fl la pré- 
fixe Ru, c'est un qualificatif qui a été diversement inter- 
prété dans los noms de cette espèce. (Voir ci-après Rou- 
BA1X, de l'arrondissement do Lille.) 
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SAIMT-JEAH-GAPPEL 



i^60. S. JoANis Capella : division de révèrhé d'Yprcs (Mir.) 
S. Jean Caple : ancienne earte géographique. 

C'r'^l une chapelle dédi('e fi saint Jean oui aura le 
conitnencenient de ce villagi'. Le patron ae la paroisse 
est encore aujourd'hui s>aiiU Jean ; il y avait là jadis un 
monastère dont Ift tradition fait remonter l'époque de la 
démolition au 13* siècle. 



SAINTE-MARIE-GAPSLLfi 

Fahom Maruc : Grammaye, Antiq Fland, 

Sainte Marie-Gaple : ancien document topographîque. 

Chapelle de Sainte-Marie ; une chapelle dédiée à la 
Sainte-Vierge aura donné son nom à ce village , dont la 
patronne est Notre-Dame. 

SAINT-SILTESTRE-GAPELLfi 

Fan'um Sylvestiu : Graniniaye, Aiitiq. Fhnul. 

Saint Sylvestre Caple : ancien document lopograp. 

Ce village doit son origine et son nom à une chapelle 
érigée là dans les premiers temps en l'honneur de saint 
Sylvestre. 




ISiO. Sarcus : acte de vente. 

Sarcls : Le Garpcntier, Histoire de Cambrai. 

Zerkcle : Sandrerns, FInudria illusiraïa. 

21erciuUéS, Zecsele, Zekeli:, Sekele : anciens docum. 

Nous trouvons dans la Meurthc le village de Cercueil, 
autrefois Cercues, en latin Sarcofagus; dans l'Oise celui 
de Sarciis, qu'on écrivait précédemment Sercus, Cercu, 
Sarquiz, Sarkus. 

Saint-Aubin de Sarquelet ou de Serqueux, Sanctus 
AUnnus de Sarcofagi; dans un titre de 1673, Saint-Aubin 
des Cei'cutils, 
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Sercus, pour Zerk-Huis, d'après M. De Baeckor, mai- 
sou de la tombe, de zerk, tombe, piene sépulcrale, et 
huis, maison. Des tombeaux, découverts en cet endroit, 
auront probablement donné ce nom au village qui s'y sera 
formé. 



STAPLE 

lilO. Stapla : cartulaire de N.-D. deBourbourg, N' 16$. 
1113. Stafilbs : id. 

1119. Stapla : buUe du pape Galixte II (Mirœns). 
1128. Stapli : cartulaîve de N.-D. de Bourboui^, N* 165. 
1141. Stapuus : diplôme de Samson, arcbev. de Rôms (Bfir.) 
1147. STAPni.A : cartulaire de N.-O. de Bourbourg, N* 4t. 
1183. Staplîa t id. N* 185. 

Ifl5. SiAPi.L : petit cartulaire de Saiul-Berlin. 
1505. Stafliî. : obituaire d'Arras. 

Stapel : Grainmaye, Anliq. Fland. 

Stapslk, £$TAPi.s, Staplk : dociuneuts divers. 

Le cartulaire de Saint-Bertin , dans un titre de 18t8, 

fait mention dp Stapnlas, que M. Guérard pense Hro 1^ta- 

f>les, mais qui pourrait tout aussi bien être Slajilc; car, 
'un et l'autre sont appelés Stapulss dans les anciens do- 
cuments latins. 

D'après M. Herbaville, la ville d'Étaples, qui était 
originairemcTit Tavanl-port de Quantauvic, aurait tiré 
son nom de slapula. entrepôt; SffrprI. dit Kilian, empo^ 
rium, forum rerum veualiam, vuiyo slabulum et stabula : 
c'était un lieu où l'on déposait des marchandises pour les 
vendre. 

M. Grandgagnage, à propos d'Hastaples, en flamand 
Herstappel, nom a\m villnrr,. la Belgique orientale, 
fait obst'rver que Slapci se prête à plusieurs interpréta- 
tions : comparez, dit-il, les diverses significations données 
par Kilian, et particulièrement celle de uabuMo, udes, 
statio. 

Notre village deStaple est situ ' sur une ancienne voie 
romaine, qui allait, selon Hennelteri, de Cussel i> la l.ys; 
il serait possible qu'il lii*àl son nom de celte situation. 
C'était peut-être là une station , un lieu d'étape pour les 
troupes, sUtbutiUio, Pour risquer tme étymologîc, celle- 
là vaut mieux que toute autre. 
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Oh trouve en Angielei re une localilé aussi du nom de 
Staple , dans le comté de Kent , dix autres uouunées Sta- 
plerort , sept autres Stapletou , puis encore Staple^te , 
Stapley, Slaplcig 



8T££NB£QU£ 

1236. EsTAiNBiCHB î cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
iS33. fSsTAmnn, Stainbikb : t** eartnl. de la dame de Gassel. 

f 375. EsTAiMBEQtn : T cartulaire de la dame de Gassel. 
too9. Stiembecquk : division des dirx èscs (Minmis). 
Steenbeke, Steenbkcq : docuaienl6 divers. 

Estainbeke est pour Slenbeke, mol flamand ou teuton, 
foinpos(^ tic élémeiils f)irn distincts, beke ruisseau, 
cours d'eau. e( siren pierre, «*'esl le niêine nom que Stein- 
beck près de Munster, Stcinbacb près de P'rancfort, qui 
ont été interprétés par ruisseau coulant dans un lit pier- 
reux (Àltds. Numenbufh). 

Notre villaj^o de Steenbegue est sur la Nieppe, dans un 
sol un peu c-ni!lontciix, et 1 étymolo^^ie que nous en don- 
nous parait pla» naturelle qu»î celle qu'on lui a prêtée de 
ruisseau prè» d'un cMteau-forl. 

Komsrorniés de la même préfixe : en Belginue, Steen* 
kerque, églisede pierre; Steenhuyse, maison de pierres ; 
Sleenpleyn, plaine aux pierres. En Allemagîie: Si( iTit'/^Id, 
chanij» pierreux; Stendal. vallée pierreuse; Stcinhein, 
Steiiikirche, Sieiusel, Sleiudorf, Sleinweiler, etc. etc. 



8TBESIIWEEGK 

HH'î. EsTENWERCK : litre de l'abbaye de Clioqueb (.Vlirœus). 
1260. Stli iNWFRCKF. : 1" cartulaire de Flandre. 
1331. STEfTTivKRCK : 1 ' cartulaïre de la dame de Gassel. 
133S. Stisnwbrc : id. 

Snwnc : Meyer, Annal. Fiaind» 

Stcenwcrck a saxeo opère sive énole dwlam, dit Grani- 
maye, ouvrage, fortification en pierres; nom provenant, 
d*après M. De Baeck< i . le quelque forteresse bâtie en 

cet endroit et auprès de laquelle s'est formé ce villac^e, 
de steen , siciii . pierre, et wen k t'ornu' de brrk , hrr,j^ châ- 
teau. U y a en AUenia|(ue plusieurs localités du nom de 
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Steinberg et Steinberch, c*est le même mot que Steen- 

werck. 

A la ûn du lâ' siècle, l'autel de Stoenwerck est doimé 
par R<^rt de fiédmne à Tabbaye de Cboqne». 



STEElfWOORDE 

111$. STKNroKTB : caitolaire de N.-D. de Bpurbourg, r^' 165. 

1190. Stenhfort : id. 

1SS0. Stimfort, Stuhfoet : id. 

1951. EsTARiFORT : t* cartttlaire de Flandre. 

1S76. ESTARTFOET : îd. 

Stinfordium : Mevor, AnmL Ffand. 
Stbnasfuort : Malbrancq, De Morinis. 
Steenwotii>a : Marohantitis, Fland. tlescriji'. 
Steenouorbe, Estakfohde, Steenworde : anc. docum. 

Ce bour nous est ronnu d^'s le rommencemenl du 12' 
siècle. L'histon n, dit le père Wastolain, a conservé les 
noms de plusieurs seigneurs de Steenwoorde qui se sont 
distingués au ser\ ice des comtes de Flandre : Frumold de 
Steenwoorde, sous Robert le Frison en 11 OS ; Eustacbe 
de Steenwoorde.qui combattit sous la bannière de Thierry 
d'Alsace en H 4t ; et un aulre Fn-^tnehe de Stcenwnorde* 
qui, en H27, accusé d'avoir conspiré contre les jours de 
Charles, dit de Danemark, comte de Flandre, fut dépouillé 
de tous ses biens. 

Steenfort ou Steenworde est un mot d'origine germa- 
nique composé (le siein, steen pierre, cl fart, fort, ironnlf. 
conduit, passage. C'est le niêuie nom que St.niforf, fin 
comté de Lincoln, en Angleterre, que Skinner traduit 

Bir vadum taxêwn; Steenword, hameau belge dans le 
rabant, cbemin de pierres, d'après M. Chotin. 
Noire Steenworde est situé sur une ancienne voie 
romaine, et en mènif t^nups sur un ruisseau qui porte son 
nom ; pour l r tymulo^ie, on peut choisir entre cbemin 
empierré ou gué empierré. 

En Allemagne, comme en Ani^eterre, beaucoup de 
noms de lien se terminent par /brr, fard, Francfort, Frav- 
conim vnfîiim; Herefort, erntuum radum; Cnsllcford, 
casteUum ad vndum; Depefort, profondum vadmu; h\{;W- 
ford, amjhrum vadum; Bradfort, lalum vaduin; Hert- 
fofd, rubnmvadum. Ford, précédé d'un nom de rivière. 
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Ainerford, Anûsi» fivoii wiéum; Alresfordt ilre fiwfii 
vadum, etc., etc. 



STRAZEBLE 

875. Stiutsklk : cartulaire de Vabbaye de Sunt-BerCin. 

H60. Stracbliks î chftrte de Thierry d* Alsace (Mirœus). 

If* s. SiiiACELE : c;u Uikiire du prieuré d'Hesdin. 

1299. EsTRAsciLE : cartulaire du prieuré d'Aubigny. 
SiRAsEi-LA : Meyer, Aniinl. Flnnd. 
Sthasela : Marchaiilius, Fland. descript, 
Steastzbu, Strasbli : documents divers. 

Strazeele est un ancien village qu*on trouve cité dans 

un échange fait on 875 entre Vabbaye de Saint-Bertin 

et un nommé HerUride, de bien? situés in înro jinnai- 
pnnte Stratsele. Son nom lui vient de sa situation sur 
l'ancienne voie romaine du Cussel au pont d'E&taires 
(Minoriacum) , de straet chemin, et zeh correspondant 
au latin sedes, séjour, résidence. SftU, Uraz, strass, via 
pnhUra a fnrnié Strasbonrcj, et les noms de lieu alle- 
mands de Strassfoihl, Strazheim, Strasskirchen, Strass- 
bach, Strasslacb, Strassin, etc., etc. 



TERDE6HEM 

1187. TinoiGUËM : tiirc de Saint-Pierre de Gand (Mirœus). 
TinnaGiM, Tbrdbhkin : documents divers. 

Une bulle du pape Urbain III, de 1187, confirme à 
l'abbaye de Saint-Pierre de Gand la possession de divers 
autels, et entr'autres celui de Terduihenr, c'est le seul 
titre ancien qtie nous ayons trouvé sur ce village, dont 
le nom a été, par M. De Baecker, décomposé ainsi : ter 
à, ding, plaid, et Aem, maison. Ter^ing-hem^ h la mai- 
son des plaids, prétoire où se rend la justice. 

Nous avons déjfi fait observer que les noms finissant 
^nhem^H surtout ' n infjhem, ont généralement pour 
préfixe un nom d homme; c'est pounjuoi nous supposons 
que ter ou ttrding dans Terdmghero pourrait être la 
contraction de quelque nom propre, comme dring^ que 
nous avons VU ci-devant dans Drîncham, pour mgma- 
riDgham. 
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THIENHBS 

1248. TiENRs : rartulaire de l'abbayd de Corbie. 

TU¥£MNES : id. 

TiiiEiiiB : chronique de Gisîcbort . 

ïammc : dans les litres flamands. 

IteSt TïmMis, THiims : documents divers. 

Thiennes s'est formé de Thieneu, comme Biernc de 
Bieren. Grammayo dit qu'en teuton, thienen signifie til- 
leuls. La ville de Tirlemont, en Belgique, mi'on écrivait 
autrefois Tillfiiiont, nomm^^ en flamauu Thienen. a 
tiliis quaruin majud i)t cirino copia (Antiq. Fland). 
Thiennes doit donc s'enlcndi-e par un endroit planté de 
tilleuls. 

n est cnrieuK d<' voir comment Ballet décompose 

Thinnnos, pour lui faire dire on reltiquo toutp une phrase, 
habitation ù la source d'une riviôrc, ae<y, liabitatiou, en, 
source et es rivière. 



VIEUX-BEEQUIli 

1160. Bebkin : charte communale. 

1213. Brekin : cartulaire de Sainl-Barthélemi de Bélhune. 

1248. ViESBREKiN : ch. de Marguerite, conUes. de Flnndre (M.) 

1376. Vies Berquin : T rm tnlaire de la dame do ras-( 1. 

1 i03. Nord-Brequin : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

1132. Vris Brekin : id. 

14jS5. ViTUS BiaKiNiux : id. 

1459. YiAmRQom : id. 

15S8. NooKD-BaïQinN : id. 

NooRDimmi , NootninKiN, Noan-Biaoïnif : doc. div. 

Vieux-Berquin, c'est-à-dire Ber(j[uiu-k-Vieux, est ainsi 
surnommé, sans doute, garce qu il est plus ancien que 
Neuf-Berquin, viUa^e voisin; on l'a appelé aussi Nord- 
Berquin, pour le distinguer de Tautre Berquin, qui est 
au sud. 

Vieu\-Bcrquin est nommé tout simplement Berkiii dans 
une charte de 1 1 »>0 de Thierry d'Alsace, comte de Flan- 
dre, et de Philippe, son fils, par laquelle ils accordent aux 
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habitants de ce villago h's m^mes privilèges que le comte 
Robert leur avait ^rccédemmeut donnés. 

Berquin, pourrai être un diminutif du mot Jtorg, chfl- 
teftii,foHeresse, qu'on a aiitti écrit B«fcli, Berdi; la linale 
}îhi ou Fm, dans 1rs mots germaniques, a marqué géné- 
ralement un duninulif : Borquin, petit château, petit fort. 
Ce village, placé sur l'ancienne voie romaine de Cassel 
an pont d'Estaires, a du prendre son nom d'une forte- 
resse qui y aurait été mUe dans les premiers temps et 
auprès de laqiiL'lle co viîla^^e pril naissance. 

Mais si Brrqnin était dit pour Berghrni , Rerchem, 
Berkhem, noms de lieu que Ton rencontre assez souvent 



mlement par demeure élevée, ou demeure du Ber ou Bik 
ron, mais jamais, selon nous, par séjour hanté par des 
sangliers» comme on a voulu le dire pour ces sortes de 
noms. 



1318. Wallonis Capella : lettre de M. de Uarnes, connét. 
Waklscappel : dans les titres flamands. 
Walsgavfil, Vals cappbl, Walon Gapbu : anc. doc. 

Wttkmis-CapeUa , c'est sans doute à une chapelle éle- 
vée par la piété de quelque Wallon résidant en ce lieu 

qne ce village doit son origine et son mm 

Wallon-rinppol ost ronnu au commencement du 13« 
siècle; la dinie de te village, avec celle de Pradellcs et 
d*Hazebrouck, fut, en 1896, l'obiet d'une contestation 
entre Vévèque de 'fhérouanne et la dame de Cassel, qui 
fut menacée d'excommunication, si elle persistait à vou- 
loir la retenir à son profit. 



WEMAERS-GAPPEL 
1183. WiHAUBi GAPXI.LA : cart. de N.-D. de Bourbourg, N* At, 
WiMS-cAPLR dans les titres flamands. 

Grammaye nomme ce village : Fanum Winnemari ab 
hero fkindaiore. C'est une chapelle fondée par un nommé 
Winemare, laquelle aura donné naissance à ce village. 
On écrivait autrefois Winemare pour Wemars ; il y a de 
ce nom plusieurs abbés de Saint-Bertin aux 8' et 10* 
siècles. 

Weimerskhrchen, dans le Luxembourg, WHmari icck* 
sia, est le pendant de notre Wemars^^pel. 




il devrait se traduire litté- 



WALLON-GAPPEL 
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WUmESELLE 

1119. WiNNiNGÂSKLK : titre de N.-D. de Boiirbourg (Mirœus). 
1191. WnmutâHBSEiJi : cart. de N.-D. Bourbourg, K 165. 

1198. WlRNINGASBLil : id. 

1S88. WimiMraïKU : lit. de l'abb. de St.-Augustm d« Thér. 
1880. WmcBLBS : manuscrit sur la baUdlle de Gassel. 
1560. WiKRisBLB : formation du diocèse dTpres (Mirœus). 
WnmtsBELE, WiNEZELE ! documeiits divers. 

Lo titre le plus ancien qui tusse mention de ce village 
remonte à 1119, c'est une bulle du pape Calixte II, con- 
firmative des possessions de l'abbaye de Notre-Dame de 
Bourbourg ; on y lit : in Winningasele XXX jugera terrm. 

De Winningasele, Winning-sele, on afait Winnc-zeele, 
c'est comme Winnelincheim , "NVininghem, on a fait 
Winegheni, imm d'un village do la province d'Anvers, 
que Gramuiuye lait venir d'un nom d'homme, a Vinando, 
et qu'on a aussi interprété par demeure de Winnelinch. 

H. De Baecker traanît Winnezelle par Winoci sedêt , 
demeure de Winoc ; l'ancien nom Wino a formé ceux 
de Wininc, Winier, Winiaux, NVinult, Winegilde, Wine- 
wooldc, et se trouve dans les anciens noms de lieu alle- 
mands de Winningen, Winestal, Winesbeke, Wines- 
heim, Winenheira , Wininchoven , Winolfesheiro , Wini- 
herinhen, Winigereshusen.... (AUd. Namenbach). 

C'est à cette catégorie de noms qu'appartient Winne- 
zelle. 



ZERMEZELLE 

1330. SEamNSBLKS : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
SAitKBzBLLKs, SiaMEZEU, ZiRmsKiu : doc. divers. 

Zermezcelc est situé sur une ancienne voie romaine 
allant de Casselà Mardick. Lazius parle, dans son traité 
de la République romaine , qu*il existait une colonie du 
nom de Zarmis , cohnia Ztmrns. M. De Baecker se de- 
mande si Zermezeele n'userait pas une réminiscence de 
cette ancienne colonie italienm'. On |>eiit coiiiparcr Zer- 
niezeele ou Sennezeelc à Seruiersht im , villajçe de l'Al- 
sace, jadis Sarmaresheim, dans Schxfpin , mnmnza vUh, 
Sermersheim , comme un autre village d'Allemagne , Sa- 
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ramanninhusnn, se serait fonn<^ d'un nom propre, Sara- 
manus, Sannnuiidns, Saarman. (Alid. Xomenbuch) . 

Il est probable (juc Zertuei^eie esl une composition 
semblable. 

Seinmerzaeke , village de la province de Gand , so 

nommr , dans les annales de Saint-Pierre» au 12* siècle, 
Cîmhfrstut! pi'opriiHt' du (iirnbre, d'après Willems; pro- 
priété de Ciiiibar ou Cyniberl, d'après M. De Smet. 



1330. SiruTPENSS : manuscrit sur la bataille de CasseL 
1365. ZcmBBNE : cariolaire de la dame de Gasael. 

ZtiDFtKNi, ZuYTPiBNBz, Zu^KKi : documeiits divers. 

' Zuyd-peene , nom à traduire par village au sud de la 
Peene, par o^)positioii Noordpîeene, qai est de Tautre 
côté de cette nvière. 



ZUTDPEENE 
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AMONÛISSEMENÏ DE LILLE 

y 



NOMS DES VILLES 



LILLE 

IsLA, Insula, iNSULiC dans les chartes latines; Lislx, L'islk 
dans les tiireft romans; Russel en flamand. 

Lille est d'origine française comme son nom ; il n'en 
est, au surplus, foit mention dans ancnn titre antérieur 

au iV siècle. 

On trouve Isia dans un diplôiiin d»^ Bauduin, roniie de 
Flandre, daté de 10t>t>, et rcLatit' u lu fondation de la col- 
légiale de Saint-Pierre. Robert-le-Frison, dans des lettres 
de privilèges accordées, en 1090, à l'église de Phalcni- 

Fin, nonimt^ RofifL'r, chiïlelain de Lille, cnslellafw^ Isfrusis; 
église de Saint-Pierre, vrclcsia hloisis ; ses chanoines, 
canonici Jslcuses; elles sont datées de Lille, apud Jslam, 
Le sceau de la collégiale de Saint-Pierre portait ces mots: 
SigUlum eecUsix S. Pétri l^ensis, 

Balderic nomme Lille castrum Islense^ et une ancienne 
chronique de Tournai, Islerise oppidum. 

C'est à partir du \T siècle qu'on commence à dé.siguer 
Lille sous le nom dV/i^u/a; ses comtes, ses habitants, 
sous celui d'insuhnm; son territoire, ager insulanus» Au 
13' siècle, on rencontre le pluriel ôinsula , le plus sou- 
vent i\ la fin des actes, ft leur date, daivm /nniiû ou do- 

On ne saurait prendre au sérieux tout ce qu'on a ra- 
conté sur l'origine de Lille, quand on l'a fait remonter à 
Lydéric,à Flandbert, ft Âlexandre-Sévère, voire mémo 
à Jules-César. Bien qu'on ne puisse dire au juste quand 

celle locnlité prit naissance, ou doit cependant croire que 
Lille ne devint une ville qu'après avoir été entouré de 
fortifications et doté d'une cour de justice, d'une église, 
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d'un chapitre de chanoines, par le comte Baudum qui, à 
cette occasion , reçut le surnom d'Insuianm, Bauduin de 
LiUe. 

ÂTant cela, Lille ne devait 6tre qu'un endroit sans im- 

portanrp; sous les pr(''dccessours de Bauduin, il était 
simplenionl aualifîé de locus:c'esi ce qui résulte des ter- 
mes mêmes au diplôme de 1006, relatit à la fondation de 
Saint-Pierre, où il est dit : f PrxpùsUus et eanonici ejus- 
» dem eeelesue in (oeo à progenUmibus Ida nomnato fm- 
» datiP » 

Isla pro Insula ^/î'vf^/r (Bucange), cVst un mot latin qui 
signifie un espace de terrain entouré d'eau , une lie ; on 
a dit Lille pour L'Ile, eu y ajoutant le pronom pour en 
faciliter sans doute la pronondation. Dans les titres ro- 
mans des iT et 13* siècles, on trouve Lisle et parfois L'Isle 
avcr l'apostrophe : quelques auteurs latin? onr fV-rit LiUa; 
c'est à tort qu'on a voulu voir dans ce mot autre chose 
qu'une latinisation du nom de Lille. 

ïiisula, Insulx quidam, noslH L'Isle, Germani Riissd, 
sic dkta à situ inter duof fiuvios ae oçuû ferè drcumdala» 
(Ad. de Valois, not. Gall.) 

Lille est donc un nom de situation , qui lui vient de ce 
que ses premières constructions se sont élevées dans un 
endroit entouré d'eau, ou dans un iuriain eiiU-ccuupu de 
Ittisseaux qm lui aiuraient donné la forme de plusieurs lies. 



ARMENTIÈRES 

ArHBHTABLE 866, ATnAMfiMTAai^,87Û, AaiISNTEBIyE, Hàrmen- 

TBMis, Armentiers, Ermentiers, ARHEKTBais 12* siècle (car* 
tulaire de Saint^Vaast, Mirœus : Optra dîphm*} 

Armentières est connu au 9* siècle. Un diplôme de 
Gl»rles4e-Chauve,de 866, comprend au nombre des pos- 
sessions de l'abbaye de Sainl-Vaast d'Arras, AnnctUarias, 
que des lelfr»^s ctHifirniatives d'Hiucmare, archevêque de 
Uheims, appellent, en STO, Airametitarias. 

C'est un nom qui dérive du latin armentum, armenla- 
rtum, étable, iwntiim; on doit entendre par Armen- 
lières un lieu où Ton élève, où l'on nourrit aes bestiaux. 
La situation de celte ville, sur les bords de la Lys et au 
milieu de Knis )*Atiirai;es, justifient celte étyiiiologie. 
Grammaye dit avoir trouvé, dans des titres anciens, Avnui- 
metuariè, que l'on interprétait par dép6t d*armes, arse- 
nal ; mais Armamemum a été dit au nioyen-^lge pour Ar- 
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mentum. (Voyez Diioange.) Dans les Actes des Saints, 
armameiUum a la siguUication d'amuntorum stabulum, 
étable au gros bétail. Ainsi, que Ton dérive Ânnentières 
é*armentum ou à'armamefUum» cela ûe change rien à la 
signification du mot. 

Quant à Atrwnniiari.r , toi qu'il est écrit dans le di- 

Îdôtue d'Hincraare, rappui lé par Mirœus, c'est sans doute 
à une erreur, une fante de copiste, qui ne s*esl pas repro- 
duite ailleurs. 

Il y a, dans le départcmerii de l'Euro, un vilîago d'Ar- 
mcntières, dont le nom, dit M. Auguste Le Provost, in- 
diqno un lieu propre à la nourriture et à l'éducation des 

bestiaux. 

Beaucoup de noms dt» localité en France nous rappel- 
lent, par rapport au règne animal d*où ils sont tirés, uue 
ancienne production de Inirsol: Chevrii^res, Cer>'ières, 
Louvirres, Vespi^Tf", Gitu|)llli^ros, Acheres (Apifiri^r), Co- 
lonibières, Asnièrcs, nous mollirent que 1:\ abuudaient 
autrefois les chèvres, les cerfs, les loups, les gu(>pcs, les 
renards, les abeilles, les colombes, les Anes. Armentières 
est un nom de ce genre , il indique un lieu abondant en 
bestiaux, où l'on élevait de nombreux troupeaux. 



LA BASSES 

Basssia, Basskya, Bâsceu, Baszkia, IS* et 13* siècles (cai^ 
tuUiires de Harchiennes et de Loos); Basska, BASSiBA, Bassi, 
Bassii, Bassorvm oppidum du 15' au 16* siècle; en roman Li 

B.vssi.K, Le Basskk, Lauacle. 

Quoique le nom de La Bassée ne se rencontrf dans 
aucun titre antérieur au 12« si^(•lo, il n'est pas uiuinh vrai 
que cette ville passe pour t ire très ancienne; sa situa- 
tion sur la voie sirau guiue qui conduisait d'Arras à Gas- 
sel par Estaires , les médailles, les antiquités qu*on y a 
découvf'i l 's diverses reprises, loiU fait snp]H^"^f'r qu'elle 
devait exister au temps de l'occupa liun roni uim . 

Voici au surplus ce que rapportent sur son ongmc les 
historiens du pays; commençons d*abord par Sandierus, 
dontropinion communiquée à son ami Jacques Delaporte, 
prieur au couvent des Augustins de La Bassée, a été dans 
un manusrrit de ce dernier, reproduite en ces termes: 
« Tout ce que je peux diro et apprendre cunrornant La 
«Bassée, est assez obscur, à cause que celle ville a été 
»brûlée à diverses fois avec les documents et titres qui 
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•s*y gardaient. Je sais aue Pline, faisant nu dénombre- 
>ment des peuples et aes villes qui sont sur les lisières 
»de l'Escaut (laquelle contrée appelée Taxandri*^), met 
»entr'aulres peuples, Bassi, ou selon d'autres exemplai- 
*res, Vassi, ou selon d'autres encore, Hassi (les lettres h 
»et V s'cmployant indifféremment pour le b dans l'an- 
icienne ortnographe, ainsi que le fait remarquer Cassio- 
»dore) . Il est probable que c'est Ift ce peuple qu'on 
«appelait les Basses. » 

Puis l'auteur ajoute qu'un traducteur de Pline, Antoine 
Bu Pinet» place celte peuplade au pays de Réthel, à une 
distance de quarante lieues au moins de La Bassée; mais 
il fait observer que comme Pline met confusément et sans 
ordre les villes et les peuples de la Taxandrie, il est 
présumable que le traducteur en ait fait de mftme, ou 
qu'il se soit trompé sur leur véritable situation. « Ce qui, 
>dit-il, le ferait croire, c'est qu'en parlant des Ménapiens, 
«qu'il prétend être ceux de Guelves, il met cette viUe 
•auprès do l'Espant, tandis qu'elle en ost aussi éUngnée 
•que le Rclhelois peut l'être de La Bassée.» 

Pétrus Herius et Abraham Ortelius, dans une table cos- 
mographique de Tandenne Belgique, nous confirment 
qu'il y avait un peuple de ce nom, qu'ils désignent par 
Bfissi'/brti PHiiu, cela ne peut être que les Basses dont 
Pline veut parler. 

Mais écoutons Mever, surnommé à bon droit le Tite-Live 
flamand, historien dont l'opinion fait autorité : il dit dans 
le X* livre de ses AiinoXes de Flandre, qu'il croit que La 
Bassée fut autrefois la résidence des Basses dont parle 
Pline, Basseiam puto a Bassis mansisse. 

Jean Blaeu, d'Amsterdam, dans son ouvrage intitulé 
Novum ûiealrum urbium Betgicœ, etc., nous apprend que 
La Bassée est une ville très ancienne, qui fut fondée par 
une peuplade qu'on appelait les Basses et d'où elle a tiré 
son nom. 

Cette opinion était généralement iKlmise aux 16' et 17* 
siècles; nous avons des caries géogi upiuuues de ce temps, 
où La Bassée est désigné sous le nom oe Baui ou Bassy^ 

3 non ne saurait ttaduire autrement que par les Basses; 
'anciens dictionnaires lui donnent aussi le nom de Bass<h 
rum oppidum, forteresse des Basses. 

Bu:celin parle assez longuement de La Bassée dans son 
Gallo Flandria, et après avoir cité Meyer et ceux qui ont 
partagé son ooinion sur sa fondation par les Basses, il 
ajoute qu'il ne doute pas que tout ce qu'ils ont dit de cette 
ville ne soit la vérité, attendu qu'il est suftîsammenl établi 
qu'elle remonte ù la plus haute antiqmlé, dt tanta oppidi 
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MiquUaU tiruni ne dixerint non ambigo, emn Motit 

eonstcî vetustissimitm esse. 

Marchantius dit quo de son linips La Bassée était cité 
pour son ancieuaeté, anliquitcue comniendatur. Le Père 
Martin Lhermite. auteur de l'Hittoire desSairOs de la prth 
vinee de LUh, va plus loin» il n'hésite pas d'affirmer que 
cette ville est la plus ancienne de toute la chfttellenie de 
Lille; il ajoute que saint Dio^y^no, proniior »'vèqiic d'Arras, 
y vint prêcher 1 évangile eu 390, saint Dominique eu 509, 
saint Yaast en 5o5. 

La grande ancienneté de La Bassée étant reconnue» on 
peut facilement admettre qu'un peuple Tait fondé et lui^ 
ait donné son nom, comme cola est arrivé à tant de villes 
de l'antiquité. Dassorum oppidum, nous semble, en tous 
cas, une meilleure iuierprélatiuu du nom de La Bassée 
que celle de lieu bas^ qu'on a voulu lui donner et que nous 
avons combattu ailleurs par des raisons topograpbiques, 
qu'il serait trop long de reproduire ici ; on pourra les tron- 
vL'i dans l'ouvrage qu*^ nous avons publié il y a quelques 
années, intitulé Hecherches sur la viUe de La Baisée. 



G0M»£8 

Govunini on Comm dans les titres latins, parfois ausal Go- 
lomniH, GoMMiM, GovimiBs; en wallon Cuxinss; en teuton 

Coomen; en flamand KonniG, Comene. 

D'après le martyrologe, c'est à Comines que fut enterré, 
en 303, saint Ghrysole, qui avait eu la tôle tranchée & 
VerUnghem. 

Une tradition assez répandue dans le pays, veut que 
Comen, que nous prononçons Comines, ait été le mot 
favori de Chrysole, quand, ^'adressant d'abord aux ido- 
lâtres de l'endroit, il les exhortait h venir entendre ses 
prédications: Comen, comen, disail-il, venez! venez! Selon 
ime antre version, saint Ghrysole revenant de Yerlinghem 
chercher une sépulture là où il avait fait entendre tant de 
fois la parole de Dieu, fut accueilli avec transpori par 
tons les fidèles, qui lui criaient; Comen, venci donc! {AnuaL 
relia, de l'abbé Dtrvaxix). 

Nous avons déjà dit ce qu'il Allait penser de ces étymo- 
logies que les traditions rapportent; souvent le ridicule le 
dispute \ l'invraisr'mblanre. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que Comiiirs est une ancifune ville qui fut saccagée par 
les Normands en 8^; eUo nous est ensuite connue par 
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ses seigneurs, dont le premier, en 1094, du nom de Lam- 
bert, eut un fils, Burchard, sirr» de Comincs, lequel, 
d'après Gelir, avant de partir pour la Terre-SaiiUe avec 
Gouefroy de Bouillon, donna une grande partie de ses 
biens aux églises de Lille, de Tournai, de Douai, de Blar- 
ehiennes et de Cambrai. C'est de cette fomille que des- 
cendait ir i^^raiid historien Philippe de Gonûnes, conseiller 
et chambellan du roi Louis XI. 

BuUet fait venir le nom de Comines du celtique com 
habitation, et inei Ile, babitalion dans une lie de la Lys, 
étymologie toute de fantaisie; il n'est pas plus probable 
que cette ville se soit ainsi appelée du nom de son fonda- 
it'iir rninius, gouverneur des Atrobates sous Jules-César, 
ainsi (jue le prétend Malbrancq; Cominium ou ComiriM 
n'est rien autre chose qu'une latinisation du mot Comines, 
qu'on a supposé avec plus de raison être d'origine ger- 
manique. 

Comines (Rolgique) est s(^paré de Comines (France) 
par la Lys M ulemont; cV'tait dans le principe une seule 
et même localiic, et c'est par conséquent le même nom. 
lA. De Smet fait dériver ubmines du saxon cwna, bdtel- ^ 
lerie, hospice. Dans l'évangile saxon, dit-il, le mot diver* 
soriiiyv i\A\Cy II, v. 7) est rendu ^vlt cumcria-hic!, et dans 
les écrits du v»''uérable Bede, un hôpital se nonmie cume- 
na-bur. L'auteur observe toutefois que le verbe cuman 
a produit le flamand itomen, le teuton kommm, i>enire, 
accedere. Or, c'est de ce mot oue Scrieck faxt venir l'éty- 
mologie de Comines, comene .Koming , advenientia, locus 
que (nh^enm conventrant , c'est-à-dire colonie d'étrangers. 

Il i ht i\ remarquer que l'opinion de Scrieck se fortifie 
du rapprochement que l'on peut faire et de l'analogie ^ui 
existe réellement entre Comines et Gominges, chef-lieu 
d'un ancien comté de la Guyenne, qu'on nommait autre- 
foi<; on latin rnnv(>]u. Convenœ. Convenarum Iwjdunum, 
cauiiulf d'un peuple ainsi appelé, dil saint Jérôme, parce 
qu lit'iaii rassemblé de divers pays, ex diversis piovinciis 
eongregati in hume hctm eonvenmmt. 

Cominges s'est formé, non de Convenœ, qui en est la 
traduction latine, mais bien ainsi que Comines, du verbe 
teuton Kommen Co/ncn, <-on ospondanl au latin vcnire, 
convenir e; corne, coma, en anglo-saxon, étranger, advena. 

Comparons encore Comines à Comigne^ nom d'un vil- 
lage de l'Aude, qu'on écrivait jadis Cominham^ Comi- 
gnan, évidemment pour Coniinghem , Comingen, nouvelle 
preuve de Tgrigine germanique de cette espèce de nom. 
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GTSOniG 

CisONimi, Fiscus Gtsonius au 9' siècle (archives de l'abbaye 
<U Cysoing); Gésona (CmW. Brito.); Cyson, Gtsoin, Gisomc. 
ClBUOim, Gmonco dans les litres romans du 12* au 15* siède. 

Cysoing est un lieu fort ancien; c*ét«l au 9* siècle un 

fisc i oyal, qui fut donné en dot à Gisle, fille de Louis-le- 
Déboniiairt;, épouse d'Evrard, duc de Frioul, el fondateur 
de l'abbaye de Cysoing. Le testament de ce dernier assi- 
gne à son liU Âdalard, eulr'aulres biens, cortem fwstram 
in Cisonio. Cette pièce, qui date de 837, est rapportée par 
Mirœus, tome 1 , page 19. 

Plusieurs versions ont été données sur le sens qu'il fol- 
lait attacher h ce nom. Bullet y voit une situation près 
(Vmu(' rivirrc ot d'un marais, du celtique ci rivière, et soi 
marais. M. Taiiiiar le traduit de la même langue par ruis- 
seau caché, cujs^n (Ere celtique). 

Daos sa philippiquc sur la bataille de BouvineSp GuiW 
Uiunie Breton dit • SanifuiMum a Zephyro Cmnam tan- 
git ab Euro,» 

L*opinion la plus répandue chez les auteurs anciens 
était que Gysoing avait tiré son nom de Cœsoniu^, patricien 
romain sous Tempereur Claude, lequel occupait la Gaule 
Belgique et résidait à Tournai ; comme il avait l'habitude 
de se livrer au plaisir de la chasse, dans la forAl baignée 
par la Marque, il y aurait construit un cht&eau qui fut 
appelé Cœsonaj du nom de son fondateur. 

Buselin rejette cette, ét^rmologie dénuée selon lui de 
toutes preuves historiques; il en préfère une autre donnée 
pnv quelques écrivains, et foii^istant ft dt'roniposer le 
nom de ("-v^oing par Cis-omutn, ce (jui voudrait dire, en 
deçà de l Onium, petite rivière qui traverse ce territoire 
et dont un ancien manuscrit, selon M. Duthilloeul, parle 
en ces termes : Infériora ri(^at Onis pfiBUrfiuens amnis 
(Pet. Hist. de Flnntî). Mais il v a une difficulté à min. 
comme le dit très bien M. Le Tilay dans un mémoire sur 
les archives de l'abbaye de Cysoing, c'est que personne 
n'a jamais vu la petite rivière de ce nom. 

On rencontre souvent des noms qu'on ne peut juger 
qu'au moyen de l'analogie; Cysoing est de ce nombre. 
Disons d abord que Cesnna on Cysoniinn n'est qu'une 
latinisation de Cyson. Cysuing, qui nou.s parait ctre d'ori- 
gine germanique. Dans beaucoup de noms de lieu aile- 
mancU, la finale on, équivaut à hem, hein, dans le sens 
de propriété, habitation. Ainsi, on a dit Àscon, BrockoDt 
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Fischon, Diogoiu, Beiimgoii, Flozingon, pour Aschem, 
Bruchem, Fischen, Diegnem, Bellinghem* Flozingen, 
qu'on écrÎTail aairéfob; de même, Cys-on a pu 6tre dit 

r»iir Cyi-h^tn, D*un autre côté, C^ingfKirait appartenir 
rettc classe do noms où la désinence int], abnHiation 
d'ingliem (Cysingfheiu), indique que l'éléniprit qui les a 
formés est généralement un nom pairoiiyniinue ou de fa- 
mille. Que cette origine commune à bien aes localités, 
foit aussi celle de Gysoing, rien dé plus admissible; un 
établissement créé là, dans les premiers temps, par un 
germain du nom de Ciso, Chiso, Sizo, aura pii donner son 
nom à la ville naissanle; l'histoire est rempli d'exemples 
de ce genre, où des villes, des cités même, doivent tcur 
nom à des établisseaietttiB ptrlktliers. Chichester, en Ân- 
glelerre, s'écrivait autrefois Cessan-ceaiter,castru m a Cistd 
rege eondîtore (Skinner); ce nom se rapporte à la forme 
■ Cis^n, Cis-hem, connue rrllc de Cisinghem con'espond 
à Cisoncourl que nous avons vu France, et au'on a écrit 
Chisencouri, Susencowi, Sizonis curtis. M. Forstcmann 
• nous donne encore comme formées d*un non d*homme 
les dénominations allemandes de CsiMn-^usm, 5ixen- 
, . k$in, ZmùsHhrf, etc. 

ESQUERMES 

SCHILHEt, SCHELMES, SCELUKS, EsKBLMÏS, EsCHELMES, Es- 

rLEMES, ScHELiNE du 11' au iS'sièclc; Eskermes, Ksquermes 
au 1 1* si^^cle fcartulaires de Saint-Pierre de Lille, de Loos et de 
Marchiennes). 

Ksqiiermes n'était autrefois qu'un simple village de la 
banlieue de Lille; ses accroissements sucf'es'^if'; en ont 
fait une ville, <jui vient d*être réunie i\ Lille même. 

Le plus ancien titre qui mentionne cette localité est 
Tacte de fondation du chapitre de Saint-Pierre. Par cet 
acte, qui porte la date de 106(\ Bauduin-le^Pieux, comte 
de Flandre , donne audit chapitre, des biens sur Ésquer- 
mes, in Scheimel II mnnsos et VII bonaria; la charte con- 
tirmative de 1202, de Philippe-Auguste, porte: in Scel- 
mes.... celle de Louis de Nevers, en 1380, in Scheline.... 

En i3S5, la me Esquermoise à Lille se nommait la rue 
EsclemoLse. pîanusc. de Saint-Nicolas de Lille.) 

r.e n'rst qu'ft la fin du W siècle qne le nom d'Eskn'mcs, 
Esqucrmes, a succedi'-u ( plui d'Eskelmes, Esrhelmes, Schel- 
mes, qu on écrivait d abord. C'est à l'inverse de ce qui a 
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eu lieu pour le nom d*an village du Hainaat belge, appelé 
jadis Kermès, cl aujourd'hui Esquelmes, quon prononce, 
dit M Gholin, Eanerme,et qu'on dit en flamana Erkrme, 
moi signifiant aienaie» /Esculetum, de uk» chèae, et 
^eerne, terre. 

DoitHm, per analogie, appliquer la même étymologie à 
Esquernies? on ne saurait l'afTirmer; elle serait toutefois 

Eréféralilr fi r(*]]o f^oTuif^r df rkr, eau, ruisseau, et crme. 
ras, sur uu bras du ruiâ&eau. (DuthiUœul, Pel. Miêt. de 
Flcmd.J 



HAUBOUADUi 

ÂRBonBM, lUniODiif , Haboudhi au It* siècle; HAmmnin an 
iVi Habooimh, HAUBonanm ani 14* et 15* siècles (cartulaire 
de Tabbaye de Loos). 

Haubourdin était, au siècle di^nier, un bourg, et avant 
cela, un village qui ne relevait que de son seigneur, le 
châtelain de UUe. Ses habitants y jouissaient, entr'autres 
privilèges, de Texemption de tous impôts sur les objets 
de consommation , et du droit de n'être jugés que par 
leurs concitoyens, conformément aux an«Mens statuts de 
la Flandre; ajoutez cela les avantages qu'ils retircreut en- 
suite de la canalisation de la Deûle et de l'abandon pres- 
que gratuit, à eux fait parleur seigneur, des marais avoi- 
sinants, et on s'expliquera facilement le développemcn 
et l'importance toujours croissante de cette localité 

Bullet s'ingénie à faire d'Hnubourdin un mot ceUujuc, 
Àlrbur-Hlen, qu'il prétend bi^iiilier : à une courbure de ri- 
vière. Cette étymolqoie ne nous naratt pas plus admissible 
que celle tirée paraautres, du latin aita bordena» on al- 

Les anciennes formes du mol Arf>oflp!fi , Hnrboden, revê- 
tent évidemment une origine germanique ; il nous arri- 
vera souvent de rencontrer des noms appartenantau vieil 
îdiOme des peuples du Nord , qui , sous l'influence de la 
langue française, ont subi des altérations telles que leur 
caractère primitif a presque entièr^moni disparu. 

Aardbodem est un mot qui, en Hollande, signifie terre 
ferme, territoire, par opposition aux eaux ou aux terrains 
aquatiques. Le Ueu où se voit auionrd'bni Téfflise d'Hau- 
bonrdin, et qui aura été d'abord le point central de celte 
localité , est plus élevé rt n un sol tout différent de celui 
des marais et des bas-fonds qui i'avoisinent vers le cou> 
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chant. C*6st peut-être de ct iio ^iiuaiion que lui vient ce 

nom: (VArbodem forme û'Aardbodem, on aiirn fait, par 
un reldchement dans la prononriation uu par euphonie, 
UaJbordin, Havbourdin ;\ h\iù\ÀaX% est wm lettre qui sou- 
vent 8*ajonte ou se retranche à volonté , hariberga , par 
exemple, type de notre mot auberge, a fait d'abord mt* 
berge et arberge, puis hahenje, hméerge et auberge. 

Harcbodem pourniit encore signifier le domainf du soi- 
gneur, de hnr, lier, soigneur, mailre, et bodcm, fonds, 
terre, domaine. Âverbode, Âverbodem, nom d'un hameau 
belge dans le Brabant, voudrait dire, d'après M. Cbotin, 
domaine d'Avems. 



LANNOT 

LàumT, Launot, Lashoit, Laisroit, Lanmoi, Lumois dans 
les titres romans; ALHinm chez les auteurs totins, Heyer, Ba« 
lelin» etc. 

Lannoy, annale, du roman i/uoj, et par transposition 
Loiioi, Lannoy, lieu planté d'aulnes, alncluin. 

Cette petite ville est connue par ses seigneurs : un Hugo 
de Lannoy fut au nombre de ces chevaliers qui se croi- 
sèrent en iOî»() au famonx tournoi d'Ancliin. 

Jean de Lannoy, rlicvalier de la Toison-d'Or , inort le 
12 mars 1492, entoura lu ville de fortifications, < onstrui- 
sit VégUse et le chftteau. Les derniers vestiges de cette 
forteresse disparurent à la fin du siècle dernier. 



QII&S1I0T-81IR-DE1ILB 

(iLERcETi'M SUPER Dupi- vM dans Ics rharlcs latines; Quenoit, 
Keîcnoit, (>aisnoit, Oiiaisnuit, Kesnûit, QU£SM01T, QCESlfOIS 
dans les litres romans des IS* et 13* siècles. 

Quesnoy n'est mentionné dans aucun titre antérieur au 

l"]' siècle. Il en est question pour la premi&ro fois dans 
une bulle du pape Célestin II, dp Tannée 11 i3. qui con- 
finue l'autel au lieu, aiiare de Quesnoy, au cliapilre de 
Saint>Pierre de Lille. Cette pièce est rapportée par BG- 
rœus, t. 4, p. 15. 

On dit en patois quene pour chêne, Quesnoy est pour 
chênaie, lieu plante^ de chAnp'î, Çhtesnoya vpI Of/m^fum, 
hoc enim vttus ejus vocabulwn a frequennoribui forsan 
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ilUc olim Qurrcubus. (Bii/din, Gnil. FJaml.j C'osl proba- 
blement sur l'emplaceraenl ou dans le voisinage d'un bois 
plRnté de chênes qne la petite ville dont nous parlons 
aura pris naissance. 

La terre de Quesnov appartenait au 13' siècle aux 
comtes do Hainaut ; eïl-^ passa Piifiuitn aux romtos de 
Flandre, dans le courant du 15«. Philippe IV, roi d'Es- 
pagne, l'éri^ea en mar(|uisat en 1661, en faveur de Phi- 
lippe de Maitli. 



ROUBAIZ 

RuBAix, RoBAis, RouBAis, luais plus .souvent Rosbais, parfois 
RosDACE, RusBAis, RousBAis aux 1 i', li' et 13" siècles; en latin 
Rosbacurn, Rusbacum . Robacum (cartulaires de Marquette, de 
Marchiennes, de Saint-Amand). 

Roubaix, simple village au 15* siècle, n'était encore 
qu'un bourg au siècle dernier; mais depuis 1814, le déve- 
loppement de son ronimerce, l'essor de ses fabriques v a 
réuni une jmpulation toujours croissante, qui en a fait 
aujourd'hui une ville de plus de 40,000 àmcs. 

On parle des seigneurs de Roubain dès le 11* siècle; 
le premier que nous avons trouv<^ , est un Robert de 
Roubaix, témoin dans une charte de Rauduin, conito He 
Flandre, en faveur de l'abbaye de Marchienncs, en 1047. 
Mcyer cite Hugo d*.' Uoubaix au nombre des Croisés, en 
1096; an autre seif^neur, Bernard de Rosbais, s'enrôla 
sous la même bannière, et partit pour la Terre-Sainte, 
en 1204. 

Des lettres de l'évèque Wnulhier, do l'année 1167, 
donnent k l'église de Tournai l'autel de Roubaix. (De 
Smet, Corp\u Chronie. Ftand.) 

On a prétendu que Roubaix se serait ainsi appelé du 
nom d'un de ses seigneurs, qui, au 8' siècle, aurait été 
l'un des douze pairs conipo^;inl le tribunal du comté du 
Hainaul. Le personnage (loin il s'agit ici était un seigneur 
de Rebaix (arrondissement d'Aiii), qu'on a confondu avec 
Roubaix, parce que Tun et Tautre de ces noms s'écri- 
vaient autrefois Rosbais, de là l'erreur, et ensuite, com- 
ni'^nt pourrait-on admettre qu'un seigneur donnât son 
nom il sa terre, i\ son village, quand tout le contraire avait 
lieu au iemj»s de la féodalité? c'était le nom de la localité 
qui devenait celui de son seigneur. 

Rosbais est un nom de situation, qui signifie, d*après 
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M. Cholin» marais aux roseaux, du roman bais, haix, mn- 
rais, el ros. abréviation do msel, roseau. C'esl rélymolo- 
^ie la plus pi'obablc, à laouis que la tinale bais ne soit 
ici une ronianisation de rallemand hach oa du flamand 
htkt, ruisseau; ce qui tendrait à le faire croire, c'est 
l'esp^rp d'analogie qui rxiste cnlre drs noms tels que 
Roiihaix. Floiirbaix, Maibaix, et ceux de Rossbach, Flor- 
bach, Marbach que ron trouve en Allemagne, correspon- 
dant aux Roosbekp, Flobecq, Morbeke des Flamands. Si 
Roulmix, ïioshois, (Hait une forme romane de Rossbacb, 
Roosbeko, il pourrait s'entendre de diverses manières, 
M. Forstemanii, ayant traduit ce mot pur ruisseau des 
• cavales, M. de Sm'et, par ruisseau rouge, de la couleur 
rougeiUre du sol où il coule, Graiimiayc et M Willems, 
par ruisseau des roses, M. Ghotin, par ruisseau de la 
Roseliëre. Cette dernière interprétation nous semble pré- 
férable, rominr ("'tant la plus natnroUe. 

Marais aux roseaux, si le nom est roman, ou ruisseau 
de la roseliftrCj si le nom est d'origine germanique, telle 
est Tétymolocne la plus rationelle que Ton peut donner 
àRoubaix; celle àf^nubeium. lieu rempli de ronces, que 
certains auteurs ont voulu lui attribuer, est toute de fan- 
taisie et ne repose sur rien. 



SESCLDI 

SvcLims, SfCLtifnm, Siccumuv, Sccuniuif, Siclunum, Siclv- 

KiuM, du 11' au 13* siècle fcartulairc de Saint-Ravon de Gand, 
idem de Loos); Sikelin.e (Meycr), Sicliin (Kilian). 

D'après le martvrologe flamand, saint Piat, ayant souf- 
fert le martyre A Tournai, sa ville épisfopale, vint mourir 
& Seclin, vers Tan 399. On ajoute que suiiu Elui recueillit 
son corps en 659, rebâtit Téglise qui existait à la mort de 
ce saint, et v institua, pour célébrer le service divin, des 
clercs, qui (îevinrrnt ensuite des elmToitit^s réguliers.' 

Telle est, en résuuH\ la légende qui attribue à cette ville 
une très grande ancienneté. 

Il est parlé, dans un diplôme de Gharles-le-Ghauve de 
864 des propriétés que possédait l'abbave de Saint-Bavon 
de Gand, In paya Mcddenlrnsc , in vi''iî Si^/ieliuim. Fop- 
pens, l'annotateur d'Aubert Lcnure. qui rapnorte ce ni- 
plôme, pense que ce lieu est Secliu dans le Mélanlois, et 
que, par erreur de copiste, on a pu transcrire Sohelnum 
pour Sehdmtm, 
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Le monsslère de Saim-Bavon avait en effet des pro- 
priétés à Seclin : cela résulte clairement d'un dénombre- 
ment de biens fait en 1030 par Olhelbodus, Tun de ses 

abhf'S, t»t où il est dit : //( pago Mcdi finucnse in viild 
Seclinis nmiisos quatuor cum molendinis (laofni^ct cambis 
dmbus. Il paraît donc ceriain «[ue le lieu cilé dans le di- 
plôme de Gnarles-le-Ghauve est Seclin. 

Buzelin rapporte une espèce de jeu de mois qu*on 
aurait fait sur le nom do cette ville, en disant qu'on ap- 
pela Srriin Tendiiut où saint Piat en mourant s'imlino. 

D'après le luème hislorieu, Seclin est nommé dans la 
plupart des anciens litres lalins Sidinium, Sicclinium; 
cependant il ùÀi remarquer que divers écrits sur le mar- 
tyre de saint Piat, émanant de Tabbaye de Saint-Bertin et 
d'une époque tr^s reculée, rappellent Sacelinum, que des 
bulles papales, dit-il, oui trausiormé eu Seclunium ou 
Seclunum. 

Ce mot de SaeeHnum a été comme un trait de lumière 
pour ceux qm voulaient découvrir le sens attaché à Seclin; 
quelques auteurs ont cru que Sncelinuvi était un diminu- 
tif du latin sarrHmn . petite cliajtelîe, ei que ee nom avait 
pour raison d'èti-e l'oratoire rlevé. dans les premiers 
temps, là où saint Piat avait rendu le dernier soupir. 
fGaset. hist, eccL des Pays-Bas, L, De Rosîiy, Arch. du 
Nord, tom. 5, nouv. séric.i. 

On no saurait rrjeler eelte étvmolo|rie. attendu qu'elle 
n'a rien d'invraisemhlabl'v et ipnl serait fort difti'-iled'en 
donner une autre, par l iuipossibilité uii i on e>i de trou- 
ver des noms analogues qui puissent ôlre comparés à 
celui qui nous occupe ici. 



TouRGome 

ToRcoi^, ToRCoiGN. mais plus souvent ToacoiNC du 11* au 
IS* siècle; Torkoing, TuaKmif, Todrqoino du 14* au 16* {car- 
tulaire de Flandre, idem de Loos, idem de St.-Pîerre de Lille). 

Le nom de Tourcoing ne se rencontre pas avant le 11* 
siècle. Une charte de i080, concernant le chapitre d*Har> 
lebeke et oû figure comme témoin un SasmUusdeToreoin, 

est le plus ancien titre qui fasse mention de ectte ville; ce 
qui n'n pas empêché toutefois eortains écrivains de lui 
attribuer une origine celtique ou romaine. 

Bullel» en traduisant le nom do Tourcoing, à la source 
d'une rivière, ne se doutait pas sans doute que son éty- 
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Biologie tombail complèleiiieiil k foax» car il n*ya aucune 

rivière îi Tourcoing. 

Il fallait donc & cp mot un autrn sens, qu'on a pré- 
tendu trouver, toujours au moyen du ( chique, dans tur. 
turg, passage, et oing, bois, passage du Lois; ou dans 
tour y forteresse, et cen.ken, tête, sommet, forteresse élc- 
Yée; ou encore dans quelque terme néo-celtique, twditn» 
lorghcn, qui signifie, dit-on, mont, butte de terre, coteau 
(Brun-Lavaine, Hernie du Nord). 

D^^pr^s M. De Baeckor, Tourcoing serait un composé 
comme Thorout, Torrebaix, Thurnuul et formé comme 
eux du nom d*une divinité payenne, du dieu Thor, honoré 
autrefois par les Flamands; Tourcoing, chèQe de Thor 
Torqttcsnc flUsl. de In religion avant h Christ.). 

Tor, Thorn, dit Huot, dans ses Origines de Caeri, (^tail 
une divinité des Goths et des Danois, mais on eu a fait 
aussi chez les anciens peuples du Nord des noms de fa- 
mille : c'est ainsi que Grammave traduit Turhout (Tor* 
holl), non par syha Thori, mais bien par sylva Thoraldi, 

Citons encore Jacques Déguise, qui raconte, sur l'ori- 
gine de Tourcoini? ,une histoire fort cunru.se. D'aprAs 
lui, Tarquin, auiaut de Lucrèce, exilé de Rome, voulut, 
pour se venger, soulever les Belg:es contre sa patrie; mais, 
ayant échoué dans sa tentative, il se retira avec ses par- 
tisans sur le territoire des Morins, dans un îi^n qui fut. 
appel»^ Tnrquoin^ a Tarqvinio. L'historien du Hamaul n'ou- 
blie qu une chose, c'est de nous dire où il a puisé ce fait, 
quiparatt n'avoir iamais existé que dans son imagination. 

Toreoin, Torcotng» est un mot comme Cvsoing, Mar- 
coing, qui dénote une origine germanique; dans le pays, 
on dit Tnrkuin, forme présumée de Tinr-hrm, qu'on peut 
comparer à Turkheiin, nom de plusieurs villages en Alle- 
magne, s'écrivant autrefois Tunngohtim. Thorcncohain, 
Twrincheimt et que M. Porstemann dit s'être formé d'un 
nom propre Thuring, ou d'un nom de peuple Thunn^i 
(Altdeutsches Namrnbuch). 

Torcoing pt^ut ^^tre encore pour Torkiughcm ou fur- 
kengkem et se comparer ;\ ïurkeafeld, jadis Duringfeld, 
le champ de Durant, Tùt^ington, en Angleterre, l'enclos 
de Turffod (Skînner). 

Quelle que soit la forme qu'on adopte, Tinr-hem ou 
Turking-hem , c'est toujours un nom d'iioinme qui est 
l'élément de ce mot; il nous rappelle sans doute le Ger- 
main ou le Saxon qui, le premier, vint fixer sa résidence, 
en ces lieux. 
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WAZEHMES 

WAiw, Wascbii, Wassem au 19* siècle; Wasemis, Wa- 
8110118 au 13*, quelquefois Waibmnbs; en latin WAScutiB, rare* 
ment Wasckimc (titre de Saint-Pierre <le Lille, Miroeus et cart.) 

Wazemmes est un faubourg de Lille, <iui est devenu 
une ville par ses accroissements successifs; il vient d*6tre 
réuni à Lille même, dont il fera désormais partie. 

Il est pour la première fois question de ^Vasmii-c, en 
1066, dans l'acte de fondation du chapitre de Saint-Pierre, 
où celui-ci reçoit à titre de donation de Bauduin-le-Pieux, 
comte de Flandre, le Bode de Téetise de ce lieu. 

Wnsenii^e, est une latinisation du teuton Washem, dont 
on a fait, par le retranchement de l'A , Wascm, Wassem, et 
ensuite, Wasemes, Wazcminn;. C'est un nom dont 1p rnrac- 
tère germanique s'est alléré sous rinfluencc toujours 
croissante de la langue fraiiçaibc. La Belgique nous offre 

S lus d'un exemple de ce genre; les noms des villages 
e Wessem,Vottem, Rossem, Houdsoni, s'écrivaient ori- 
ginairement Weishem, Vothcm, Roxhem, Houdhom. 

Wazemmes, ^yfls-hrln, signifie lillt'rnlpm<»nt hahilalion 
prùs do l'eau, dans un terrain aquatique et marécageux, 
comme l'est en effet son sol traversé par la Deûle et le 
canal dit des Stations. 



NOMS DBS COMMUNES RURALES 



ALLENNES-LEZ-MARAIS 

1071. Alennbs : titre de la collégiale de Lens (Lecarp. Rreuv.) 
1210. AuESNBS : titre de Saint-Martin de Tournai (Mineus). 
iSSS. Aumm : division du diocèse de Tournai Od.) 
Allinin, Aluni, Allinhbs : documents divers. 

Allcnnes était, au 13* siècle, une chapelle ou dépen- 
dance d'Annœullin, dont l'autel appartenait àl'ablMve de 
Saint-Martin de Tourmi: AUartàeAmU in cumcapeltddê 
Alcsnrs. (Lett. confirm.des possess. de l'abb., parrévô- 
que Gossain, en i2t0). 

Les annales du Oambrésis mentionnent, au 11* siècle. 
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des sàgjtenn d'Âlennes, connus ptr leurs libéralités en 

feveur des monastères du pays. 

I.a silualion de ce village prf's de la Deûle a fait dire à 
Builet que son nom si^^iuliait bord de rivière» du celtique 
ai, bord, et (en, rivière. M. Gnilmot l'interprète par oel, 
bord, et Un, bourde, limon. 

Alain a ^16 m nom de peuple, voisin et allié des Goths 
qui cnvahiiM'iit b Germanie, l'^s Gaules et l'Espagne ; on 
en a fail aussi un nom propre d'où se sont formés, en 
France, les noms d'Alligny, Alaincourt, Allainville, Allen- 
wiler; en Allemagne, ceux d*Allingen, Alinchoven, Alen* 
husen, AUnpacb, Âlinperc, etc. ; en Angleterre, celui 
d'AUington. 

Alait^ne (Aude), Ahnia, Albania, demeure d'Alain ou 
d un Aubuiii. (Dicl. polugUtle.) 

Si notre Alennes, qu on a écrit aussi Àlenen, était ^r 
AUnkemt il pourrait avoir la même signification; mais il 

est plus proDable que c'est un mot qui, comme aines, 
el'irs, veut dire une aulnaie, en him aianefuni . alnetum, 
nom qui a été donné souvent à des situations près des 
eaux, dans des terrains aquatiques, où cette espèce de bois 
crott facilement. 

D'aprôs l'abbé Corblet, Allaines (Somme) voudiciit 
dire buisson, petit bois, de lialî, type du mot hallier; le 
mùmc auteur interprète le nom a AUenay, village du 
môme déparlement, pur Alnelum, lieu planté d auiucs. 



AMHAPPES 

837. AsASPis : testament d'Evrard, comte de Fuoul (Mirœus). 
iOid. A>NAPiA : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
40b6 .Unapia : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
lliu. Anaspis : titre de l'abbaye de Cysoing. 
ii43. AsNAm : bulle du pape Calixle ÏT (Mirœus). 
1158. âANAm : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1176. ÀiiiiAPU : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1197. AsNApm : TailUar, ReeueU d^actes romans, 
IMf . AusNAPiA : charte de Philippe-Auguste (Mirœus). 
1S35. ÂRAsnt : cartulaire de Vabbaye de Loos. 
1948. Ahapu : id. 

1274. Amnappes : cartulaire de l'Abbietle de Lille. 
1S75. Hanapa : id. 
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1279. AsNAPu : cartulaire de TAbbietle de Lille. 
1^80. ÂNASPiA : id. 
iiSi. Anape : id. 

1286. ÀNAm : cartulaire de Tubbaye de Flines. 
1328. Hamap : livre de Saint-Nicolas de Lille (mamiserit). 
ÂSNAPia : Balderic, Chronique de Cambrai. 

Annappes est un aucieii village connu dès le 9? siècle ; 
il est mentioné, en8S7,dans le testament d'Evrard, comte 
de Frioul, fondateur de l'abbaye de Gysoing, lequel donne 
h Bérang(T, son second fils, une ferme à Ânnappes, cor- 
ton in AïKispis. 

Buzeliu t'ait observer qu'on a écrit d'abord Anaspis, 
Anaspia, puis, dans les titres moins anciens, Annapium. 
Qu'importe cette désinence latine si le mot n'est pas 
latint Anape ou Hanape appartient à une catégorie de 
noms qu'on trouve principalement en Allemagne, tels 
que Arnapa, Alapa, Hanapha, Widapa, Goldapa, Waii- 
napa, Arlape, que M. Forlsmann dit s'être formés Uu 
raoical ap, goth, ahwa, eau, aaua. 

Gonappe, nom d'un village duBrabant, est traduit par 
M. Ghotin ruisseau du marais. 

Bullet pr<^tend qu'Anappes signifie en celtique à une ' 
courbure de rivière. Il faut rcconnattrë que notre village 
d'Ànnappcs, situé sur des cours d'eau an milieu d'andens 
marais, justifie une ètymologie de ce genre. 



ANNŒULIN 

11 $9. Ennblim : titre de Sainl-Âubert de Cambrai. 
1169. ANOLncux : cartulaire de l'abbaye de Saint-Vaast. 
1177. Anbulyn : id. 

1210. ANULm : titre de Saint-Martin de Tournai. 
1226. ÂNEULiN : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

1258. Aneuun : Tuilliar, Recueil d'actes romans. 
1284. Anneun : inf. jud. du comte de Flandre. 

Le cartulaire de Saint-Vaast nous parle des revenus 
qiui l'abbaye possédait au 12* siècle sur ^fw/in o\xAne}ihjn. 
Ln Eustache (ÏEnmlin figure, en 1159, comme iciuoin 
dans une charte concernant l'abbaye de Saint-Aubert à 
Cambrai, et rapportée par Le Carpentier dans ses Prewm 
de l'hittoire du Cambrésis, 
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Personne n*a ossay^^ de donner l'élymologio de ce nom ; 
les celtoman. s l'ont eux-mènie passé sous silence; trou- 
vaient-ils le problème troj) dillicile à résoudre? Nous 
riguorons: il est vrai ({u'Anolin, Aneulin, Ennelin est 
d*une origine plus qu'incertaine, et qu'on ne saurait en 
juger, même ]iar voie d'analogie. 

CoiT^taious seuliMiionl c[\\A)wHnu<; ou Anufhius, rboz 
les Romains, comme Ij}ndin, chez les Gerniains, élan un 
nom propre assez répandu : il y eut, sous Néron, un gé- 
néral nommé Ànnolin (ÀnolUnusj, qui agrandit Bavay, fit 
foire la cliaussée qui mène de cette ville à Toumu, et 
jeta sur la Sambre un pont qui porte encore son nom 
(D'Oultrcman) Annœulhn tirerait-il le sien d'une circon- 
slanre st iublable, du Romain ou du Germain appelé 
Anoliu ou Ennelin, qui serait venu là s tiubin- le premier 
en ce lieu? On pourrait le supposer, sans raffinner. 



ANSTAING 

1159. Anstekc : litre de l'abl avf de Saint-Auljert (Lecarp.) 
Anstainum : Buzelin, Gallo Fhnid. 
ÂiNSTAiN, Anstain, At'STAiN : documeuts divers. 

Alelmus de Ansteng est témoin dans un acte de ii$9, 
concernant l'abbaye de Sainl-Aubcn, et dont nous avons 
parlé en l'artiele précéd»MU; r'est le seul titre ancien OÙ 
uous ayons rencontré le nom de ce village. 

Bullet fait dériver le nom d' Ansteng du celtique ans, 
près, et fen, forêt : étymotogie toute de fantaisie. 

Anstaing est d'origine germanique comme Lallaing, 
Fressaing, Mnstaing, oi\ la finale abréviative d'ingen, 
pour inghein, indi([uo que l'élément qui les a formés est 
un nom d'homme. (Voir ces noms.) 

Anstin (Anstinus), Ansteig, Ansteus, sont d'anciens 
noms propres qui remontent aux premiers siècles de notre 
ère. (Vorsteniann, ^//rf. Narncub.i 

Antoing, en Belgique, vient, comme Anton y que nous 
avons en France, d'Antoine, ab Anlonio. Anslamg ne 
correspondrait-il pas également à nos noms d'Anienay, 
Antenac, Anteny, Anligny.Antignac, que le savant M.Au- 
guste Le PrevÔ5^t dit sVtre tonnés de quelque nom 
d'hounne? 11 est utile parfois de comparer les noms en- 
tr'eux, quoique d'origine différente, lorsqu'ils ont un élé- 
ment commun et identique. 
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1164. AscB : diarte de Gérard, évèqae de Touraai. 
ISOO. Aqua : cartulaire de Loos. 
ii5S. AscB : id. 

IfTI. Â6CH : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1275. Âsca : id. 
1387. AscH : id. 
M60. AscQ : id. 
1508. AscQ : id. 

AcQcss, ÂQuis, AcQ, AsauB : documents divers. 

Ce viUage est connu au i%* siècle; son autel (aUar$ de 
Aseh) appartenait alors à Tabba^e de Cysoing, ainsi que 
le ronfirint nt des lettres de Gérard, évéque ae Tournai, 

de l'anriL'e 1 

Asch^ Ascq, en latin Aqua, iiidiciue une situation près 
des eaux; il y a à Ascq des marais, des cours d'eau qui 
justifient cette étymologic. C'est le même nom qa*Acq 
(Pas-de-Calais) que les anciennes chartes appellent Aqiue 
via, Ascum , Asc, et qui <>c trouve près de la Scarpe dans 
une situation analogue. 

Acken, qu'on prononce Ack, est le nom allemand d'Aix- 
la-Chapelle, ainsi appelé à cause de ses eaux thermales. 



ATTIGHES 

il87. AmcHB : titre de Saint-Piat de Seclin (Mirœus). 
AsTicBS : cartulaire du Hainaut. 

AncmES, Attechies, Atiche : documents divers. 

BuUel fait vonir Attickes du relli(iue at, près, et de ic, 
rivière. Le celtique aiikh, dit M. TaiUiar, signifie luauoir 
(manerium), d'où Altiches, Athies et peut-être Attin (Ère 
celtique). 

Mous ne remonterons pas si haut pour trouver Torigine 
de mot : Atliches est comme Athies, Ath»'*^ , Atheux , 
Alh. s, ({lie l abbé Lebœuf, Courtepée et M. Le Prévost font 
dériver du laiiii attegiœ, huttes, cabanes, chaumières, 
luvénal, dit Kabbé Lebœuf, se sert de ce mot pour dési^ 

Ser les cabanes des Maures; il a depuis passé dans les 
ules et a été employé dans diverses provinces pour 
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y désigner des villages, des bourgs, dont rorigine avait 
commencé par dos rabanes de bergers, des loges de vigne- 
ruub, ou par dea imilcs de bùcberous. . 

AMidIes est près de li forêt de Phalempin; il a pu 
s'établir là, dans les premiers temps , des babitalioas oe 
pauvres bûcherons» lesquelles seraient devennes le noyau 
de ce village. 

UnebuUe du pape Clément 111 de 1187 nous présente 
l'autel ou rétfUse d'Attiches comme appartenant alors au 
dispîlre de Saint-Piat de Seclin. 



AUBCRS. 

IfSl^^.dtaoitio : cariulaire du cbapiire dTÂms. 
tUti'Oimo : id. 

il M. OSBBTIO ! id. 
IIM. Obertio : id. 

1178. Oberth : cartulaire de l'abbave de Loos. 
4196. i)BERCH : cartulaire de l'abbaye de Mareuil. 
1210. Oberch : titre de Saint-Amé de Douai. 
12i3 Obsetb : cartulaire de Saiat-Pierre de lille. 
i;^43. OstaT : id. 

4344. AuaBRCB : 4* cartulaire de la dame de Cassel. 

Oiia, OBtaa, Aosiao, Aubes, AsasacB : docum. divers. 

On a dit qu Aubers était pour Albere, d'Alberus^ peu- 
plier blanc, alberia^ alberata, en vieux français, aiiroye, 
aubray, pour désister un lieu planté de cette espèce 
d*arbres (Duthilloevu, Petites Histoires de Flandre), 

Nous ferons observer que ni AWerus ni Aubmye ne se re- 
trouve dans aucune des ancienne^ formes d»' nom, aue 
le cartulaire du chapitre d'Arras, auquel appartenait l'é- 
glise d' Aubers au IS' siècle, désigne parOtbert ou Obert. 

Le nom propre d'Aubert s'écrivait an moyen-Age Ot- 
berl, Otbercth, Obert. Auberville, Aubernicnil, en Nor- 
mandie, jadis Oberville, Obermenil, dans les chartes 
latines Otheni rida. Otherti manih, comme Oberbosc, 
Obermare de la même province, Oberù boscus, Oberii 
marisewn. 

Mais, dira-t-Dn, pour qu'un nom d'homme devienne un 
nom de lieu, il faut qu'on y ajoute l'idée d'habitation ou 
de propriété, comme dans les exemples c^no nous venons 

î 
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de donner. C'est une r6gle, il est vrai, mais qui n*a pas 

tonjoiH's éit' suivie. 

Que de lieux en France portent loiil simplement le nom 
d*nn saint! Quand on dit Sainî-Moinoîin, Saint-Georges, 
c'est eonuiie .si l'on disait l'hermitage de saint Momelin, 
la chapelle dédiée à saint Georges, première origine de 
ces vidages. 

Anrre, on Picardie, s'est appelé Albert, du nom d'Al- 
bert de Luynps. favori de Louis Xîlî. mii lui substitua 
cette dénomination ou 1620; cela est de l'histoiiv. Kt on 
AIVkjuc, les villages de Bugeaud, Vallée, Rivet, Daiire- 
mont, ne sonVce pas là les noms de nos généraux, don* 
nés tout simplement & des centres de population que nous 
avons crt'rs? 

AubiTs, poun-ait donc rappolor lo nom do son fonda- 
teur uu de Sun premier ])ossesseur Ulhei Ui^, Oberius; 
toutefois, il ne serait pas impossible qu'Oberl, Oberch, 
fut une altération du mot germanique ober, oberg, qui a 
signitié hauteur, élévation. Cette étjnaiologie conviendrait 
ft la situation de ce v'llMi,^o, qui se tr<»nv" sur une émi- 
nence du côté du couchant, vers La V euLie. 



AVELIff. 

1218. AvEUN : charte do Michel de Harncs. 
1284. AvuiMS : inf. jud. du comte de Flandre. 

ÂmEtnra : id. 
1377. AvBLtN : cartulaire de TAbbiette de Lille. 

AviLYN : document topographique. 

On ne peut faire que des conjectures sur ce nom, dont 
les anciennes formes ne nous rwèlent pas l'origine: c'est 
encore ici le cas d'avoir recours à l'analogie. 

Nous trouvons en Belcique nno loralitr appelée Sarf- 
Damc-Aveliiie; dans lo Hainaul, Sart-les-Momcs, qu'on 
nommait iadis Aveleiu-Sart, ce qui ne veut pas dire le 
sari, le défrichement du bois de noisetiers, comme on l'a 
prétendu; mais bien le sart A'EbUs, attendu qu'il est ap- 
pelé dans les chartes latines Ebali sartum, du nom d'un 
seigneur do CKissi lies, qui lo possédait dans l'origino; 
Allooïague, AArliiiL^iMi. Iminô ép;;denient d'nn nom propre 
et dont on a pu luire chez, nous Avelm, pur le retran- 
chement de la finale germanique gen, comme on le verra 
parfois pour des noms do ce genre. 

Le Domesday Book, qui donne la liste de ceux qui ac- 
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compagnërent Gmllanme-le-Conviuérant lors de sa des- 
cpntn on Angleterre, en cite plusieurs du DOm ^AwMn 

ou (ÏAhlill. 

" Laveline, eu lulin aquilina, est le nom d'une rivière en 
Lorraine, que D. Calœet fait venir de awe, awa, eau 
{Hist. de Lmrraine). ' 

Avrl-Un en ( i^ltique voudrsdl direboU de noisetiers, 
d'apr(*s M. Dulhillœul; il est vrai qu'en roman, nvcllauirr 
sifçnitie noisetier, aveÙanftum, lien planté de noisetiers, 
d'aveUana, que Ser\ius dit avoir été fait d'Avella. nom 
d*an village de la Gant pan ie, autour duquel on récoltait 
beaucoup de noisettes; il y en avait aussi beaucoup, dit 
Ménage, aux environs d'un autn» lieu appelé Abellmum, 
et r'est pour cela que Pline dit qu'on les appela d'abord 
abellin;r. et ensuite auf/Za/ia?, d'où s'est l'ail le nom d'avel- 
lines, qu'il faut prononcer comme s'il était écrit aveline. 

Le nom du vdlage d'Avelin viendrait-il de là? Gela 
n*est pas probable, car les noms de lieu tirés des végé- 
taux ont généralement une autre désinence dans nos 
contrées; Quesnov. Tilloy, Launoy, Fresnoy, Sanlehoy, 
Carnois... ou Fouquiùres, Catienières, Bussières, Bou- 
vières, Rosières, etc. A défont d'indications positives, il 
faut raisonner par analogie, et c'est ce qui noua fiûlcroim 
qu'il faut voir dans Avelin plutôt un nom d'homme l[ue 
celui de l'arbuste dout nous venons de parler. 



BAGHY. 

lOdti. BaciDa : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1159. Bacos : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Pr.) 
1161. Bacos : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
4902. Baoskada : titre de Saint-Pierre (Mirœus). 
1380. BAe.KDA : id. 

Bacuia : Buzelin, Gafh Fland, 

Bassy : ancien document. 

Il est parlé de ce village dans l'acte de fondation de 
la collégiale de Saint-Pierre de l.illc en t066 par Bau- 
duin, comte de Flandre, upud Dacedam flerimam unam; 
c'est Bachy, et non Lu Baissée, comme on a voulu le pré- 
tendre. Baeeda est une latinisation de Bacies, qu'on écri» 
vait précédemment, comme Baekui l'est de Baehy, On a 
pensé que ce nom indiquait une situation dans un lien 
nas, basia sedes. 
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Bachy, hameau de Serboiine, est nommé dans le rnî fu- 
laire de rYouue Bassiacus, évidemment tiré ab aliquo 
Bassp. BacUly . dans rAvranchin, dit M. Le Hericher, ne 
signifie pas lieu bas, deprestus ager, comme le prétend 
Canalis, mais il se trouve formé d'un nom d homme 
comme Basslgny, Dimignac. Les noms allemands de Ba- 
chingen, Bachlingen, correspondent à ceux de Bachy, 
Baciîlj/t le Bassiacum ou BasUiacum des Latins. 

En composition, le douto n*est plus permis sur la va- 
leur de ce mot : Bacbi-Villers (Oise), en latin Boni vikare, 
demeure de Bassus; Baschweiler, en Alsace, est nommé 
dans les anciens titres latins BodoUs villare, c'est toujours 
un nom propre qui est réléuieat de cette dénomination. 

Baqueville, Bacqucpuits (Eure), Batehi villa, Baschi 
• puSeus. On n'en finirait pas si l'on voulait citer tous les 

noms do lieu qui se sont formés de celui de Bossus, en 
allemand Bosch. 



BAISU3UX 

lit 9. Baibiu ! cartulaire de Tabbaye de Saint-Bertin. 
1164. Bascu : titre de Tabbaye de Gysoing. 

Basîu, Basieu, Basyu, Baissieux, Baisius : doc. anc. 

Le f;irtnlrtire de Sainl-Berim nu iiiionne en M l^> un 
Scgardus de Daiseu qui, avec ses trois frères, Hugo, Alar- 
dus et Ernoldus, donne à cet abbaye un prœdium nommé 
Cahasart. 

L'autel de Baseu est concédé en 1164 à Tabbaye de 

Cysoing par Gérard, évêque de Tournai. 

Jîfliv haix, en vieux français, signifie bas, bassus; il a 
été dit aussi pour marais, eau stagnante, marc; Baisieui 
iDdi<|aerait donc un lieu bas et humide près des eaux. 

C'est le môme nom que Baisieux, dans le Hainaut belge, 
qu'on écrivait autrefois Baizuc. et que M. Ghotin ditsi- 
l^aitier littéralement bas lieu, en roman àaislku* 



BAnvm. 

lUi. Baltin : cartulaire de Tabbaye de Saint-Vaast. 
1147. Balvin : id. 
1164. BALVtff ; !d. 

• lluy. Balvin : id. 
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1588. Boviii : division du diocèse de Tournai (Blirœus). 
Boovnf, Bauvth : docaments divers. 

Ce village faisait partie au 12' siècle des domaines de 
l'abbaye de Sainl-Vaast, dàas les litres de laquelle il est 
noauDé invariabtedient Baktin, 

Si l'on jugeait de ce mot par son ancienne forme, on 

dc\Tait croire que c'est là un nom d'homme laissé à ce 
lieu par l'un de ses nremieps seisriif^urs ou possesseurs. 
De Balduinus, on a fait jadis Balowiuus Bairin, ranime 
de Baldomarus, Balluiuurus, Botnari; de Liedwinui», Lié' 
vin, etc. 

Mab Bovin. Bouvin. poun*ait également venir, comme 
Bouvines, du germain bowing, signifiant une prairie la- 
bourée, une terre mise en culture. 

Bauvin est situé près de la Deûle, et sou territoire 
devwt autrefois faire partie des marais ou {)rairies qui 
s'étendaient au loin de chaque c6té de cette rivière. 

BuUet fait venir Bauvin du celtique 6au, source, et vin, 
rivière; on connaît la valeur de ces sortes d'è^ymologies. 



BEAUGAMPS. 

BmocAMptrs : Buzelin. Gallo Flami, 

Nous n'avons rencontré le nom de ce village dans au- 
cun titre ancien. Beaucamps est h peu de distance de l'an- 
cienne voie romaine qui conduisait du pont d'Estaires à 

Tournai, c'est ce qui a fait dire que son nom appelait un 
champ de baliiille. Nous avons en France plusieurs Beau- 
camps ouBeauchamps, eu latiu Bellus campus qui, comme 
le nitre, est un nom de situation, et dàighe une belle 
plaine, one belle campagne. 




if S3. Bnstis : cartulaire de l'abbaye de Bourbourg. 
1299. Berseis : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1:231. BiiinsÉES : id. 
' 1132. Behsée ; id. 
ii'à6. BERSiEs : id. 

1Î84. BiERsÉs : inf. jud. du comte de Flandre. 
4486. BnsÉis : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
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1526. Bersées : cartulairo do ral)l)nye de Fliaes. 

Bfiiisc, B&RSÉ, BkA^^s, B£A&ÉK 1 docuineuts divers. 

Ce village n'est pas connu avant le 13* siècle; son nom 
a pou varié. Dcrsrcs ou BcrsrCy lalinisc par Bcrseis, dans 
uno donation faite en de la dinie du lieu, à l'abbaye 
de Marquette, par la comtesse Jeanne. 

Bersa, Bcrsx, viendrait, d'après Spelman, de ba s, loup, 
et le serhebersare, bcrser, devrait s entendre de la chasse 
aux cerh, aux daims, aux sangliers, que Ton faisait en fo- 
rêts closes on jmrcs. 11 y avait autrofois dans l'enrointc 
de ces jKin s des réduits destinés aux Ijcrscnrs ou chas- 
seurs; c'élaienl d'élroiles loges, dans lesquelles il suffi- 
sait qa'iin homme pAt séjourner quelque tenqis, en con- 
servant le libre usai^e de ses bras armés; elles étaient for- 
mées par une palissade solidement implantée dans le sol, 
et consolidées par un clayonnage serré; elles pouvaient 
parfaitement résister aux' attaques du cerf, comme aux 
coups de boutoir du sanglier. (Peigné-Delacourt, La 
Chasse à la haie.) 

On nommait bcrscUx, berceaux, ces sortes d*abri OU de 
défense, et c'est probablement do lil que nous est venu 
le nom du village de Ih rsrc, et assurément celui de Ber- 
sUlics, ^ue nous verrons ci-aprôs, villages qui auront été 
construits sur remplacement ou dans le voisinage de ces 
rendet-vous de chasse. 



BOMDUJBS. 

1096. BoNDtiss : charte du tournoi d'Anchin (Hlrœus). 

1130. BuHDUES : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 

Il $7. BuNDims : cartulaire du chapitre d*Arras. 

1163. BoftDin» î archives de Saint-Pierre de Gand. # 

1161). BoNDiUEs : cai iiil;iire de ra])baye de Loos. 

liTt BoNDUES : lettre de Gaut., évêiiue de Tournai. 

1Î31. BoNDUEs : cartulaire de l'abbave de Marquette. 

1236. BoNDouEs : id. 

1S46. BoNDUES : id. 

1281. Bo?nwji8 : cartulaire de Naniur. 

1363. BoMDins : cartulaire de Marquette. 

1414. BomoBS : id. 

BoHDUY, BoNDtn : documents divers. 
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Ce village est connu df's le 1 1* <;i(Vlp par sps seigneurs. 
Jacob dfi BûuçUi^ assista en 1096 au touruoi d'AncbiD, 
et se croisa. 

Gautier, évêque de Tournai, affecte en 1171 l'autel de 
iQ^dues (aUae^ de Banduis) à rétablissement d*uii vica- 
riat dans son église cathédrale. 

Ce nom a pou varié, 1»^ snuvr-iit noTuluos. pnt-fois 
' BunduL's. On a tlil que ce mot siguiliail borne, limite, du 
latin bonna bonda : bond, en roaian, f^orrespond au latin 

• Vdid ce que dit Speloiàn sur ce niot, dont Torigine est 
Ao^loH^xon : c Ban pro agro, terrilona et a^runrex- 

ttensiones rirca villas, «aruiuque circumscnpliones et 
• limites hanna, bandas et hunda.^ vocabant, jios hodie 
ibonda et bounda, hinc spatium privile^io ali([uo insigne 
Mrim nioiMisteriiim vel œdes noDÎlîam item froik et 6an- 
ênwn dicebatur. » 

* ' Ainsi, par banna ou bonda, il ne faut pas entendre 
smilement la limite d'un terrîioirf, d'nne juridiction ijiiel- 
conque, mais encore une pui tiouije icrritoirequi, jilaci'e 
> autour des monastères ou des châteaux, jouissait ue pri- 
vilèges particuliers.' 

Bondues, forme romanisée de Bond-funisrn, Ban-hau- 
sen. la demeure de lu limite ou du territoire privilégié; 
pf'tit Afro d''vrait-on ajouter la d^Miienre de Bunde, 
lioiidiu, JJuiidiiis, qui a été aussi mi nom propre tort en 

' . usage au 11" siècle chez les Normands {Donusday Book,}. 
Bondoufles, village de Seine-et-Oise, est nommé éms 
les chartes latines Bondulfi villa; Bondv (Seine)v fiomik 
$iaea viUa, également formé d'un nom «l'homme. 



^ BOURGHELLES. ' : - 

1130. Bomonu : lettre de Simon, évéque de Tournai. (Mir.). 

119^.,Iton«iai.A : cartulaire du llaiuaut. 

iiwi, BoBGHiLLA : charte de Bauduio, comte de Hain. (Mir.). 

1 tn"^ B^BiLLB : cartulaire de Saint^ierre de Lille. 

i^ii,1têitûÉÙJi ; cartulaire du Hainaùt. 

1996. BoaGRBLB : cartulaire de Loos. 

1239. BoRGŒLE : cartulaire de Marchiennes. 

1246. BuRGEiXA : id. 

BoRGHELE, BouaoELE, BouRGUELE ; documeuts divers. 

Ce village est pour la première fois nommé en 1130 
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dans la donalion faite pnr S hk ii . t'v^quc de Cambrai, de 
l'aulcl de ce village pour la tuiidaliou de deux grands 
vicariats dans son église cathédrale. 

Boarghette est un diminutif de Bourg, Burgus. que 
nous avons expliqué ci-devant au chapitre des radicaux. 



BOUSBfiGQU£S. 

1143. BosBECA : titre de Saint-Pierre de Ulle (Siirœus). 
1S43. BousiBncHE : cartulure de Saint-Pierre de Lille. 

1278. BouzBECQUE : cartulaire de l'Abbiettede lille. 
BousEBECRË, Blsbeke, Bousbecq. 

Bousberque, en flamund Boschbeke, ruisseau du bois. 
de bosch, buch, bois, et bcke, ruisseau. Une bulle du pape 
Céleslin il confirme en 1143 au chapitre de Saiul-Pierre 
de Lille Tautel d*HaUuin et de Bousbecque, <Ulare 4ê Hor 
luw'ui et de Busbeca. 

Botchbehô est le BwMach que Ton trouve en Allemagne. 



Bouvim». 

lOOt. BoviNAs : charte d*Arnould» comte de Flandre (Breq.). 
1107. BovnfiC : cartulaire de l'abbaye de Satnt-Amand. 
1164. BomriNES : litre de l'abbaye do Cysoing. 
1200. BoviNi.*: : rarlulaire de Sainl-Amaud. 
IJiâ, BouviNES : id. 

BovuiKS, Bauvink, BûDviN : documents divers. 

C'est un village qui appartenait au commencement du 
h\* siècle à l'abbaye de Saint-Arnaud; il lui avait été 
donné en 1002 par Arnould, comle de Flandre, dans un 
diplôme où il esi uummé i i7/a Bovinas. 

Bouvînes est comme Herinnes, Havinnés, Buvrinnes, 
Brquinnes, qu'on trouve en Hainaut, la romsnisation de 
quelque mol germanique. 

Il y a prés de Namur aussi un village de Bouvines, 
qu'on écrivait autrefois Bouviiujes cl Bovins, comme BaU' 
vin, que nous avons vu ci-devant. Bovinges est encore 
TauGien nom d'un village de la Belgique orientale, qu'on 
écrit aiqourd'hui Buvinghem, littéralement demeure de 
Bovo. 

Mais Bouwing en flamand signifie terre cultivée, labou- 
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r^a:^: il correspond dit M Dnîhillœiiî, à noire vieux fran- 
^Hi.> < nuîure, niliuKi. et r'os\ (il' lù que ^^ent Bouvincs. 

BoLv, en hollandais culiui i% exploitation des champs» 
Bowhuis, grange oa hangar, Bwwing, Bouwery, agri- 
culture, construction. 



GAMPHIN-EN-PÉVÉLE. 

837. GANVRinni : testament (TEvrard (IGrœus). 
1164. GANnimm : titre de l'ebbaye de Cysoing (Mir^s). 

1293. Campuain : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
H\6. Castphaing : id. * 
1593. Caufhain : id. , 
1(>2^« Campeaim ; id. 

Ce village est très ancien. Suiot Evrard, fondateur de 
l'abbaye de Cysoing, à qui il appartenait, le donne en 
837 par son testament îi Adalard, son troisi^nl•' fîls 

Canfmium. Can/i/i^ ainsi (ju'on écrivait d'altor l, parait 
Être le môme nom que Cunjin (Aubej, Conhnium, mot 
latin qui signifie limite, bord, frontière. En eflret,Gamphin- 
en-Pevèle (m Pabuld), comme Camphin-en-Careinbault, 
tous deux viîlag'^s de ranrieruie cluitellenie de Lille, sont 
situés, le prenncr sur la lisir re du Tournaisis, le second 
sur les conlins de l'Artois ou du ci-devant bailliage de 
Lens. 

Néanmoins, la forme Camphain, Camphaing, pourrait 
(aire croire & uiie origine germanique, kemfing, en Alle- 
magne, jadis Chnnphni'jpn ; Kcmfcnhnu^cn , nutrrfois 
Chtmphlnluisen . se soîit formés, dit M. Forsteiuann, d'un 

, nom d homine, Camp» m Kamfo (Âllstd. Namemb.) Il en 
est de même de Canfwgton, qu on trouve en Angleterre ^ 

,1 , .|lr68 de Londres. 



CAMPHIM-EN-CAREMBAULT, 

966. Gahv» : titre de SaintrPierre de Gand (Mirœus). 
14 H. Gampbin : id. 

1 120. CAXFiîf : cartulaire de l'abbave de Marchiennes. 

H 40. CvMPiiiMLM : titre de Saiut-Pierre de Gand (Mirœus). 

1 187. (,.AMi>iii>u:M : id. 

iitii. Camfin : iuf. jud. du conile de Flandre. 
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Les litres âfi l'abbaye (h- Saint-Pierre de Gand nieu- 
tionneul Cumpbiu vers le milieu du 10* siècle; sou autel, 
ainsi que celui de Garvin, apparlenveot alors à cette ab- 
baye. 

Voir pour Tétymologie cAVFBiii-BN^ivÈLB ci-devant. 



GAPIlf€ffifiH. 

1143, GAVPiiiesaKii : titiilAire de Saint-Pierre de Lille (Blirœus)* 
li59. KAHPnieiiiic : titre de Saînt-Anbert (Le Garp. Pr.). 
itOl. GAHrafGHCM : charte de Baudoin, comte de Fland. (ii.)- 

1325. Gampinghehem : livre de Saint-Nîcolas de Lille. 

1588. Gampengleghem : division du diocèse de Toui iuii (M.). 

Une bulle du pape Ct-lf-^tin II confirme en 1 143 au çha- 
pilrede Saiiil-Pierrc de Lille l'autel de ce villatre, qu'on 
nommait autrefois Gampingheui, K.auipinghem, au lieu de 
Gapinghem. G*est un nom germanique bien caractérisé, 

3111 ne saurait se traduire autrement que par demeure 
e Campe ou Gampo. 



GAPPCLLE. 

13* 8. Gapilla in PÀbula : titre de l'évéché de Tournai. 
Ga^pilli m Psulb : documents divers. 

Cappelle-en-Pévèle (in PabuUiu dans Tun des quar- 
tiers ae Tandenne cbfttellenie de Lille, appelé le Pevèle 
(le pAtnrage). 

Cappelle faisait partie anlrefois Temi»leuve; il doit 
son nom à une chapelle (l(''dif''e à saint Nicolas, (|n(< Wnn- 
lier de Marvis, éyî^que d*; Tournai, «érigea eu paroisse en 
1221 du consentement de l'abbé d'Anchin, patron du 
lieu; on Ta aussi appelé Ganpclle à Watincs, parce qu'elle 
avait été bâtie pour les habitants de cette terre (Annuaire 
duNordt 1830). 



GARNIN. 

1187. GARmif : titre de Saint^Piat de Seclin (fiiiroeus). 
i33S. Garnir : cartulaire de Loos. 

CAMnrH, Gabhiii : documents divers. 
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C'est un petit village connu k la fin du iT siècle par 
une bulle du pape Clemcnl III du 26 avril 1187, contîr- 
maut à l'église collégiale de Siclin l'autel de Garnin, al- 
lure de Carnin cum consimUibu^ leddiiibus. 

Ce nom ne nous présente aucune forme indicative de 
son origine. CarnCy en breton, hauteur, colline, rodier, à 
fait Carnac, nom d'un bourt; du Morbihan, remarquable 
par onze rani^^'es de pierres granitiques, qui forment des 
all<^es perpendiculaires à lu côte sur un espace de plus 
de 1,300 mfr?lres. 

. ..Corn^, dans cortaws composés latins, comme karn, 
lern, dans d*atttres aorigine germanique, ont iHc pris 

pour des noms propres, Carneville (Mauche) Carini villa; 
karuberc et Kerubiu h, en Âllemague, anciennement (lO- 
Hnberfi, Gevinbach. 

lÀ Carniolc est un duché d'Allemagne qui a pris son 
nom des Carni, peuple ancien, au*on dit avoir été une 
tribu de la grande nation des Scvtiies. 

Cnrne, en vieux français signifie charme, Carnois, bois 
de charnies, de môme que l'oniivres; à moins que ce der- 
nier nom nu vienne de c/ianticr. cimetière. 

n est probable que Carnin est la contraction de quel- 
que mot germanique dont on trouve tant d'exemples, 
surtout dans l'arrondissement de Lille. Quaregnon et Que- 
renain fj, dans le Hainaut, se sont prononcés et même 
écrits Camion, Qucniinf}: il est possible que Gamin SOit 
une contraction de ce genre (Voyez Querënaing). 



CSHAPELLE D'AIUU31ITl6ftE8. 

Au siècle dernier, la partie extra-imnos d'Aruienlii'res 
formait à elle seule une paroisse, connue sous le nom de 
Chapelle d'Arra entières, entièrement indépendante de la 
'^ ^i ville. Un décret de la Convention du i3 pratnal an II 
' ^réunit celte commune A celle d'Armentières; mais une or- 
'^edonnaneo royale du 22 n n cmbre 18?0, sur la demande 
n des habitants de la Ghapelle d'Armentières, la sépara de 
^ ' nouveau de la ville et la rétablit à l'état de commune. 



dUBHV. 

1187. Chemy : litre de Saint-Piat de déclin. 
1325. Ghemi : manuscrit de SaiiU-Nicolas de Lille. 
i528. Gnaxis : division du dioc^e de Tournai (Mirœus). 
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Ce village est connu au M' siècle. Une bulle du pape 
Clément ul de rann»'e U87 confirmo h Fngliso collé- * 
giale de Seclin Tautel et la dime de Ghomy, oUare (U 
Chemy cum decimatione intégra. 

Nous avons en France des villages appelés Chemin, 
Cheminon, Cheminot, du latin caminus, comme d*autivs, 
du nom de ChemiUy, Chemilîé {Camilliacum) . a CamiliOt 
nom d'homme; mais nous ne trouvons d'autré Chemy qne 
celui du dcparlemenl du Nord. 

On doit supposer que c'est encore là un de ces noms 
que le temps a défig^urés omuplèteiiient. Chemi est pent- 
ètre une romanisation d*un mot germanique, de ghêm, 
chef/} , formr dr hem , comme DOUS Tavons déjà VU, et 81- 
gnitiaut demeure, habitation. 



CmULENG. 

11 6i. Geren : titre de l'abbaye de Cysoing (MiroQus). 

1195. CiiEREii : idem (Buzelin). 

ii61. Ghiuwcb : cartnlaire de Loos. 

iSf 5. dmaBHoi : manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 

On rencontre pour la première fois le nom de Cercn 
dans des lettres deGérard, évêqae de Tournai, en 1464, 
(lui confirment la possession de l'autel de ce village à 

1 abbaye de Cysoing. 

Kou's trouvons un Chemin dans le pays de Lici^o, qu ou 
écrivait autrefois keren, et dans les chartes iuliiies Cha- 
rancho, Garanco, Gharango qu'on est porté à comparer à 
Cherenee, Gharencey, Gareney (Carêntiacwn), ab aiiqtêo 
Carenlio vel Carentino. 

Mais Chennch, Cherenrj. a mi caractère tout germa- 
nique, pour Cherenchein ou Cheirtufhem; on le retrouve 
en Angleterre, dans Chet ingeem^ du coiulé de VVarvick, 
Ckerrington, du comté de Salisbury, où cet élément est 
un nom propre. Un titre de l'abbaye de Saint->Bertin de 
74.*) t iio un témoin du nom de Gnerewinus : nom de 
Garin, (tthin, s'est écrit i ho/ peuples du Isord, Kaorin, 
Reria, Cherin {ÀUsd, Mamenb.) 



GOBBIEUX. 

1179. CoBRiu : bulle du pape Alexandre 111 (a))b. de Gysoing). 
Goa-RiEi;, CoBRiEc : anciens documents. 
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Gubneux est uu nom de situation. Ce village est sui uu 
petit ruisseau qui forme à peu près un dem»-cerdie et se 
jette dans la ikarque. Cm est la contraction de corb, 

courbe, rurbntus; Gob-riu, curhaHa^ivus, ruisseau qui 

décrit une courbe. 
L'autel (le ce village appartenait au 12* siècle à l'abbaye 

de Gysoing. 



CROIX. 

1Î67. Gmhx : titre de SaintPiat de Sédin (Mirœus). 
1251. Cruce : litre rapporté par Buzelin. 
1277. Crois : carluluire de rAbbielle de Lille. 
1279. Crois : id. 

1588. Caoy : division du diocèse do Tournai. 
Gwx. : Buzelin, GaUo FUmd, 

Croix» a cnœe. Ce mot désignait au moyen-ftge une 
borne, une limite, parce que les bornes que plantait le 
pouvoir efcl(^siaslique étaient surmontées d'une croix, 
ou parce cju'un calvaire y était érifîé. Le point de ren- 
contre de deux chemius i^ui se cruisuienl a pu également 
déterminer ce nom. 

C'est vers la fin du \T siècle que le nom du village 
de Groin apparaît dans les titres du chapitre de Seclin. 



DEULÉMONT. 

1066. DomiSMOMs : fondation de SaintrPierre de LiUe (Mir.)^ 
|i|66. DçELiGis MoHTis : titre de l'abbaye de Messinot id. 
fl49.t Ili^iiMMiioiis : titre do 8aint^Pierre (Hirœus). 
9ÊÊ$i'9aÊiâcn mtmn : titre de Messine (Mirœus). 
If02. DoLESMONs : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
12Û2. DoELESMONT : id. 
1202. DEULESMO?fS : id. 
1380. DouLESMONS : id. 

Un des plus anciens titres qui mentionnent ce village 
n<\ une charte de 1066 de Bauduin de Lille, comte de 
Flandre, relative à îa fondation de la collégiale de Saint- 
Pierre, et où il est Question du Bode de l'église de Deûlé- 
m(nkl(Bodiumec€ktmD€ulêsmons), qu'Adèle, femme du 
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comte, avait donné au trésorier dn chapitre pour aue son 
revenu servit à dî^^trihner chaque aimée, au jour ae saint 
Pierre et de saint i*aul, un sol à chacun des douze cha- 
noines. 

On devrait écrire DeuUntondon Peulemund; mund, en 
allemand, mond, en flamand ou en hollandais, sicnitie 
bourbf», embourhure, Dcûfe-mond, embouchure de la 
DeQlc. Ce village est eu effet situé au confluent de la 
DeiUe et de la Lvs. 

En Belgique, les nmns de Tenremonde, Rnremonde, 
Rupelmonde, Ysselmonde, indiquent une situation à l'em- 
bouchure de la Dendre, de la Aoer, de la Rupel, de 
TYssel. 

Mund ou inonde correspond au muth, rnaiUli des An- 

flais. Skinner traduit Plimouth, Plinii mUm; Tinmouth, 
inœosliittm; Tcignemouth, Teignix ostium; Weremouth, 

Yedrx ostium; Porsmonth, Portûs ostium. 

Deûlemont devrait s'exprimer en latin par Diipir os- 
tium, au lieu de /)Mp/iCMmomcs, que portent abusivement 
certaines chartes latines. 




H58 \mei\ing : litre de l'abbaye de Saint-Eloi. 
1i58. Ameiun : cartulaure du prieuré d'Aubigny. 
1160. AifERiN : id. 
1177. Auaam : id. 

1218. ÂMBUif : carlulaîre de l'abbaye de Loos. 
1S13. Ainuir : 3* carUilaire du Hainaut. 

- Ce TÎllage est connu vers le milieu du If siècle 
comme étant cité dans lea titres de Tabbaye de Saint-Eloi 

et du prieuré d'Aubij^ny, qui en dépendait. Au nombre 
des autels qui appartenaient alors à celte abbaye, une 
bulle du pape Adi ien de 11 58 mentionne rautcl d'£m- 
meriu, (dlare de Aniering. 

C'est un nom germanique tout-à-fait semblable h celui 
d'Emmering, village d'Allemagne, qu'on écrivait autrefois 
Ainnin'jbem. Enilierhigas, littéralement demeure d'Ay- 
mard ou d'Emeri. 

Le même nom propre a formé dans le môme pays les 
noms d'Hamersheim, Hemmervelde, Hammerstaa, Bàm* 
mersteen; en Angleterre, ceux d'Uameringham, Samer- 
ton, Emmerton; en France, celui d'Emeratnville. 
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EHGL08. 

1152. Enclos : cartulaîre ée l'abbaye de Loos. 

H76. Englos : id. 
1195. Englos : id. 

12* s. Encelos : 1" cartnlaire du prieuré d'Hesdin. 
1:200. Engklos : cartulaîre de Loos. 
liil . ëngelos : cartolaire da Saint-Pierre de UUe. 
Englks, ànqlos : documents divers. 

Buzelin dit que ce village est nommé dans les chartes 
latines EngeUmm, EngUmm, Bnfflonm; ce n'est là qu'une 
latinisation des formes Engelos, Btt|^o, Englos, par les- 
quelles on d(^signc le nom de re village aux 12* et 13* siè- 
cles dans les titres ûo l'abbaye de Loos et de la collégiale 
de Saint-Pierre de Lille. 

On doit d'abord se demander si c'est là un nom germa- 
' nioue on latin. 

£ng, enge, dans les anciennes langues du Nord, a si- 
gnifié étroit, reserrt^, eng-loos, enge-lnos. serait-il pour 
angiisttts locus ou iucus? (Voir Loos à l'explication des ra- 
dicaux.) 

D'un autre edUé, anglos, analée, engle, s'est dit en vieux 
français pour angle, coin, du latin anau/ti«, aneleux pNour 
anguleux, an^^iiMun», qui a beaucoup d'angles, de recoins, 

d'irrégularités, quand il s'agit d'une surface, d'un terri- 
toire. Ânglurc (Marne) est nommé en latin Angularia ou 
Anguli Villare, à cause de sa situation à l'augle d'une lie 
de l'Aube. 

Ou bien encore Englot est-îl une altération du mot 
ai^Off on pourrait le supposer, quand Ad. delFallois tra- 
duit le nom de Montendh par nums inclusus. 



ENNETIÈRES. 

lili. Aimiiitts : titre de Saint-Pierre de Gand (Mirœus). 
iUO. Hanbtieiuis : idem, idem. 
1150. Aimmfiais : idem, idem, 
il 63. Ahbtbs : idem. 
ISOt. Amcmnis : idem. 

HOÎ. ÂNETHiERES *. carlulairc de Saint-Pierre de Lille. 
1236. Anetuieris : cartulaire de Loos. 



1360. Ann£T1£A£S : carlulaire de Loos. 
i588. AiVETUBS : division des diocèses (Mirœus). 
Eimnss, Erbtiiu : docmneiits divers* 

Les arcbives de Saîm-Pierre de Gand font mention, au 

commencement du 18* siècle, d'Aneiieres, dont Tautel, la 
dime et la seigneurie appartenaient alors à cptle abbaye. 

Nous avons dit à propos d*\rmentièros (pio les noms 
de iieu iiiiibsant en ieres indiquaient des productions de 
territoire, eu animaux comme en véjgélaux ou minéraux. 
Plusieurs de ces noms remonteraient, d*après M. Le 
. Prévost» à l'époque mérovingienne. 

Anetieres, Ennetiere-^ vif ni probablement du latin n^u^ia, 
canard, qu'on nomme eu patois anetic ou mneUe^ eu teu- 
ton trente ou enU. On devrait entendre par Ânetieres im 
lien oft séjournaient des canards sauvages, un endroit 
disposé pour les prendre, une canardière. Il y a près de 
ce village des prairies, qui autrefois pouvaient être cou- 
vertes d'eau <H attirer celte espèce de volatile. 

Nous préférons cette élymologie à celle de lieu planté 
d'aulnes, a/ne/um, qu'on à voulu donner à ce nom. 



EHNEVELIll. 

1275. Anevelin : carlulaire de TAlibiette de Lille. 
iî89. Annkvklhi : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1387. ÂNtVBun : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
14<U. ÂmtVKLm : id. 

141 S. ÀHBVtLLIN : id. 

U68. AmvBLLDi : id. 

1636. EdmviLnf : cartulaire de Loos. 

L'autel de ce village aurait été donné en 1106 par Bau- 
drv, évéque de Tournai, à l'abbaye de Saint-Quentin 
dlsles. Nous ne savons, n]en ayant pas rencontré le titre, 
(*oiïiment ce nom s'écrivait alors; mais dans les chartes 
des 13* et l i* siècles, on trouve .4 . Annevelin, for- 

mes qui, pas mieux que celle d'Kunevelin, ne révèlent 
rongnieue ce nom. 

Anevelin esi peut-être un nom du même genre qu'An- 
nœulin et Avelin, que nous avons vus ci-devant. 
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BROUIIIGBEM-SIIR-LA-LTS. 

Iil6r HERCHENGEHtM : litre de l'abbaye de St.-Amand (Mir.). 
1325. Erkingiiehem : m:iiuisf ril de Saint-Nicolas do Lille. 
1384. Erki^gueiiem : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
138i. EnKiNcaKHKai : id. 

iâ98. ËROcniGHSx : cactulaire de l'abbaye de Marquette. 
ÂEQDiNGafHKii : BuzeliD, GaUo Fktnd, 
Erkigbiv : Grammaye, Antiq. Fland. 
. HtEUMcaiM : Meyer, ÀnmU. FUmd. 
ABQtmfGiii, AiiQiniiGiiiM : documenta divers. 

Ei-kiin/hciH on Arqnifighcm osl en teuton ce qu'est on 
latin ErquinviUers, village du département de l'Oise, 
(|u'on écrivait jadis Erkinvilier, ArquinvilUr : Tune et 
1 autre de ces localités se sont ainsi appelées du nom de 
leur fondateur ou premier possesseur. 

M. Auj^usle Le Prévost, que nous aimons louiours à 
citer on nialière plnloloi;i(iue, dit que les noms des vil- 
lages d'Af(^ueticy, Aaiieiuei, Aickiiujeni, sont d'origine 
gallo-romame, et que c*est un nom d'homme ou de pro- 
priétaire qui en forme la base, ainsi que dans Arqu^ntuy, 
" ATguian, Harcanville. 

Ercan ou Arcan a été un nom propre chez les Francs; 
/, on Ta aussi écrit Erkin et Erken, d'où une foule de com- 
* posés, Erkenhert, Erchenald. Erkanolf, Ercanharl, Ercan- 
gar, Ercangaut, Erkenbert, Ercamiwid... Un Erkembold 
était évéque de Thérouanne en 712; dans le cartulaire de 
Snint-Bertin, nous trouvons plusieurs ireligieux du nom 
d'Krkensjerns et d'Errhembaldus. 

Jean de Uerchingehem est témoin dans une charte con- 
firmative des possessions de l'abbaye de Saint-Aniand 

f'ar Bauduin, comte de Flandre, en 1 116. Il y avait, au 
3' siècle, à Erguinghem, un château-fort que Philippe- 
le-Bel. roi de France, fit démolir. 



ERQUINGH£M.L&S£G. 

HEEKmfiBniBM LS SBC : cartulaire de Loos. 
iS86. HBaimGBBBM : id. 
iîîB. Herchinghsm le sec : id. 

12:27. i^KCiiiNGHEtt LS sscH : id. 
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1345, EaQUiMctHBiL: id. ^ 
1504. ARQûiHGiiBirti'Bic : id. 

C'est un pelit village qui est menlionDé au 13* siècle 
dans les titres de TaMwye de Loos. La dlme en apparte- 
nait pour doux tiers ;\ cette abbaye, poor un sinènie ^ 
rr Ile do Saint-£loi de Noyon, 6l pour rautnfiMÙèiBe au 
on ré du lieu. / 

M^nie nom et même étymologie qu^rquîiigfaiem-attr- 
la-Lys. 



1096. KsnoBEC : charte du tournoi d*Anchin (Mirœus). 
415S. jËsQOBaKB : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preu?.). 
1159. EsKOBiK : id., id. 

Itf 4. ScAOBc : cartttlaire de Tabbaye de Loos. 
1936. ScAiniERK : id. 

1531. ESCAUBKKB : td. 

Au nombre des chevalîprs qui so (Toisèrjfiit au fameux 
tournoi d'Auchin en lO^ti ligure un Gossuinus de E^icobec . 
Au 13' siècle, Scaubeke est compris parmi les posses- 
sions de Vabbaye de Loos; (Bulle au pape Grégoire IX de 
123«.) 

OnsaitqiiP^r/.r on flamand, comme barh en allemand, 
v»mU dire ruisseau, cours d'eau, Escobecke est le nif'^me 
mol qu'£scoi/ocA,aucien nom d Esclibach, viiiage près de 
Hambourg, oae M. Forstemann interprète par ruisseau 
des frênes, de eixh, esehaife, fraximis. frêne. 

On pont encore comparer Sraubchr ;\ Scduln-rq pour 
Schnwbcrk, nom d'un hameau de La Hamaide en Uainaut* 
qui signitie, d'après M. Cliotin, noir ruisseau. 

Escobecque, qu'on prononce dans lo pays comme s'il 
était écrit Etkobtke, pourrait également être une miante 
d'Esquelbeke (Ekdt^ekt), que nous avons vu ci-devant. 



FACHES. 

1104. Facis : titre du ju ieiii»'- de Fives (Mirœus). 
1168. Faces : carlulairc de l'abbaye de Loos. 



Digitized by Google 



1175. Facis : cartulaire de l'ubbaye de Loos. 
• H 77. Faces : id. 

1250. Faces : rartulaire de Notre-Dame de Condé. 
1325. Fachss : manuscrit de Saiat-Micolas de Lille. 

Faeis est une latinisation de Faces, Fâches. On disait 

rn roman terre on fâche, pour terre en friche, qui n'est 
pas cultivée; c'est ce qui a fait ( r(»ire que le nom de Fâ- 
ches donné à ce village siguiûait terre inculte. (Duthil- 
lœul, PeL Hiit, d$ Flandre.) 

Fâches est mentionné pour la première fois dans ime 
donation faite en 1104 à l'abbaye de Sabt-Nicaise de 
Rheims par Herman, chanoine de Lille, avec l'agrément 
de Baudi i, r'v6(pie de Tournai, des autels de Fâches et de 
Fives, allaria Sanli Marlihi de fivis el S. ManjariUe (U 
Faeis, 



FIVES. 

870. Fmg ; titre de l'abbaye de Gysoing (Mirœus). 
4104. Fivis : donation d'Herman (Saint-Nicaise de Rh.). 
1135. EccLEsiA FiviKNsis: charte de Thierry d'Alsace (Mirœus). 
1S75. FiuEs : cartulaire de l'Âbbiette de Lille. 
1276. FiUK : id. 

1325. Fio» : manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 
1^5..Fivia : carliUairo de l'abbaye de Marquette. 

Fives est ancien, car il est connu au 9" siide par une 
charte de Gisle, dame de Fives, veuve d'Kvrard, comte 
de Frioul, confirmant h l'ahbaye de Cysoinj^ la donation 
des biens que son mari avait faite ;\ ce monastère. Cette 
charte, qui est de 870, est datée de Fives: Actum Fivis 
maUo4nAlieo ; on appelait maUum une assemblée tenue 
. autrefois par nos rois ou leurs délégués; celte dont il 
, s'agit ici était présidée par deux commissaires royanx, 
. Reinhelin et le comte Oleric. 

Buzelin dit que l'aucieu nom de Fives était Fius, en 
latin, fiviœ, Fivis. Des lettres de Bauduin, surnommé la 
Belle-Barbe, portent aUare in honore 5. Mauritii apud 
Fius (Galh Fland.) 

Fin on Pires parait ^tre une contraction de feudum. 
fief, t(Tre inféodée, dont la basse latinité a fait fevum, fi- 
vuin, en vimix français feu. fie, fiea, el le verbe /ît ver, 
donner en fief, fwmûr, possesseur d'un fioft 
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TaiiUle terres ont été anciennement inféodées par nos 
rois, que Fives peut très bien en avoir été une, et rap- 
peler par sou nom sa première ongine. 



4060. Flks : fondation de Saint-Pierre Je Lilli' (Mirœus). 
1U3. Fleis : titre de Saint-Pierre de Lilie, id. 
1202. Fleis : id., id. 

1226. Flis : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1348. Fus t cartulaire de SainV-Pierre de Lille. 
iW, YtM : id. 

i279. Flus : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
13S9. Flbrs : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
1409. Flbrs : id. 

Flors est mentionné au M* siècU* dans tilros de la 
collégiale de Saint-Pierre de Lille, qui en pub^éduit l'au- 
tel, oftore de Fleis. (Bulle du pape Gélestin II, en 1143.) 

On a dit d'abord Fies ou Fleis; c'est vers la fin du 

13* siècle qu'on trouve Fiers. Le verbe piessen, en teuton, 
vcul dire cunlpr, rVst le pvcre des Latins. Ce nom indi- 
que une situation près des eaux, près d'une rivière: Fiers 
est sur la Marque. 

Nous avons, dans rarrondissement de Douait un autre 
vilbige du nom de Fiers sur rEscrdl>ieux, que nous- ver- 
rons d-après. 



rOREST. 

Foret : ancien document topographique. 

Nous n'avons trouvé le nom de ce village dans aucun 

titre ancien. Forest n'était autrefois qu'une succursale 
d'Ascq; c'est Maximilien de Gand, évâque de Tournai» 
qui, en 1640, l'érigea en paroisse. 

Eoresta, dit l'abbé Corblet, est employé dans les capi- 
tnlaires avec la signification de Fom. 

El feramina nosira intra F ores tes, bene eusiodimt 

Foresles répond in \snftiis. et signifie terres sans culture, 
couvertes de halliei's et de buissons. (Guérard» Sxplie, du 
capihilaire de Villis.) 

Le mol germanique forst, synoyuio de nemvs, ou plu- 
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tôt de saUu$,hoi& où le gibior abonde, a cl m ' uni sunce 

h l'cxpi-ossion ()e forri, nui s'est onlendu, d'abord ea 
France en Ani^lrlerre, uc domaines ai?p;loniérés et gé- 
néralemeiit rtiuifH is dans une j;rande eneeiiile enclose par 
une haie. L'ouvra^jc de Camdeu sur la lopouraphic de 
rAnpjleierro en montre un grand nombre. En France, 
plusieurs villages ont retenu le nom deForest, uotauinieiU 
près Lille et en Picardie. (peigné-Delacour, La Vhasse à 

Lu htr r .'s 

S|H'linan entend le mol pu rsia, J'ot eMuiH, \)di ft}} ariuni 
slalto, séiuur des bêles sauvages. 

Il résulte de ces explications que le nom dé Forest, 
aurait été donné à des bois spécialement destim's 
à l:i ( basse, entourés d'une clôture^ et quc nous appelons 
parcs aujourd'tiui. 



FOURNES. 

1046. Fuims : titre de Tabbaye de St.-André du Cateau (Mir.). 
1(76- Formes : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
H76. Fimms : id. 

4191. FoRNAs : charte de Robert d(^ Wavriu (Brueq.). 
1242. FuftNo ; J" carlulaire d'Artois. 

Fournes est connu vers le niilieudu 14' sièclr : Ir-t- 
tres de Gérard, évèque de Cand)rai, concèdent, en 1 01 (i. à 
Vabbaye de Saint-Aiidi-é du Caleau, i'aulel de Fournis, 
allure de Funtis. * 

Nott» avons en France des villages du nom de Fours, 
Foiirnet,Fournols»Foumel, Fourneaux, qui, connue Four- 
nes, vient de furims, en germain font, four, d'où notre 
mot f(uirri:l, endroit où l'on cuit le pain. Ou sait (pi'il y 
avait jadis lians cIkkiuo villai^e un lour l)anal fi l'usage 
des babitanUi, qui élaieul tenus d'y cuire leur pain ; quel- 
quefois il n'existait qu*un four pour plusieurs localités dé- 
pendantes d'une même seigiieuri*'. Y^ournes était proba- 
blement un lieu où se trouvait une de ces manutentions, 
et delà vient sans doute le nom de ce village. 



rR£LlNGHI£lf. 

1066. FftHLittGRBM : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mir.). 
FvhtâHmku : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, 42. 
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1170. FmniGiiBiiEX : cariulaire de N.>D. de Bourbourg, iî, 
1236. FiaLncGasHEM : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
Ii64. Frbuhgbibh : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
ISSS.'FaiLiNGRB» : id. 

131S. FxKLEifGBiiN : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1380. FaELEHGmBii : id. 

1374. rtuLENGiiiEX : l artulairL' de rahljiiyc de Flirics. 
1141. Fr EUXGHiEN : iMrt'ilaire de l'abbaye de Marquette. 
1448. FftËLENauicN : cartulaire de Flines. 

On trouve dans les litres de la collégiale de Saint- 
Pierre de Lillf r\\\m\ H* siècle 1p chapitre de cette 6^\\se 
possédait des biens dans un endroit i\Wi divers recense- 
ments désignent par Friedlingheni, Werliiitjhehem, ïre- 
Unehehenit WeUengueUiem, 

On ne saurait dire au juste si c'est là Freltnghien ou bien 
Verlinglif'Tti. ;uitre village df l'arrondissement de Lille, 
que nous vei i Mn>^ « i-après. Dans les langues germaniques, 
le V ou l'F, s enq)loyant souveul l'un pour l'autre, ou a 
pu écrire Verlinghem pour Ferliughem, et viceversft. Ces 
deux formes ne sont au reste qu'un seul et même mot, 
dont la préfixe parait être un nom d'homme, suivi de la 
finale teutono hrni, demeure, habitation. C'est le ui(^mc 
nom que Ferlin^-lon, Warlin^'-ham. eu Viis^leterre; Fcr- 
lin-hausen. Ferlmg-lhorp, NVerling, eii Allemagne. 

GboK les Saxons, dit SpRlman, la nation était divisée 
en trois classes : les nobles, b s bommes libres et les serfs» 
noh}h'<;. iii'jeniules, servifrs- les premiers se nommaient 
Edhilingi, les seconds Fnlmgi et les troisièmes La/zi. 
Frelingbien, d'après cela, pourrait encore s'interpréter 
par demeure de Vhomme libre. 



racTiii. 

1818. Frrtin : titre de la maison de Harnes (Dem. Pr ). 
1245. Ferti.n : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1258. Fkrtin : TaiUiar, Recueil d'orfes romavs 
1379. Feutisi : cartulaire de TAbbiette de Lille. 
128a. FaiTiN : id. 
1360. FaiTiif : id. 

On ne trouve pas sur ce village de litres antérieurs au 
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i3« siècle; on ccrivail alors Ferlin. Ou a dil gue ce mot 
signifir^it f-n celtique près de la forint, élyniologie qui n'est 
pas |>lus lomlt't' que celle qui le fuit îlériver du romau 
f restes, frelelt lene eu friche, terre inculte. 

Fertin ou Fretin est un nom d'origine germanique, 
dODt le sens peut être diversement interprété. On le re- 
trouve en Allemagne dans Frctitcn el le composé Fret- 
teiiheim, que M. ForstenKmn fait venir du mot frei, fri, 
libre, ou aun nom propre. Fretin peut encore être com- 
paré à frt'//n//j . dans le Boulonnais, ancienneuK iii Wcn- 
thun, de toarectum, landes, lerrc non cultivée (Spelman), 
ou encore à Vertin, dans lo Ganibrésis. (Voir ci-après ce 
nom.) 



FROM£LL£S. 

1169. FoRMiLis : carlulaire de TablMiye de Loos. 
1174. FoaiiBU.iis : td. 

lt7S. FooaxiBLLBS : carlulaire de rAbbiette de Lille. 
1395. FouRiiXLUS : carlulaire de SainV-Pierre de Lille. 

Wun . Fui HMELLEs ! cartulairc de l'Abbielte. 
1H7S. Foi RMiELiT.s : 1.1, 
138-4. FornsHKi LEs : id. 
1407. FuunMiKLLK.s : id. 

Forniflrs (Ml Fourntelles n'éclairrit pasntieux que Fro- 
nielles l'origine dn ro mol. Fonneles est peul-èlrç la ro- 
manisation (le quelque mot î^ermanique, de Foritnai'I qu'on 
pourrait comparer, nour sa linale, aux noms des villages 
belges de Bomael, ôrsmacl, Wattennaei, Uonnucl. Wczc- 
mael. On n*est pas d'accord sur lo sens qu'il faut donner 
an radical mat, ttiael, que Grammaye interprète un peu 
vaguement par pi médium» fandusi Wendelin par mfimtni. 
piUiUnim , assemblée publique, lieu de justiee sous les rois 
de la première race, mais que M. Cilioiiu, avee plus de 
raison, prétend être un root allemand signifiant borne, 
limite. 

Quant k la préfixe fort,furt, ce mot signifie voie, pas- 
sade. Froraelles est sur rancienne voie romaine de Tour- 
nai à Cassel par le pont d'Estaires. M. Grandgagnae;*^ dit 
o^uUennnlle^^ nom d'un village de la Belgique orientale, 
indique un lieu d*étape pour une armée. Fortmael, For- 
melles pourrait bien être la station de la voie, endroit 
indiqué cbet les Romains par une borne milUaire. 
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Ce n'est là, an surplus, qu'une conjectnre. Dnns les 

noms d'origine douteuse, on ne peut procéder (\\\c par 
analogie, moyen qui, assurément, rsl loin d'être infaillible, 
i^t iis qu'il vaut mieux tenter que de se livrer sans guide ni 
boussole à des solutions imaginaires. 



GENECH. 

1164. Gehu : titre de Tabbaye de Cysoing. 
I9S1. GiRBca : cartnlaire de l'abbaye de Loos. 
1)50. Game : cartulairè de l'abbaye de FUnes, 
1980. GsifECH : îd. 

1350. Jenech : id. 
1505. Jknech : id. 

Genaya, Genëciil'm ; documeuls divers. 

Voici ce que dit M. Duthillœul sur l'origine et le nom 

de ce village: 

« Geneeh, autrefois Geneich, atelier pul)lie ou plutôt 
» lissandeiic publique, de Gynaicuuif Gcnccium et G'eui- 
» eium. Les genechs étaient des établissements considé- 
» fables, dans lesquels on faisait et on travaillait toutes 
» sortes d'étofTes en laine et en lin, potir servir à riinhil- 
» lenieul des années romaines et an Inxe des empereurs. 

> Les capitulairesprouveiil(|ui: nos rois ont eu aussi leui s 

> genecM, où pr^ne tontes les femmes étaient obligées 
» on d'aller travailler ou au moins d'envoyer une partie de 
» leur travail, par forme de redcvnn( e. (Not. Imp. Rom. 
» — Prc. des JUsL de iVance. — Ducange, Ghss.vei'bo 
• Gymnawum.) 

» Les Romains avaient quinze procurateurs en Occi- 

> dent pour diriger ces sortes d'établissements; celui 

> sons lef|ue1 Genecb se trouvait faisait .sa résidence k 
» Tournai ; il est appelé dnns la yntirr <lc l'Empire rotnmu: 
» prociirofffr (Uj)u-r\i TnnuK i nsis Ih h/i.v si'cini(Ur: il y en 
» avait d autres à Uheims, à TrOves, etc., qui remplis- 

> saîenl les mêmes fonctions dans leurs territoires re&- 

> peetils.... 

> Les gcncrhs dégénérèrent en lieux de débauche, et 
» on les supprima ; eppondant, on en trouve encore des 
» vestiges dans nus villages, où les filles se rassemblent 
» l'hiver pour travailler en commun ; c'est ce qu'on ap- 

S)lle fikpe; en FhmchMjomté, etcroAgnes, et en Picar- 
e, $erki. C'est, dit-on, de ces ateliers où Ton corn- 
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> mençait ft filer sur le soir et fort avant dans la nuit* a 
» seranendo, que nous sont venus les noms de savetterie, 
» ouvrage tissé en laine; sayetteur, ouvrier qui tait cette 

» (^loffe. » 

Spelnuui dit que Genecinm pour Oynxceum dérive du 
grec yvvatxjtv, formé de yjvn, mulier, femme; il le définit: 
ïûms in xdibus secretior^ ubi muOeres seormm a viris 
e.requ\intvr p€iim, nempein lantfciofî rc rrj^mrfrf. Pnpiâ 
TeTfrimm* Glossar. mtUieàrum. Germ. Genez-tuue villa 

fA'U\\U€(l. 

Bien qu'on puisse croire d'apr^s cela que l'origine de 
Genech remonte à des temps fort anciens, son nom n*est 
pourtant ^ connu avant le 12* siècle ; le premier titre 

qui le mentionne est un act»' ( (nitirniatif des possef^sions 
ne l'abbaye de Cysoing en il Ht, par Girauld, évéque de 
Tournai, et au nombre desquelles on trouve l'autel de 
Ocncz. 



GONDEGODRT. 

1146. GoNDULcuRT : ( artulairc d< 1 alslcive de Marchiennes. 
1174. OoNDF.LcoiiT : cartulaire de l'abbaye du Mont-S t. -Martin. 

1176. GoNDHECorRT : rartulaire de l'abbaye de I^oos. 

1177. GoNDELCOHT : cailulaire de l'abbaye de Saml-Vaa.st. 
H 87. Go!inxcouRT : titre de Saint-Piat de Seclin (Miroius). 
liOi. GoimiLmcoimT : titre de Saint^-Amé de Douai. 

W s. CoimoLGOoiiT : id. - 

1588. Gom>BMcooT : division du diocèse de Tournai. 

Ce village nous est connu au siècle par ses sei- 
gneurs ; Tun d*eux, Robtri de Oondehorl, figure à la se- 
conde croisade. Une bulle du pape Clément III de 1187 
confirme à l'éiçlise collégiale de Sccliii la possession de 
ses divers autels et biens, et entr autres: aUare de Gonr 
dccmrt eum omnibus i cddtlibus. 

Gondecourt ou Gondelcourl est à traduire par Gonduini 
ou Gondualdi eurtis, cour ou ferme de Gonduin ou Gon- 
duald, que nous disons aujourd'hui Godin et Goudal. C'est 
une ferme portant le nom de son propriétaire qui aura 
formé, sans donte, le noyau de ce vdlnge. 

Noms analogues en France: Gondreeourt (Meuse), Cun- 
Iftm oirftf; Gondreville (Meurth«-J, (Jondulfi villa, cone&- 
poiidaniaux noms allemands de Giindenhof, Gundovfald, 
buodingl^em, Ounduldesheim, GundoUeawilaro.... 
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WUSOH. 

837. Gr.ccina : testament d'Evrard iabbaye de Cysoiiig). 
1299. Gruysok : cartulaire de l'abbaye de Fliues. 
4319. Gruisons : id. 

i588. Gruysos : division du diocèse de Tournai uMir-juus). 
GacTSKH, GauissoN, Ghusjoic : docuineaU divers. 

BttKetio dit, en parlant de Gruson : Gntysonium quod 

Cyshnenses reiigiosiaS* Ewardo in testatnenlo CrmcMom 

vnrair v.rhf'>tn(m> . 

L*' jin-^sa;;!' lu [< stamenl du coiule Evrard, aiujurl Bu- 
2cliu tuii aiiuâiuii, est ainsi conçu: Voluuim ut Juibeat 
(Berangarius) cortem in Ànaspis cum his <mnibus qug ibi 
pertinere videntur prxter Grxeinam. 

(hwrinn ii'pst pas antre chose f(n'nno manvaise latini- 
sation de Gruison, (ju'oii a dû ('rrii'c jirinnlivtMiHMil Gnii- 
seu, Griusea ; ce chaiigemenl de finale a été tort fréquent 
dans les noius de lieu germaniques. Ainsi on a dit en Al- 
lemagne, Berghuson, Brochusoii, Brocbseton.Burguson, 
Fiscon, Ascon, Erlangon, Bellingon, pour Berghausen, 
Brokaix'Mi, Broxton, Borkhausen, Fischeo, Aschcm, £r- 
leni;tMi, Hcllingeri. 

Grusen ou Gru.suii a une origine germanique d'autant 
plus probable que l'on trouve des noms aueniands du 
môme ^enre,et auxqii*'Is il peutôtre compan'. CTrciisscn, 
Greussinfî, par exemple, nommés autrefois Grin/in, Gru- 
zingcii, Gruzinilit'iin. Oi'ol/ingen, et que M. ForsleuiaQU 
fiiil dériver d'un noFU propre, Grizo ou Grozo. 
- Gries, greu^ a aussi signifié sable, eu teuton. 



HALLENES-LEZ-HAUBOURDUI. 

4 1<(4. Halkhnis : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
il 78. HàLENNBS : id. 
1204. Alinhbs : id» 
1220. Halbioœs : td. 

IjC cartulaire de Loos mentionne ce villas^»» au li* siècle; 
c'était alors une des propriétés de celle abbaye, ainsi que 
le rouKrme une bulle du pape Alexandre de Tan 14 «4. 

Ge nom s'éciivait alors» de la même façon qu'aujour- 
d'hui. Doit-on le comparer à celui d'Alennes, août il est 



Digitized by Gopgle 



— m — 

parlé ci-devant, ou eht-il, ce qui est plus probable, une 

roraanisation du germain Hal, Hall, nom comniun îi plu- 
sieurs localités bf^lgos et allemandes, qu'on écrit en fla- 
mand Hallen. en latin Halla et HaUma? 

M. Cholin dit que le nom de lu ville de Hal, dans le 
Binbant, vent dire demeure, marehé; le mot allemand 
hatle, ajoute-l-il, est aussi identique à porche, portique, han- 
gar, et le mol saxon healle,k cour, palni*;, ntifn, palathnn. 

Notre mol halle viendrait, selon Ducangc, de ce que 
ces sortes d'cditices étaient originairement couvertes de 
branches sèches : heMa est pivpnè lomt eoniectus kaUU, id 
est, ratnalibus tiecis, huie etiyinologia, tandis que Becanus 
le dérive d'un mot germanique, hallen . ronserver, parce 

3 ne ces grands établjksements, qui renfennnioîit beaucoup 
e marchandises et qui servaient aussi parfois à des assem- 
blées publiques, étaient destinés, parleur nature, à abri- 
ter hommes et choses. 

Si Ton pi^'se bien Tacccption primitive de ce mot, dit 
encore M. Cholin, on est porté h croire que les établisse- 
ments qu'il désigne, tels qu'une halle, un nuirché, remon- 
tent vers les temps de roccupaliun du pays par les Ro- 
mains, ou à une époque postérieure à ces temps-là. 

Hallennes est auprès de l'ancienne voie romaine qui 
allait de Cassel à Tournai par le pont d'Eslaires; était-ce 
là, dés le principe, un lieu d'entrepôt ou un magasin de 
denrées et do marchandises comme en ont établi sur dif- 
férents points les conquéi anls des Gaules? cela serait pos- 
sible, quoiqu'on ne put rien affirmer à cet égard. 



HALLUHf. 

106t). Haluin : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1148. Haluwin : cartulairc de Saint-Pierre de Lille. 
H Haleuwin : litre de Saint-Aubcrt (Le Carp. Pr.). 
150-2. Haluin : 2* caVtulaire de Flandre. 

Halluin : cartulairc de l'abbaye de Marquette. 
1267. Haluyn : cartulairc de Saint-Pierre. 
1S96. IUu.uni : cartulaire du Hainaut. 

Halubwir, Halbwin : documents divers. 

Ijc bourg d Haleuwin^ Haluin ou Haltwin, dit Le Car- 
péntier dans son Sistaire du Cambrésis, est anciennement 
c^Hino par ses seigneurs, (|ui y possédaient un superbe 
chAteau, assis sur les bords dé la Lys. L'un d'eux, et le 
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nronn^r qti'^ l'histoire mentionne, élail Francon de Ha- 
lewin, ({ui îul nommé gouverneur de Flandre »»n 1051. 

Parmi les biens qui forraèreul la dolaiion de la collé- 
giale de SsinUPierre, on trouve : Haluin IV mansos et VI 
ùonaHos, (^0€6,Dipl, de Bauduin^ comU de FI.) 

Le nom d'Halluin a été interprété par maison blanche, 
de hal, cabane, chaumière, et gwin, win, blanc. Ct iic 
étymolocie est d'anlanl moins probable qu'elle est con- 
traire au i^énie des iaa^ueâ germanique et latine, qui 

Îklacent toujours, dans les mots composés, l'attribut ou 
'adjectif avant le substantif. 

Haleuviîiiis, Hakuïnfjm, ont été des noms d'homme 
aux 9' et 10' siècles (A!!s>l. NanwmhJ Si ce n'est pas un 
nom de ce genre qui a i)u ôlre laissé à ce village par le 
premier maitre ou propriétaire des lieux, renonçons à 
nous occuper de ce mot, plutôt que de le livrer à des so- 
lutions purement hypothétiques et souvent si abusives 
en pareule matière. 



UANTAY. 

1123. Hautay : carlulaire de l'abbaye de Snint-Berlin. 
4123. HoNTAT : titre de Saint-Bertin, tiré de Alirmus. 
<lt4. Haotay : cartulaire de Saint^Berlin. 
il39. Hautay : id. 
llii. Haotay : id. 

4505. Haotay et Hanta y : obituaire d'Arras. 

Ce village était rit*'» nuin fois pour la longévité de ses 
habitants qui, pour lu plupart, dit Buzelin, devenaient 
centenaires, Bmtayum cvjus incoim dkUvimam agitant 
vUam ao pUriquê eentesimum dvcunt annum, (GaUo 

FlamI.) 

On a prctenduqu'Hantay devait son orij^inc aux Saxfuis 
que Charlemaî^ne y lit transporter ptmr la culture des 
terres, et son nom à un canal iju'ils ci-eusèreut [Hiur faire 
écouler les eaux de ce terrain marécageux» de haiid, 
main, et (u/, eau, ou teich, canal. (Derode, Hist, deUUe, 
— Duthillœul, Pet. Hist. de FL) 

Le nom de ce village m* se rencontre dans les anciens 
monuments <^u'au commencement du 12* siècle; le car- 
tulaire de Saittt-Bertin contient des lettres de Bobert, 
évéque d'Âiras, par lesmielles ce prélat accorde en tISS 
à cette abbaye l'autel d Haatay, aum'ium nmine nuncft- 
paium Hautay* 
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1 Haiitoy,Uontay, Hantay, voilà les trois manirM'f's d'écrire 
aiitrofois ro nom; quelle ost la v/'ritablc? Il tant rcniar- 
(jiicr (juc dans le rarliilairc do Saiiil-Bertin, il est t-ci'il 
iiivariuljleiuent Hautay^ cl dans uu obituaire de la cathé- 
liptmëÊlf^Ams éii^9^ éM^ Quant à 

Bontay de la charte rapportée par Ifirœus , il est présu- 
mable que c'est h\ un(> faute de copiste, qui, du reste. Ile 

« s'est pas reproduite ailli iirs. 

Si, comme ou doit le sui)poser,lc nom primitif est Haiiinij^ 
on pourrait le croire d'onkine romane, comme le nom des 
villages d'Entraigues, dïntrages, en Un katr oçimu, in- 
diquant one situation tupilien dss erax. Bautay devrait 
pcul-èire se traduire par afin nqun. eau profonde, par 
rapport aux marais et à la i)rofondeur des eaux qui bai- 
gnaient autrefois l'endroit pi ès duquel ce village s'établit. 

Bullet interprète Hantay par Aan/, maison, habitation, 
eXay, rivière, nabitation pTM d*unenvière/ilM^eertain 
que la finale ai. ay, indique une situatMW'^Mnès de l*eau, 
^^ mais, ce qui est moins facile i\ déterminer, c'est le sens 
du monosyllabe haut ou haiU qui sei:(,^Q^^^t^e à ce 
nom. 

Uantay en patois se prononce tfil^y. Les paysans disent 



BELLEHMES. 

1 174. Helkmss : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
4S00. Heucioiis : id. 

1176. Hbluiis : cartulaire de TAbbiette de Lille. 

1318. HitLisms : id. 

1819. HiiLLiinits : id. . 

1348. Hbllaiibs : id. 

1354. Hellemmks : id. 

1360. HiLi.EMMES : id. 

1371. UiELLEMRS : id. 

Hetemes on Hellcmmes est la forme romane donnée an 

mot germanique Hi lfirm. On a écrit en français Helemmes 
pour Helhem, coninie W;i7.ennnes pour Washem. 

Helhera est un composé du teuton hem, demeure, mai- 
son, et de hel, heil, pour heilwj, sacer, sanctus et parfois 
ioma, uUuhris, Helnut (Pas-de-Calais), jadis Helec/eld, 
sanotus campus; Heilbom, en Âllemagne, qu'on. écrivait 
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autrefois Heiligbrunn, fonssacer; Heldcheo, ea Belgique, 
Do mus sancia, d'après Graramaye. 
, Heil-hem, demeure saiule, nom qui a pu ùtre donné 
dans les premiers temps à ce lieu par le sc' jour d'un pieux 
cénobite» ou par le dépôt qu'on y aurait fait des reliques 
de (luelçjue saint p»Mso!nia$!;e. 

L église d'Ht'llemuies rVdil sous riiivocalioii de saint 
Denis l'aréopagiste. On a iait ion|$leu)ps un pèlerinage 
en 1 honneur de saint Gnislaîn. 



lÔ9b. Hkms : charte du t<>ui ii«»i d'Anchin (Mirœus). - 
1480. Hem : titre de l'évè» lu* de Tournai (Buzelm). 
Hâm, Hem ; documents divers. 

Nous avons dit que kein est un nora germanique appel- 
latif d'habitation donné à un endroit quand on commença 

à y domnurtM' 

Arnaud de Hems assistait en 109t) au tournoi d Anchin 
et fut un des chevaliers qui s© croisèrent à cette épooue. 

L'église de Hem et une pari ic du viUago furent brûlées 
en U80 dans la guerre nue l archiduc Maximilien eut à 
soutenir contre Louis Xî. L'église fut rebâtie quelque 
temps apr»'s par les soins de Ferry de Clugny, évèque de 
Tournai, ^iiuzelin.) 

Saint Gornil était autrefois vénéré à Hem. Dans les 
pèlerinages qu'on y faisait» les offhmdes étaient généra- 
lement des coqs. 



HÉRIN. 

4159. HaaiNs : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Pr.). 
4231. HiaaiH : cartulaire de Vabbaye de Loos. 
4370. Hnam : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
Hiamuf, HiaYN, Hernin : documents divers. 

Hieriu est pour Htu iu, couiuie on a aussi écrit Hiellem- 
mes, UierUes, pour Hellemmes, Herlies. 

Haer, ker, en composition heren, signifiait, dans les 
langues du Nord, seigneur» chef, guerrier, d'où Heren- 
hout, Heroumsylvn; lleren-lal, Ueroum r(i///.v(Graumîaye). 

M. Forstemann dit qu'i/ertu, dans lis noms allemands 
d'Ûerin-hein, Uerin-huse,Herinc-hove, représente un nom 
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(llioiiiiue, peut-^lre Herimts ou Entujus, loriut; en loiis 
cas du radical huer, h€i\ doul nous veaoQS de parler. 

Heiio a dû s*écrire ori^jiiiàifeaieDt Herhem/ Herfaein, 
ou phitôi Heringfaenit Hennge n , doni on aura bit Hering, 
Ucrii) jiar le retranrhenionl de la dernière syllabe. Ces 
sorlo^ r tVirAviatioiis, qui se rencontrent rarement dans 
l<'s ain/iulihacments de Diuikcrque et d'Hazebrourk, où 
ridiôme germanique u eouservc [Auîs loagtemps son em- 

5\m, «ont trè& fréquentes dans ceux de fille, de Douai et 
e VdèncâcRnas, où cet ididine s'est pr< f inlémeDt mo- 
diri<^ sous rinfluenee tojjjonrs er'oissaiilede la langue fran- 
raise. En effet, d'un r-fSh'^ les noms ont consf rv*^ iîitarte 
leur liuale caractéribUtjue hcin. imjhem, tahtlia qat* de 
l*aQl^e celte, tiuale a disparu ou pluiikt s'est coutraelée en 
in, mg, qui èn est l'éqnivaleut : cela est dViutaat filos vrai 
' (fa'oa peut fecikment r iîivuincre que là où la dési- 
nence in(jh<^f» n|»]«;M*fi!î. < il i1* ou in ne s'v trouve 
pas, et (|ue ceile-ci ne se mouU'O que UaM les coutré^ où 
• la première a disparu. 

. jfMiJonnepr^ttméed'^tfHnjT^m, voudrait donc dire 
'U demèarë du maître ou du seigneur, ou bien demeure de 
' l 'iqoelqiie seigneur da nom d'Uerinus. 



HBRLIES. 

H35. Herliis : cartulaire du chapitre d'Arras. 

liai. Herliis : cartulaire de Saiui-Barth(^lemi de fiétbune. 

1156. Herliis : cartulaire du chapitre d Anas. 

1178. Herlies : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

1188. Herlus : cartulaire de Tabbaye de Mareuil. 

139â. HiERLiis : 1" cartulaire de Flandre. 

1385. HiKaLiBS : manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 
Hauligus : Ge$l> episcop, Camtrac, 
HtaLYB, Erlt, Hbblybs : documents divers. 

Le carhilifiro do h cathédrale d'Arras mentionne Her- 
bes au ( (Hiiiîicnccnient du 12* siècle. Une bulle du pape 
Glémeni lii coabrme en 1188 la dlrae de ce village à 
Tabbaye de Mareuil. 

La terre d'Herlies faisait partie au 13* siècle du gros 
du fief du cbAlclain de Lille. 

Herbes c&l, comme Uerly (Pas-de-Calais), un mot d'ori- 



giue aùgiu-âa^oune, que Vosi reuouve daiiâ lierley, nom 
comniuB à plusieiips locaBtés en Ânglelerra. 
Nous avons dit ailleurs que la finale isv, ly, fort fré- 

3uente dans Ips noms de lieu de ce pays, devait s'enten- 
re, d'après Spelman, par loeus, lieu; ou, d'après Skinn^T, 
par campas, pascuutiif champ, pâturage, œuiuiuu. C^uuut 
à la prétfxe ker, forme de haer, kari, nous avons vu que 
ce mol signifiait, dans les anciennes i ingnts du Nord, 
souvent maître, seigneur, guerrier, d'où le latin herus, 
héros, et quelquefois r.rrr ?VM«? Mrmrt^. Herford, via exe.r- 
cUuum; llarewick', profnnjnaculuni iSkinner); Hersselt, 
jadis Hcrscle, stdes kerouin (Gramniaye), ou .sedes DunUni 
(RregUuger). 

Herlies ou Herly, forme d'IIrrley, serait à traduire par 
champ des armées, mais plus probablement champ ou 
domaine du seigneur. Ceux qui ont interprété Herly par 
bois du seigneur l'ont fait venir du iauu It^rus, maître, et 
iêia, bois ; mais tout porte à croire que ce nom est d'ori- 
gine germanique. Le radical hnri, har, her a formé une 
loule de noms de lieu en Belgique, en Allemafçne, en 
Angleterre: Herbach, Herfeld, Hervelt, Herberg, Hf*^*- 
bruck, Harland, Harburg, Heriord (Herhordin) , Het sial, 
(Haristalliumj, Heraïal (Harimala); il en est de môme 
d'Herlies (Haritegias). 



HOUPUH. 

i47i. Hoptnf t archives de Saint-Amé de Douai, 
1184. HopLL\ : laï Uilaire de l'abbaye de Loos. 
1237. HoupLiN : archives de Saiul-Auié. 
1275. HoupfiLiN : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1284. Uapoolin : inf. judic. du comte de Flandre. 

Hoplin, comme on l'écrivait au 12' siècle, est on nom 

d'origine germanique; on pourra s'en convaincre par les 
Uiver-^ e\»'iHples (jue nous allons citer. 

Du rudioal up, up, ^uper, nursum, opper, superior, se 
sont formés en Belgique Op-wick, superior vicas; Op- 
velp, superior ve^a; Oppre-bais, superior palus (Gram- 
niaye) ; Op-lcnler, superior lentra (Mirœus); Op-hem, de- 
meure d'en haut, par opposition à Nederkem, demeure 
d'en bas (Ghotin.) 

Spelman traduit le nom auglo-saxon d'UpIaud par 
superior terra, terre élevée, vel ut alii hqwmiwr, terra 
firma, hoc eu, poludoiveontrana» ou, ai Ton préfère, terre 



Digitized by Gopgle 



— — 

feiuit, par opposiliuu à celle qui est de nature maréca- 
gensfe. 

Hoop, en teuton , a encore signifié hauteur, digue, eumu' 

lus, a^f;cr: Hoopelinck, cumulathn. 

Hoplui, «ronsiuén'; sous l'une d^» <tos trois formes, Opol- 
heia, superioè' domus, ou Ooe-iehea, Ope-len» Op-lin. 
tuperius pfxdium, ou enfin Op-land, superior terra^ \i\dï- 
aoera toujours une situation élevée, par rapport sans 
doute aux marais ilo la hi ulc qui sont près or lÀ. C'est 
le nit'ni"' sphs qu'il faut attacher au nom du village d'Hou- 
oUuéd, situé sur une hauteur et baigné par les eaux de 
la Lys. 



HOOPLIffES. 

HoPEt.iNEs : rartiilairc df Tabbay»» de Marquette. 
HtH. HoupELixKs ; lilie du pru iin' d'iiuuplines (Mirœus). 
l>2iii). HoPBLUtEs : cartulaire de l'abbaye de Marquette, 
f !ÎS3. HouPBLiifis : 1" cartulaire de Flandre. 
t300. HouPLiNBS : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

Il y avait à HoupUncs au 13* siècle un prieuré qui 

appartenait à l'abbaye de Saint-Basle, près Rheims, et 

dont dépendait rautd de ro villai^e. 

Voir, pour l'élymologie d'Houpiines, le nom d'Uouplin 
ci-devant. 



ILUES. 

972. Illegias : cartulaire de Saint-Pierre de Gand. 
1152. Illiis : cartulaire df l'abbaye de Saint-Vaast. 
il 75. ÏLQiM : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1178. Ilgibs : id. 
1301. Ilgibs : id. 
1459. Yllies : id. 

Illt, Illi, Iltbs, Illybs : documents diveis. 

Ce village e^l connu au 10' siècle. Un dii>lôuie d'Ar- 
nould ïl, comte de Flandre, rapporté par Mirœus, con- 
firme en 973 au profit de Tabbaye cle Saint-Pierre de 
Gand, la donation à elle faite par son père, du fisc de Har- 
nés, avec tout ce qui en dépend, dans les lieux suivants : 

I 
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in NovaviUd (Neuville), in Hennimo (Hemu), in Genelld 
(Noyelles;, in Uns, in SaUm (Sallau), in Bamd (Saillv), 
ifi Huml, in Florinio (Fiers), in Lorgias (Lorgies), in lue- 

gias {[W'ies). 

On a iirô Irs noms frillî-^tN. Î1l>is, ïllies, en Nonnan- 
die, de loin, leia, lia, bois, leniie du basse hitiiiit»^, que 
Ducange di3finil par portion de forêt divisée par des che- 
mins, pars Sylvx suis viis definitat d*otk Saint-Germain- 
eii-Laye, i'I est. in SytvU stiii Suburbanum. 

Mais Illii's, Ilh'>jins, est, commo Herlies, Harilegias, un 
mol «i ii nous panùl être plutôt j^ennnniqne que latin; 
c'est le Kjki des Anglo-Saxoiis, insuke aintijus, dit Ben- 
son, hri nomen eampum insularemnataniAe ley, ly, lieu, 
ohanip, pfllnrage, et eau. (Vocab. nngl. -saxon,) 

Quana on consid«"'rp la situation de ro village sur une 
étninence entourée de terrains bas, qui devaient Aire au- 
tretbis des marais ou des prairies couvertes d euu, ou 
peut dire qu«i cette sittiation justifie Télyniologie donnée 
Illies, de lieu entouré d'eau. 

Illiers (Eure), est nouuné en latin Islaris. inmiaris villa, 
habitation en Ibmie d'ile. (Âd. de Valois, Nol Gail,) 



1143. Lambbiisart : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
if 11. Lambsakt : cartulaire de Saint-Pierre. 
1236. Lambwrsart : cartulaire de Vabbaye de Loos. 
1190. Lausbr-sart : cartulaire de Namur. 

On trouver ee v.llagc mentionné pour la première fois 
au H' siùcle dans les titres de Saint-Pierre, auquel son 
autel appartenait, ainsi que cela résulte d*une bulle con- 
firmative de 1143 donnée par le pape Célestin II. 

Lanibersart, Lamberti sirhim . le sart, le défrichement 
de Lambert , du nom de celui oui mit le premier ce lieu 



1106 Lekrs : lettres de fiaudry, évèque de Tournai. 

L*aulelde Leers fut donné en 1106 par Baudry, évè- 
que de Tournai, fi l'abbaye d'Uasnoa, qui déjà possédait 
la seigneurie du lieu. 



LAMBERSART. 




LEURS. 
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Lcers, terre inculte, pâture. (Voir Texplication de ce 
mot aux radicaux.) 



LESQUm. 

i066. Lechin : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirceus). 
1096. f.EsciN : liin; de Sainl-Pierre de Lille. 
1 1 i3. Leschin : id., id. 

1155. Leschist : rariulairede l'abbaye de Loos. 
1168. Leschin : id. 
1176. Lbscin : id. 
1200. LssuH : id. 
1839. Lesuk : id. 

1SS5. Lbskiii : cartulaire de Saint-Pierre 
13SI. LiEcnN : cartulaire de Loos. 

1332. Lesquis : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1377. L'EsKiN : cartulaire de l'Abbielte de Lille. 
1404. Lesquin ; cartulaire de Marquette. 

Lbquim, I^cauiN, LESQtriN : documents divers. 

L'existence de Lesquin se révèle vers le milieu du 11* 
siècle, dans Tacte de fondation de la collégiale de Saint- 
1*if't'fef» Lille: in Lechin JH mnnsos cf I V bonarws, {ÏQQ^, 
Diplôme de Bauduin, comte de Flandre.) 

On a dit que Lechin était pour le chin, le clos. Si c'était 
là un nom latin ou roman, peut-être pourrait-on le com- 
parer à Lequin , hameau de Presles (Scine-et-Oise), qui est 
d<'sii,Mié en latin, dit Tabbé Lebœuf, par cuneus, le coin, 
anf/ulus. 

Mais Lechin, Lekineai plus vraiseniblahlemeiil un nom 
d*ongi no germanique et parait être pour ichem. Lec^em, 
composé de la fmale /<fm, Aein, demeure, habitaliont-et 
d'une préfixe qui a été diversement intt riin tée dans les 
noms de ce genre; Lekcm, village de la Flandre ocriden- 
tale. demeure humide, de lekot. suinter (De Smet); Latken^ 
dan» le Brabant, petit lac (Cholin); Lechfeld, en Alle- 
magne, champ de pierres (Forstemann). 

Ajoutons aussi que, chez les peuples du Nord, on ap- 
pelait Lechcm, \m fief, un bien inféodé, r'csl-à-dire un 
tonds qui obligeait celui iiui en était le dt-lfiiteur fi rendre 
foi et hommage à la personne de qui il Tavoil re^u. 
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Aprt'^s reh, rien de certain sur ce nom, si ce n'est son 
origine germanique. 



LES MOULINS. 

C'était une commune formée, dans ces derniers temps, 
d'une portion d'un des faubourgs de Lille, et qtii avait 
euipi'uuié son nom à la quantité de moulins ù vent qui 
s'y trouvaient. 

La commune des Moulins fait aujourd'hui partie de 
Lille même, comme devant être compris dans sa nou- 
velle enceinte. 



LEZENNES. 

1900. LasAitas : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1248. LiSAMBS : id. 
1933; La Sanks : id. 
1S3S. Lbsanbs : id. 

1233. Le Sennes : id. 

1234. Lesana : eartulaire de l'abbaye de Saiiil-Aumnd. 
1319. Lkzanes : cartulaire de l'Abbielte de Lille. 
1332. Lezfnnes : cartuluiie de l'abbaye de Marquette. 
1354. Le Sanes : cartulaire de l'Âbbiette. 

137â. LESAMES : id. 

On a dit queLezennes signifiait, en celtique, près delà 
source d'une rivière, Lez-cn; ou p^^s de i'ile, Les-enês; 
ou encore qu'il votiait du 5;axon, Icc-gan, placé par cou- 
ches, comme le sont les pierres que I on tire à Lezennes. 
(Bullet.— DulbiUœul.) 

Toutes ces étymoloçes, qui ne sont rien moins que 
claires, ne prouvent qu'une chose, c'est que l'origine de 
ce mot nous échappe sous les altérations qu'il a dû subir. 

Nous n'avons liuuvé ce vilbî^c lueiitionné qu'au 13' 
siècle, dans les liirus de l'abbaye de Loos; c'est déjà un 
|>eu tard pour que son nom ait conservé sa fonne primi- 
tive. Il est écrit alors Lesanes, Lisatie, ou en deux mots. 
Le Sanes, Le Sennes, ce qui iiidique clairement qu'on 
ne suivait déjà plus à cette époque comment on devait 
récrire. 

îjans nous livrer h plus dr» conjecture?, qu'il n'est besoin 
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sur Tétymologie de ce nom, oI)s«tvohs sonîemont que 
Lezennes, tel qu'on l'écrit aujourd'hui, parait è Ire, comme 
Hallenes, que nous avons vu ci-devant, une romanisatîon 
de quelque mot germanique. 

Si Ton pouvait supposer fi Lezennes une origine latine, 
comme Marcliicnncs ot h Valonrieiinos que nous ver- 
rons ci-ajiivs, nous l'aunons coniparé aux noms que nous 
avons en France, de Lezignati, Lesiguy, Liciniacuin^ que 
Ad. de Valois tire d'un nom d*homme, a Lieûiio; Uxin 
ayant été dit en roman, d*aprës Roquefort, pour Licinit». 



LIGIIT. 

iiBB. LàTiNiAco : rartulaire de Tabbaye de Loos. 
1174. Llniagu : id. 

Laingni, Legni, Ligsi : documents divens. 

Ligny élaii aulicfois un bien petit village, puisqu'en 
1553 il ue comptait encore que six foîix. Le carlulairc de 
Loos nous le fait connaître au 12* swcU* par un de ses 
seigneurs, Robertus de Latiniaco, qui ligure coumie témoin 
dans une charte de il 68 de Philippe, comte de Flandre, 
en faveur de cette abbaye. Le même personnage est 
nonnnf'* liohrrfiif! de Liniaro quelques ;oHit'"s plus tard 
dans un autre titii^ compris an niAnio carlulan»'. 

Latinuu'iDn. habitatioit ou domaine de Latiuius, du 
nom de quelque Romain qui vint là le premier s'étabbr. 
De Latinion a fait, par contraction, Lagni, Laigny.Legny, 
Uiiinj. comme de Montagny (a Montano), Monteigny, 
Mouiit^ny. 

Ligny-li'-Uibaut (Loiret) fst nommé en 497 Lndnia- 
l'iiin ; eu .S3t>, curlis Uiiniacensis ; en 1258, Ligniacum; 
c'est ainsi, dit M. De Billy, dans son Essai sur tes noms 
de lieu de l'Orléanais, que'le nom primitif de Latiniac s*est 
contracté uniformément sur divers points de la France 
en Ligny, lM<jny, LaimerUle. 

C'est donc k tort que l'on a fait venir généralement le 
nom de nos villages de Ligny, de Ugnwn, bois. La forme 
primitive du mot ne laisse aucun doute à cet égard. 



1120. LiNCELE : litre de Saint-Nicolas de Fumes (Mirœus). 
iâ94. LiNsi£L£s : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
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iSSS. LixsiBLLcs : manascrit de Saint*Nkola$ de Lille. 
1330. LiNSBLLBs : cartulaire de Tabbaye d&Marquelte. 
1481. liiKssiBLLBS : cartulaire de t'Abbiette de Lille. 

Leinscelk, LiNSELE : docuiiicnls tlivcrs. 

Un Evrodiis Liiirele est ti'inoin dans l'acte de fon- 
dation de Tabbaye do Sainl-Nicolas de Furaos, en i\iO. 
C'est le titre le plus ancien «jni mentionne ce village, dont 
le nom a été interprété par Bullet comme signifiant ba- 
bitation priYs de la fortH, du celtique Un. forM, rl sul. sel, 
pr^s, ou <inf!, rrff, habitation. M. Uuthillœul le traduit faP 
loni^ut^ hal)it;iti(in. de le iff, lonj;, o\ zrcle. habitation. 

Il serait loi t diliicile de dire au juste ce que signifie la 
préfixe Un, qui ne se trouve nuUeuieot expliquée par les 
anciennes formes du nom. 



liOHME. 

lOfifi. Villa Ulma : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1171. HuLMo : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1177. liuLMo : id. 
1200. Ulmo : id. 

1202. Ulma : 2* cartulaire de Flandre. 

1243. Ulmus : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

1243. Villa Ulma : id. 

Lom, Louns : doeaments divers. 

Lorame est cité pour la première fois dans Tactc de 
fondation de la collégiale de Saint-Pierre de Lille, à la- 
quelle Bauduin, comte de Flandre, donne, entr'autrcs 
biens, des terres sur ce villnî^e, Ui territorio ItUnsi, in 
villa quœ dicilur l'inui VI J i maiisos terra'. 

Les anciennes t'oruius latines de ce nom indiquent assez 
qu'il vient de tUmut, orme; le déplacement de la lettre t. 
reportée en avant du mot, a fait Lama, Lomé, homme, 
comme de AJnoi, Lannoy. Le village d<j Lommoye 
(Seine-et-Oise) est nommé en laliu Llnutum, lieu planté 
d'ormes. 



LOHPRBT. 

1143. LoNGû Peato : titre de SaintrPierre (Mirœus). 
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1200. LoxG PREio : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1235. LoNc PRET : rartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
It35. Ix>NCPiiET : id. 

LoNPAÉ, LOMPRÉ : documents divers. 

Ce village est connu vers le milieu du 12* siècle par 
une bulle do pape Ct'lestin II, <jni eoiifirmeau ehapitre 
de Saiiit-Pierre de Lille ec 1143 1 autel de Lompré, mare 

di' Lomjo jn tUiK 

Lonff lire, nuiu de siluutiun. rvuus uNuiib eu rraiice de.s 
Longrhauips, des Lontî^)f)iii, des Longiieville, Longeau, 
Umgué, Loiif^rov .... (|U on l'etrouve eu Alh'maïAiit' dans 
Leiigefeld, Leiit\iil, Lan^Hieini, Limi^ciibacli, I A'iii^dort', 
Langwadei), I^aii^MMirulb ; en Aiii^letene dans i.(Hiij;vile, 
Lunj,d)ofen, Langporl, LaiigwurUi : nouvel exi-inple de 
la correspoiidauce des noms eiilr'euj^, quoique d'origine 
différente. 



1147. Los : cartttlûre de Tabbaye de Loos. 

1152. Loz : id. 
1155. Los : id. 
116t. Lals : id. 
1 ItiS. Los : id. 
1175. Ï/Ats : id. 
1236. Loi : id. 

iS40. Lawi : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1943. Laub : id. 

IS73. Lo : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1280. Laudb : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
1561. Lnon : cartulaire de Ni»tn -Dame de Bourbonrjç. 

Loos n'est connu (pu- du monicnl de la fond^ition de 
son nionaslère. Une cliarle deThiei ry d'Alsace, eoinlc de 
Flandre» du 7 juin 1 1 i7, autorise les reiigi(;u\<ie Clair- 
vaaift bâtir h Los, sur un fonds qu'ils avaient acheté à 
an nommé Bernard d'Aniieipiin, une maison qui devint 
ensuite le siège d'une « élèbre abbaye. 

^.«■f. lo, qu'on a lalinisé par /-(/us. est un mol qui, 
conune nous l'avons dit dans rcxi)licaUou des radicaux, 
a divisé les auteurs sur son origine et sa signification \ il 
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n t^i**^ It^ plus <;nnvont intorpn'Mé par Inciis ou lorns, et spé- 
ciiJlfUKMit. (l'a[M i''> Kilian « i Bcrunus, \m\v lonis nllus adja- 
cens si(i[fins lorrcn ibus vcl paladibas, lioa cicvc près des 

étangs ou des marais. 

Loos est placé près de la DciMe, sur le bord dos ma* 
rais qui longent cette rivière. C'est une étymologîe qui 
convieot trôs bien à cette situation. 



LOUVIL. 

1164. LouviLtim : titre de Tabbaye de Oysoing. 
il 86. LomiOM : id. 

12* s. LovBGiAS : cartulalre de Téglise de Cambrai. 
IS19. LoovY : Tailliar, Recueil d'actes rcmans. 

Le nom de ce village se reu'-ontr \ pour la première 
fois, dans des lettres de Gérard, évctjue de Tournai, qui 
confirme, en 1164, à Tabbayede Oysoing, entr*autres pos- 
sessions, Tautel de Louvil, al 'are de Loiivifio. 

Louvilltfm (m Loriliinn n'est qu'une latinisation du mot 
Lnuml. (|ui (loil se traduire, comme les Louville ou Lfu- 
viik que nous avons en Franee,par Lupi vill^i, habitation 
de Loup, nom de celui i[m iixa sans doute le premier sa 
" résidence en ce lieu. 

Louville (Eure-et-Loire) est appelt^ on latin Luihvki 
villa, habitation df Louis, (ypst, en tons cas. un nom 
d'honnue qui l'orme l'élémeut de celle sorte de dénomina- 
tion locale. 



LTS-LEZ-LANNOT. 

1164. Lis : titre de l'abbaye de Cysoing. 
Lys A : Buzelin ; Gallo fland. 

Il est fait mention de Tautel do ce village, allare de Lis, 

dans des lettres de Gérard, évÔque de Tournai, rappelées 
ci-devant, et contirmant en 1164 les diverses possessions 
de l'abbavc de Cysoing. 

3LM. Willeuis t l Forslcniaim disent que le nom de la 
rivière la Lys, qu'on a aussi écrit Leise, Us, cti flamand 
Ley, vient de Uaejéet ductus aquse, conduit d'eau, canal. 
Lys-lez-Lannoy est sur un rnissenu appelé le Riez Del- 
hecq. Mais If]] . h/, eu au^lo-saxon, a -^innifii' pnscumn. 
commun, pAlura^e, comme aussi Uuiu, tci-me de basse 
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Ittinité, dont on a fait lêia, lia, a voulu dire bois, mais 

plus partiriilièrcniciit passage, chemin dans les bois. 

Cost fi l'nno on Tniilff» (lf> ces «^lymologies qu'il faut 
rapporter le nom du Villuge qui nous occupe ici. 



MAiSNIL (LE). 

1147. Mmsnil : titre de l'abbaye de Loos (Mirœus). 
1171. MBRiaL : cartalaire de Loos. 
H87. Mcsm : titre de Saint-Piat de Seclin (Miroeus). 
1244. MAiaNiLiUM : carliilaiic de Loos. 

Ce nom de M i'SMil, do ini' en Franre h nne foide de 
loealilés, vient du iinnis'n), par le (liiiiimilif uuiuxin- 
nile, c'est-à-dire ^jarvu ummio, petite hul>ilalion. Mnjnr 
mansus man erium diciiur . a mjustum vero MesnUum . (Rob. 
Cenalis» Hicninhia XeustrUB.) 

Le niansionilis ('Vd'ii, sous les rois do la premit-re race, 
un pelil niaiise formé de r:r;uipre et d'f'niries, avec rour, 
jardin, et quelquefois rouq)usé aussi d'une bubitalion. 
(Guerard, Explic. ifu capitul. de Villis.) 

Le mot Mesnil, d'après Uuet, viendrait plutôt de monile, 
formé du vi i lie //^ demeurer, babiter, comme sediU 

(le .^l'.fi'ii , nilnh' (Ir riiho. 

Lt' M:iiMiil doit éire très ancien; il est silué sur la 
voie niililaire de Cassel à Tournai par le pont d'Estaires. 
Meyer croit que c'était tà une station romaine. 



MARGQ. 

JOr.O. MvRCHA : 2' cartulaire de Flandre. 
1100. Marcha : titre de réglise de Tournai (Mirœus). 
1175. Mabcba : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
IfOi. Maecba : id. 

1946. Marke : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
Ii69. Marka : id. 
1996. Marks : id. 
1316. Marcq : id. 

*n Miti rhoin serdcriin fonurin et très parles imiits ho- 
narii, dans l'uuutuéralion des biens concédés en 1066 par 
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Bauduin, comte de Flandre, au cliapilre de SaUn-Pienre 

de Lillf. 

L'égUse de Marcq appafteuait en liOO à la calbédrale 
de Tournai. 

Ce village est situé sur ta rive droite de la Marque : nul 
doute que ce soit de cette rivière qu'il ait tiré son nom. 



4Î21. Marchete : cartulaire de Sainl-Pierrc de Lille. 
1527. MAaKETTfi : carlulaiie de Tabbave de Loos. 
1332. M\RKBTs : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
i233. Maukctta : id. 
1269. Maikbttb : id. 
1276. Marquitta : id. 

Ce village a emprunté son nunt à celui de Marcq, qui 
est dans sou voisinage. Marquette est, comme si l'on disait 
Petit^Morcq ou Marcq^e-Petit. 

Marquette n'est i^is connu avant le i3' i !•> ; il n>n 
est question que qiKiixl Jeanne, comtesse de ri uulrc, 
établit, «n t2ï6, d'al>ord à Marcq, et transfère quelques 
années plus tard Marquette, une abbaye de filles de 
l'ordre de GItaux, filiation de Clairvaux. 



■ARQUILUES. 

llHi. M\R( MFi.GiKs : cartulaire de l'abbaye de Saint- Yaail. 
116!i. Markei.ies : id. 

117.S. Markf.lgies : cartulaire dâ Tabbaye de Loos. 
1220. Marchkujis : id. 

1279. Marquillibs : lettre de Jean, évâque de Tournai (Mir.) 
1595. MAaQUELLiBs : obituaire d'Arras. 

MÀnaiLT, Marquily, MAaQinLti : documents divers 

MarqailUes est connu au 12* siècle par ses seigneurs, 
dont nuelques-uns laissèrent un nom dans l'histoire: 
Kustacne ae MarquiUies succomba à la bataille de Bou- 

vines, après des prodiges de valeur. 

On a fait à MarquiUies rhoniieur (l'une ctyuioloî^ie cel- 
tique, co le déiivaut de mar, rivière, et hàU, habitation 
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(Ballet), ou de tnarch, bornes, il, malheur, et ly, champ, 
bornes du champ de malheur fDuthillœul.) 

Il est bien plus simple et rationnel do voir dans .Vr/r- 
chelgles ou MarkiUies 1p mot rnarck, marcha . liuiite, fron- 
tière, extrémité, auquel ou a ajouté celui à'illies (iUegiaj, 
qui est le nom d'un village voisin ; Marek-IUies serait 4 
traduire par frontière, extrémité d'Illies. 

On pourrait se demander encore, si parle changement, 
fort fr(V|nf'nt dnns nos contrées, du c ou ch en k ou q, 
MmktUy ou Marquilltj no serait pa» le même mot que 
Marcilly. Marcilliucum, nom de plusieurs localités en 
France, formé, d*api*As Ad. De Valois, d*un nom d'homme, 
à Marciib vel àiarcilin. Los anciens noms allemands de 
Mrirr/illinfjfn , Ma K'i'hj-fhorp ont également pour élément 
UQ nom propre. (Furslemaan, Alideus. iS'atimnOuch.) 



MERIGNIES. 

I U7. MBEacmis ; cartulaire de iSaiDt-Yaast. 
1164. Mersnnus : id. 

1167. MBuaiGNiKii : cartulaire de l'abbaye deUessies. 
U99 Msaiinis : cartulaire de Saint-Vaast. 

Mérigniâs est le Merinqhem des Allemands; c'est la 
forme romane substituée à la forme germanupu>, ou, en 

d'autres termes, c'est le mot germatiique romanisé. lien 
est de m Ame des villages du Hainaut bdf^c qu'on nom- 
mail jadis Pupeinjhem., Mfrveeijhem , OuUjinit n ou Holle- 
itieH, cl qu'on appelle de nos jours /^a/>i^/u>s, Mtvreynks. 
OUignies. 

Dans les dénominations de ce genre, c'est souvent un 
nom pro{)re qui en est la baspt ainsi Mérignies on Mn in- 
ghem n'est pas à traduire par demeure au marais, dans 
un terrain marécageux, mais bien nar demeure de Mcu- 
rein ou de tout autre nom semblable. 

Mérignies est cité au 12* siècle dans les titres de l'ab- 
baye de Saint-Yaast. 



HONGHEAUX. 

1111. MoNcnLis : titre de Saint^Pierre de Lille. 

MoRdAin, MoKCEAULx, MoKCHAu t doGumouts divers. 

L*autel de ce village appartenait au commencement du 
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iT fii?>Ho au chapitre de Sainl-Piern* fî«^ Lille, comme lui 
ayant ('ii' concédé par Laiiibeit 1", rvôque d'Arras, en 
vèrlu deleiires de Tau Ull, où il est dii: CoiKedo ecclc- 
sUb B, Pétri de InsM tiltare de MonceUis, 

Moacheaux, petit mont, nom résultant do la situatioti de 
ce village sur une petite hauteur, adroite de la route de 
Douai à UUc. 



MONS-EN-PÉVÈLE. 

673. Montes : cartulaire de labbaye de Saiiit^Vaast. 
1142. Montes in Pedla : id. 
1169. MoNS : id. 

Ii84. MoNS KN Peolb : inf. judic. du comte de Flandre. 
MoNS Pabulancs : Buzelin, GaUo Fland, 
MoNS Vavclm : Meyer, Annales Fktnd. 

Mi)ns-cn-PévMe est un des plus amùeus villages de 
rarrundisscnionl de Lille. Le roi Thicrrv 1" le donne à 
l'abbaye de Saint-Vaast par un diplôme do 673* où il est 

nommé: in Pnlndà Montes. 

C'est sur lo tcn iloiro de Mons-on-Pévi'l»» que Philippe- 
le-Bel remporta eu 130-4 une éclatante victoire sur les 
Flamands. 

Moiis in pabnld, nom de situation, mont au milieu des 

Prairies; ou mieux, dans le l\'v6le, Tun des quartiers de 
nnt'ioutio rh;\tellenic di^ Lille, ainsi appelé autrefois à 
cause de ses nombreux pâturages. 



MONS-EN-BARŒUL. 

Aucun litriî ancien up mpntinniic ( c villagr, dont le 
nom tout français se <'om(trend aisriueiil. Pour le dislin- 

guer de Mons-en-Pé\(^k', on l'a surnommé Mons-en- 
arœuL 

Barn'iil o>{ \m hwmoww de Marrq ; il aurait été aussi, 
d*aprf's M. Dulliill'viil. le nom d'une pclile «'outrée dont 
le village qui uous occupe ici, aurait fait partie. 

«• . 

MOUGHIN. 

817. MosciNiuii : cartulaire de l'abbaye de SainV-Aœaod. 
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1033. MoNCHiN : titre de Saint-André du Gâteau (MirOBiis). 
1133. Moscisu'M : cartulaire de Sainl-Amand. 
1227. MousciN : id. 
1233. Mouscis : id. 

1289. MoucHiM : 1" cartulaire du Uuiuaut. 

Ce village est connu au 0' siccle. Gharles-le-Chauve, par 

un diplôme du 23 mars .si", alTccte aux religifUK de 
Saint-Amand la neuvième partie de son revenu; il le 
nomme Muscinium, ce qui n'indique pas uue ce soit un 
mot latin, mais plutôt un mot germanique latinisé. 

Nous avons oéjii dit que dans un pays où la grande 
majoril('' des noms appartient à ridionn* des peuples du 
Nord, la final • rhiii. diim, ('lait une forme de hnn. hein, 
par la con iîsponUuiK'e du ch franc av(?c le h haut alle- 
mand. Ainsi, en Belgique, Reauvechain, Ghisecbein, Be- 
chechim, Gottechain, s'écrivaient autrefois Bavencheni, 
Kit'sC'i^hfMn. Boclici^îu-ni, Gottorlirni ; do môme Mmirhiii 
est proh;ibl»»rnenl une t'orme de M>islii;im. Mosfie'm, qu'on 
peut comparer aux noms alleuiands i\c Mostim, Mooshci m , 
Moosen, Muysen, qui indiquent, d'aprës M. Forstemaini, 
une habitation dans un lien marécageux, de kem, de** 
meure, et df >no.^, nint^r, marais, fange, />^7/'/.v, lufttm. 

Les prau-ics .]iu' fnn voit onrnre ;"i Mourliin ol qui pou- 
vaient être dans les premiers temps des marais ou des 
terrains fongeux, viennent ik Tappui de Tétymologie que 
nons venons de donner. 



MOU VEAUX. 

1167. MouvAULX : titre de l'êvéché de Tournai. 
1171. MouvAUX : id. 

1835. HouvACX : cartulaire de Marquette. 
1588. MouVAox : division du diocèse de Tournai. 
MouvADLTiuM : BuzcUn, Gallo Fiand, 

On a inleri>i*H«'' iioni pai moull-rraux. beaucoup de 
vallées ; en effet, le lerritou c de ce vilUigc est assez acci- 
denté. Mouvaux pourrait encore signifier vallée humide 
et fangeuse, vailts tnom, id est. suiffnosa, ultginota, de 

la nature et de Tétai de son sol dans Ip?; premiers temps. 

îl fst qneslion de ce vilhi^c au \-2' .siôrlc dans des let- 
tres d«' WanlHM*, év«'qii««d<» Tournai, «pii en donne l'autel 



eu 1167 pour la fondation de son anniversaire, et d'une 
prébende sacerdotale dans son égtise cathédrale. 



NEUVILLE (LA). 
1330. La ^(jBFYiLLK : cartulaire de Tabbaye de FUnes. 

Ce village n'était autrefois qu*un hamoau dépendant de 
Phnlcmnln. La Ncuvill»», Vora viUn, lilléraleiHfnt la nou- 
velle dciinnire. Nous avons eu Franco plus de cent loca- 
lités ainsi a|»pelées; c'est i)robablemeut la reconstruction 
de ces villages, après un incendie ou un autre mâlhetar, 
qai a pu leur £ûre donner un nom de ce genre. 



HEU VILLE-EH-PRRR AIW. 

1631. NocuviLLE EN Ferin : buiïet de Sainl-Vaast. 
Nova villa : Buzelin, Gallo Fland. 

Même nom que La Neuville ci-devant. Le Fcrrain, où 
en village est siuu^ étail un (]»'.s cinq *|!i;irliers d«' l'an- 
cienno rli;\tollenie tla Lille; sou nom, d aprrs 31. Dnlhil- 
lœul, voudrait dire terre à fouâ rage, du celtique foder, 
d'ofit le bas-latin fodmm, le vieux français feurre, four- 
rage, et ing, terre. Nous laissons k Tauteur la responsa- 
biuté de son étymologie. 



MOYJQLLES-LEZ-SEGUN. 

870. NiTiLLA : titre de l'abbaye de Gysoing '(MittBn8). 
il5f . NoBLA : cartnlnire de Tabbaye de Loos. 
1164. NoELiA : id. 
1169. NivsLLA : id. 
1174. NivELLA : id. 
1177. NiuiLLA ; id. 

1264. NitiELLA : cartulaire de Saiiil-Pierre de Lille. 

Ce village est ancien, pnisqn'il est connu déjà au 9*si(V 
cle. Une doiialion, faite en 870 par Gisle^sœur de Charlcs- 
le-Chauve, à l'abbaye de Cysoing, porte : âlansum unum 
€um bmuariis terrx XU in pnoo Mfdanfnimf , in vHld 
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Nivillâ tUum, G*e«t bien Noyelles, situé dans le Hé- 

lantois. 

Noydles ost un nom tin* d'une situation dans une 
prairie basse, sujette à inondation. Voyez à Texplication 
des radicaux le mot noda, noa, source des noms de Noyel- 
les. Nielles, Nivelle, Nesle. 



O&TRICOmT 

H18. OsTRicoRT : titre de SuiuL Amé de Douai (Mirceus). 
1230. UsTRicoRT : oartuluire de Buurbourg, N' 165. 

OsncoRT : rartulaire du chapitre d Arras. 

AuTEiGOURT, ÂTSicouR : docuincuts divers. 

Robert, évrque d'Ârras, donne, en 1115, au chapitre 

de Saint-Auié de Douai, l'autel d'Ostrirourt, ntlare rie 
OstricorL C'est le titre le plus ancien où ce village est 
cité. 

Ostricourt appartenait au châtelain de Lille qui, au fS* 
siècle, avait le droit de faire marcher, dans ses guerres 
persontn llos <mi étoiles de ses amis, tous les hommes des 
terres possédées par l'abbayt' de Saint-Vaast dans la chA- 
lellenie de Lille, à la condition de ne pouvoir les faire 
dépasser Ostricourt. 

Oslri-court, est un nom formé de coi-, cur, curtis, cour, 
ferme, et d'une préfixe qui peut s'entendre de deux ma- 
nières différentes; osl, en composition o.ç/r/-. dus/cr, osire, 
a signifié chez les anciens peuples du Nord orient, d'où 
les noms allemands de Osterveld, orienuUû ager; Oster- 
wick, orientalis virus: en Belgique, Oostenseele, orten- 
talis aula ; Ooslmalle, orientalf maUum. Autridhe, en 
tudesque, Ost-rekh, veut dire empire do l'Est, 

La situation du village d'Oslncourt est i\ l'extrémité 
orientale de TArtois, sur Tancienne voie romaine d*Arras 
à Tournai. 

Mais nustrr a sii^nifif^ aussi midi : niister, en latin, est 
le vent du midi; Oostkerke, en Belgique, avstrah fanum 
(Graminaye); Autrctot, en Normandie, Tofta ad austrum 
(Duplessis). En interprétant Ostricourt par ferme au midi, 
ce serait parce qn*on voudrait reconnaître à ce nom une 
origine gaîlo-roniaine ou latine, et que cette dénomination 
lut viendrait (!«• la situation de ee village à l'extrémité 
méridionale de la eliàtellenie de Lille. 

Dans tous les cas, on ne saurait jamais admettre l'éiy- 
mologie trop compliquée et peu vraisemblable qu'on a 
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donnée à Osiricourt, d*0»traeorUirîm cwrHst cour ou ate- 
lier deà fabricants de tuiles, ou de (hi-irkhircor, cour du 
passnpe à l'orient. (Duiliillanil, Pet. Hisi.) 

En général, les noms d«' lien .m»hI simpb^s coniinoridée 
qui a présidé à leur fornialiun, el ce sciuit s'ubuser étran- 
gement si, par une décomposition arbitraire de ces noms, 
on voulait y trouver plus de choses qu*ils n'en contiennent 
réellement. 



PÉRfilIGHIES. 

H43. pERENCHiES : litre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1177. Perenchiez : rarlulaire île Saint-Vaast. 
Iîi4. Perenkif.res : rarlulaire du Muut-Saint-Marlin. 
1 "2 1 i . Par£mki£B£s ; id. 

1240. PitantGUBS : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

Il est question pour la première fois de Pérenrhies 
dans un synode tenu à Touriuii en llOI, où Baudri, évô- 
flue do Tournai et de No von, dofine fi l'é^lisn dn Saint- 
Pierre dt; Lille la eure de Pérem liies, à la charge d eu 
employer les revenus au soulagement des pauvres. 

La carte de Cassini appelle ce village Perenchicoutrt ; 
c'est le nom laissé ;\ ce lieu, de celui qui le premier vint 
là fixer sa ré<;idence ou y créer un élnblissfni^ rit. 

Le nom de Pctrus a ftiit Pienis. jiicrinuf,. P^ irocintus. 
Pércncbies, a Pclrocinio, coniuio Percy, Patri€imuin, a 
Pairicio; Perrignv, PaUrniacutn, a Paûrno, (Ad. De \tL- 
lois, Noi, GalL) 



PÉRONRC 

1iî3. Perona villa ; cartulaire de Marchiennes. 
1142. Perona : id. 
1184. pERONis vn.LA : id. 

1346. Prhoivna villa : charte de Marguerite, comtesse de Hai 

naut (Mirœus). 
1S60. PtiROmiB : cartulaire de t'Abbietle de Lille. 
1S9S. PiiftOMNB : cartulaire de Flandre. 
1408. PiiaoNs : cartulaire de l'Abbiette. 
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Nous avons eu France la ville de Péronne, nommée 
dans les chartes latines I^ons cygnorum ; en Belgique, 
Pérone-lez-Binche, Pironchamps, que M. Chotin suppose 
avoir été des lieux où l'on élevait des oies : Pirous, Ferons 

signifiant en roman oies, oisons. 

Mais le nom du village qui nous occupe ici semble plu- 
tôt s'ôlre toi nié d'un nom a homme : Pero/ia villa, Peronis 
vUla, comme Péronne est désiené en latin, correspond à 
Peron ville, nom d'un village a Eure-et-Loire qui a été 
intorpn'ti^ par demnure de Piéron. Pieronne s'est Jit pour 
Pieron; nous trouvons en t355, dans un manuscrit de 
Saint-Nicolas du Lille, un Pienone de Torkoing. 



PHAuaipm. 

1039. PnALKNfPiN : titre de fond . dfM'abbayedece nom(Mirœus). 
1090. Falempin : ch. de Roht rt, roinle de Flandre (Mirœus). 
1108. Fanopinensis kcglesia : lettres de l'évèque Baideric (id.) 
1236. Phalbhpin : cartulairc de l'abbaye de Loos. 
1373. Falimphi : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
ti79. FALmrn : cartulaire de Saint4*ierre de lâUe. 
ii81. Falupuc : eartulaire de Flandre. 
Fanum fini : chez les autears latins. 

C'est un lieu ancien ^ui fut le fief principal des châle- 
lidns de Ulle. Le premier d'cnir'eux, Saswalon, institua 
en 1039, à Phalempin, un chapitre qui devint ensuite une 

abbaye de chanoines réî^uliers. 

Voici ce que dit Gazel, dans son Histoire ecrlrsiasitt/ue 
des Pays-Bas, sur l'origine de Phalempin ; • Quant à la 
> fondation de Fallempin, on remarque aux anciennes 
» histoires, qu'en ce lieu il y avait un temple des gentils 
» et proche de là un pin qui était dédié au diablf; et saint 
» Martin passant par là leur voulut persuader de ruer par 
» terre et le temple et le pin, ce qu'il ne put obtenir par 
» ses remontrances et prédications s'il ne se mettrait des- 

* sous quand on l'abattrait. Saint Martin accepta la con- 
» dition pour la t^loivo do Dio^ la conversion de ce 
» peuple; se confiant eu lu puissance de Dieu et estant là 

• du costé où devait tomber le pin au bon plaisir des 
» habitants, comme Tarbre s*incbna de ce côté là, saint 
» Martin fit le signe do la croix et aussitôt le pin se tourna 
» (Vnn antre rAii' e! furent presque accablés ceux qui 
' s'imagiuaieut être en lieu asseurés, et partant suivant 
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> celle histoire il semble quHl faudrait nommer ce lieu 
» Fancninn , selon Télymologie pour ce que fEMum signifie 

1 un trrn|>le. » 

Fanitm piiti. If» Tt^niple du Pin, iiiiniil fait d'ubord t'a- 
nenpin, puis Fulcmpiu, par la substitution d'une lettre à 
une autre, comme on a fait de Bononia, Boulogne ; de 
Graveningen, Gravelines; de Gastrum Nantonis, GliAteau- 
Landon. 



; PONT^iUKARCQ. 

1108. Marcha : lettres de Tévèque Balderic (Bfirœus). 

1176. Pons de Mabcda : carlulaire de Loos. 

lt4S. Poirr i>e Harke : inf. jud. du comte de Flandre. 

Balderic ou liaudrv, évèquc de Tournai, confirme, en 
il08, à l'abbaye de Pnalempin, Talleu deMarcq, alodiiim 
de Marcha, 

On a appelé d'abord ce viilagp tout simplement Marrq, 
puis Pont-à-Marcq, nom qui lui vient de la rivière la Mar^ 
que qui y passe. Un péage était autrefois établi là sur le 
pont de cette rivière, mais il fut supprimé en 1738 par 
arrêt du conseil des Etats de la Flandre wallonne. 



PREMESQUE8. 

1143. Priheca : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
Ii52, Premeka : carlulaire de l'abbaye de Loos. 
\\b9. Primeske : titre de Saint-Auberl (Le Carp. Pr.) 
1161. pRiMECA : carlulaire de Loos. 
1174. Mâlo Puato : id. 
1477. Premecca : id. 
inn. Primbkk: id. 
1^207. PmEMEKK : id. 

4588. Pbiiibsqiib : division du diocèse de Tournai (Mirœus). 

Noos avons rencontré le nom de ce village pour la pre- 
mière fois dans une bulk du pape Célestin II, du 3 mars 
1U3, confirmant la donation de son autel, aUare de Pri- 
mecn, au chapitre de Saint-Pierre de Lille. 

Primeke , Prcmekc 6cmh\evHii appartenir, au moins par 
sa finale, à cette catégorie de noms germaniques dont 
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nous avons parié dans notre article sur Arncke, de Tur- 
rondissemenl d'Hazelirouck. 

Mais l'interpréliitKui kitinc de Mnio pruio, qu'on donne 
un<^ < harle do Philippe d'Alsace, comte de Flandre, en 
laveur de l'abbaye de l^os, eu 1174, i'urail supposer que 
c'est là un mot roman, prey mesche» pré méchant, c'est- 
à-dire mauvais pré; Preincca ou Primeea ne serait en ce 
cas qu'une latinisation insignitianle et sans valeur du nom 
tel qu'où le jjrofio'i' »' Les chartes latines nous fournissent 
beaucoup d exemples de ce genre. 



PROVIN. 

il 64. pRovm : cartulaire de l'abbaye de Saint- Vaast. 
1169. Pbovw : id. 

1588. PnomriN : division du diocèse de Tournai (Mirœus). 
1851. PaoniN : manuscrit du buffet de Saint-Vaast. 
PaoTKit, Pnouwm, PBOtrvnn : documents divers. 

La ville de Provins (Seiue-el-Marne) devrait, dit-on, son 
' nom àquel(ju'empereur romain, Probus ouProbînus, qui 
Taurait bâtie. 

Une pareille origine n'est pas à supposer pour le mo- 
deste village qui nous ocrnjie ici. Il y a en Belgique, 
dans la Flandre occidentale, aussi un village de Pruven; 
ce mot, dit H. De Smet, signifie prébende, mais comment 
appliquer ce nom à des lieux ou à des villages? 

Proeven en vieil allemand, prnvciuht en nas îatin, tout 
en signifiant iirébendc, s'est t uicndu aussi des liit-nsqui 
en étaient cluuijés. Ce nom doit rappeler ici quelque bé- 
néfice ecclésiastique ; Provin dépenaatt du buflœt de Saint- 
Vaast, et il est probable que des terres, affectées origi- 
nairement à l'alimentation des rcliprionx, aient pu donner 
leur nom au vi!ln£?e qui se lorma dans h^s environs. 

TiCtie étymologie nous ^iaralt plus adini.ssible que celle 
qui voudrait faire de Provin un nom de situation, un mot 
composé, dont la finale ven signifierait, en germain, roa^ 
rais, tourbière. 



RADINGHfiM. 

1168. RAPiNQtJKHBif : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
4168. RADiNUABBAit : id. 
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« 

1318. Hadinghehim : inUtuIfttrt» do Tabbave de liOO^i. 

1-429. Uadiuiikm : carlulalrc de rahltay.- de ManjUt'lle. 

Plusieiirs si ii(iieurs de Kadinghem figuronl coninie 
tihuoiiis duiis les titros de i'abhaye de Luos vers le milieu 
du \r siMe. 

C'est une habitation eonstruite par un appelé Hmlo ou 
îhi'ltùn . qui aura été le noyau de ce village el qui lui aura 

donné son nom. 

M. Forsleniunn nous montre d'anciens noms de lieu alle- 
mands. Radiugen, Radincheim, Radcngheim, Radilin- 
heim, Radenbeke, Radenestborp, etc., comme s'étant 

formés d'un nom d'honmio Btido, Halo, type d'une foule 
d'autres, tels ni'» Radnin, Kndpgonde, Ràauife»R&digcrt 
Radobert, Railuod, Kalhier, Hattrid.... 

Radinghem est le nom germanique correspondant aux 
noms latins de Radonviib^s (Aube), Roatmis Dttfare 
(Fouillé de Troyes); Radicatel, en Normandie, BaJheri ou 
Hntfhiiji castruin, dans les rhartes rapportées ])ar î'abbé 
Dui>lessis. (Descript» de la Haute et Basse-Normandie.) 



aONGHUf. 

877. RoNCimini : cartulaire de l'abbaye de Marcbiennes. 
i048. RoifcnnuH : id. 
lits. RoKcnninf : id. 
1146. Rowcimtni : id. 

\ I.Si. iU'NciMLM : id. 
1 195. RuNCiNixiM : id. 

1219. Roxrmx : cartulaire de Saint-I'ierre de Lille. 
1240. Ud.NCHiMLM : cartulaire de Marchiennos. 
i3€7. RoNCUiN : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

C'est un ancien village qui fut donné en 877 parChar- 
. les-le-Chauvp îi l'abbaye de Marcbiennes; le diplôme porte 
villa Ruiiri)iiutii , qu'on trouve aussi écrit, dans d'autres 
titres, Hunuiuiiiin. 

On a voulu dire, d*apr6s une certaine consonnanrc 
de roots, que Ponehin signifiait lieu plein de ronces. Si 
telle avait été l'origine de ee nom, on eut prononcé Roii- 
kiii. le c ou ch s'étaiit toujours cbangé dans nos contrées 
en k ou q. 

Mais Ronchin est un mot germanique comme Moucbin, 



Digitized by Google 



— Îi9 — 

que nous uvons vu clans un article prérédenl, et ()ù nous 
avons démontré par des ex.eiuples ijuc la finale thin est 
choz nous une forme du ^ftemou hem allemand. 

Ronchin est pour Runshem ou Ronsfiein, qu'on a lati- 
nisf' par RiDicinmin:. Ronrhinitirn^ de hem, hein, demeure, 
habitation, et d'une préfixe qui serait un nom d'homme, 
si on la comparait à celle des noms du même genre, don- 
née par VAlideuisches Xamenbusk de Forstemann, Rons> 
hausen, orijçiuairemenl Rohi Kjes-hus ; Runstadt, Runeu" 
^tr'tr- Ronrlorf, RumoUei-dorf; Aumsheim, Rumet-heim, 
iiwninff-heim. 

Nous avons déjà dit que dans les composés germani- 
ques le mot qui précède rappeliatif Aem ou hove repré- 
sente le plus souvent un nom propre. Ainsi Rox, Ruchs, 
Reischs, est pour Roger, Richard, Roch, Rieuin, dans les 
noms de lieu allemands de Roxheim, Roxem, Ru( hsem, 
Reisehshofeu, qu'on écrivait primilivemenl Uogersheiui,^ 
Richardshero, Hochisheim, Richeneshoven. Pourquoi n*eti' 
pourrait-il pas être de mémo pour Ronshem, Runshein, 
Hnttrhiji on la prtMîxe rnns. ivns peut ôtre la contraction 
, ou rabrcviailua de quelque nom d homme? 



RONGQ. ' ' 

1143. RuNCH : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1109. RoNC : id. 

1990. RoircQ : cartalaire de Tabbaye de Marquette. 
1516. RoacQ : id. 

C'est encore là un nom qui, par raltération qu'il a dû 
subir, a perdu le caractère germanique qui lui était pro- 
pre. Buneh est probablement pour Rucken ou Runchem, 
comme de nos jours nous disons Berthe, Rourthes, Bierne 
pour Berthem, Burthem, Bieren qu'où ccrivail autrefois. 

Rtu'keu indiquerait une situation élevée sur le versant 
d'un mont, d'un bois, Dorsum montis vel nemoris, locus 
edithr (Scberzitts), tandis que Runchem viendrait plutôt 
d'un nom d'homm**, de lluin h, Runike, Buneke, Runkus, 
qui étaient des noms propres fort eu usage au 7' siècle 
cnez les Francs. 

Au surplus, rien de certain sur ce nom, si ce n'est son 
. orinne çermanique. 

Le village d.- Uotir T eM connu au i2» ; «;on autel 
appartenait alors au cnapitre de Saint-Pierr*! de Lille. 
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SAILLY-LEZ-LANNOY. 



Nous n'avons trouvf^ cp vîllaj^p iTiPntioiiri(' dans ancun 



nein de SaiUy,Ai\.\c les diarlcs luliiies uésigneiil jmr .So- 
liettum, Salietum, Saiicia, Salegia, etc., signifiant lieu 
planté de saiil«'>-. // salicibus. C'est sans doute sur l'em- 
plaeement ou dans le Yois'ninf];e d'un bois de cette espèce 
d'arbre que toutes ces locuUlôs ont pris leur origine et 
leur nom. 



972. Synt.in : titre de l'abbaye deSaint-Quentin en l'Isle. 
1131 Senguim : litre de l'abbaye, de Sainl-Ainaml Otirœus). 
11 il). Sëngiiin en Mellantois : 1" cartulaire de Flandre, 
iî'èt. Sekghin : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1279. SENomN : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1344 . Saingbi!! : cartulaire de Marquette. 
1357. Sknghin : cartulaire de l'Abbiette. 
UOâ. Sbngkir : id. 

Le plus ancien document qui rappelle ce village est un 
diplôme de Lotbairc, de 976, par lequel ce prmce cou- 
fume les possessions de l'abbaye de Saint-Quentin en 
l'Isle et dont faisait partie Sainghin-en-Méiautois, viUa 
Synytii sila in pago metedensi. 

Quand Guillaume Breton dit dans son récit sur la ba- 
taille de ^onviTies : Sauffuineum a Zephyro Cxsonamipto- 
lal ab Euro, il ne fait que latiniser par Sanguiueum le 
nom de Saingbin, qui est d'origine germanique, et iden- 
tique à Siugliem de rarroudisst;ment de CourUai (Delgi- 
quo), à Singera du district d'Audenardc, à Sengen, en 
Allemagne, près Durlach. Or, tes formes primitives de 
ces divers noms iHaient Siyffinyt'hem. Siffyenheim, Sinin- 
ch'^m. ronipnsés du mot hem, hein, demeure, habitation, 
et d'une prctixe (jui ne peut être qu'un nom d'homme 
Si'jeiviii, Siyuiii, Seffewin ou Seguin. (Aiui. Aatnenbuch.) 

C'est là une nouvelle preuve de ce que nous avons déjà 
dit, de l'avantage qu'on trouve A comparer les noms en- 
tr'eux pour en aécouvrir l'ohgine et la signification. 




SAniGHni.EN-MÉLA]m>I8. 
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SikUf6HUf-£N-WBPP£S. 



^ 1070. Sanguih : titre de la collégiale de Lena (Mirœus). 

1070. Senguin : id. 

tl57. Senguin : carlulaire ducliapure d'Arras. 
1177. Sencin : cartulaire de Saint-Vaast. 
✓ 1177. SFNxr.iN : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1195. Sengin : id. 
l^ii. SENGHtM : id. 
lidi. SBtNGBiN : id. 

SutoiiKM : Mirœus, Opéra âiplom. 

StHGHiNf Acmi : chronique de Lambert d'Ardres. 

SAimEGHCM, SAi?fiGmiff, GmrNGTN : documents divers. 



Sain£^hi[i-en-\Vei'iH.'s, ainsi suriioniTTU' parrt» qu'il faisait 
partie (l'un des qii ariiurs de rancieniie cliàlellenie de 
Lille, appelé le Wep|>e, ad Vesperam, comme si Ton disait 
le quartier de l'occiaent, du couchaut. 

Sainghiii est connu au 11* siècle; son nom est cité dans 
une donation faitn on 1070 par Euslache, ( onitp ih^ Bou- 
logne, à la collégiale de Lens, Sanguin dm curiU^ cum 
Urrd arabili. 

\oytz pour rétymologie SAmomiMi-MÉLAHTOis. 



11S3. Sai.01118 : cartulaire de Tabbaye de Saint-Bertiiu 
f 139. SAumoms : id. 

1339. Salohbs : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1491. SALomm : cartulaire del'Abbiette de Lille. 
1569. SALOMimz : cartulaire de TjOos. 

I.e cartulaire de Sainl-Berlin cnnlienl la donation de 
l'églisr (le Snhnus, faite en 1123 îi celle abbaye par Ro- 



cette pièce* écrit Sahmaris, au lieu de Salômés: c'est 
sans dfoute 1^ urte faute de copiste» comme on en rencon- 
tre souvent chez cel auteur. 

Dans la bulle dw pape Innocent, en (lal(" du 26 avril 
1139, confirmant la donation dont il vient d'être parlé. 



SALOMÉ. 
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c'est Salomones que Tuu trouve: in parochid Airêbcuen^ 
êeeUHam dê Sahmants, 
Quelle qae «nt la forme qu^on adopte, Sakmes ou 5a- 

lomones, on sera plus tenté de voir là un nom d'homme 
qu'autre chose. Salomez et Saloinoii ont été des noms 
bibliques qui sont arrivés jusqu'à nous: il n'y a rieu 
d*étonnant qu'un personnage ainsi appelé, ayant dès le 

S rindpe une habitation construite en cet endroit, ait pu 
onner son nom m\ vîllagr,qin parla suite, y prit nais- 
sance. C'est 1;\ l iiistoire de beaucoup de nos localités, et 
même d'un certain nombre de nos villes: leur origine ne 
tient pas à d'autre cause. 



SANTES. 

1159. Sartis : titre de SaîntrAubert (Le Garp. Pr.). 
lt4S. Sahtis : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

Santa : Fiuzelin, Gallo Fland. 

Ce village est situé prcs des marais qui bordent la 
Dcûle; c'est ce qui a fait dire sans doute à Buiiel que 
son nom en celtique signifiait près d'une riirière, de janl, 
san, pri\s, et e«, nvière. 

M.Tailliar dit que le roîtiquf^.wn Mp^nifi»' élf'vntion dans 
Santés, Sancy, Sanlin. iXouveUe preuve du peu d'accord 
que les partisans du celtique trouvent entr'eux. 

Santés est encore un nom qu'il faut juger par analogie 
si l'on veut en 6daircir l'origine. Dans le patois du pays, 
on dit Saintes pour Santés, c'est évideumit îii le même 
mot que Saintes , nom d'un village en BelgKjue, dans le 
Brabaut, qu'on écrivait précédemment Santés, Saincles, 
Santhet, en latin Saneue, Santhesium;en flamand, SarUen, 
Ce lieu se serait ainsi appelé, dit M. Chotin, de ce que 
sainte Renelde ou Renelle y soufTrit le miirlvrc avec saint 
Grimoald et saint Gundulpàe, du temps du roi Dagobert, 
vers 6'iQ. 

Nous avons vu que Granék^yntlie, village de l'arron- 
dissement de DunLcrque, en latin Sancium, Sancii um- 

{}lum, avait tiré son nom d'une relique, d'une parcelle de 
a vraie croix, déposée là dans une chapelle. 

Par Sancta, on a entendu reliques de saints; reliquix 
sanetorum (Ducange), un lieu où elles étaient déposées, 
et où on allait prier les saints, de \h le nom de Sains 
donné à plusieurs villages en France et qu'on désigne 
généralement en latin par Sanciis, Santés nous pai*"" 
être un nom de ce genre. 



Digitized by Google 



— 453 — 
SEQUEDIN. 

tus. SiGBDiii : titre de Saint-Pierre de liile (Mirœus). 
IStl. SiGmDiH : carlulaire de SaînUPierre. 
Itî9. Skkbdin : cartulatre de Tabbaye de Loos. 
1S51. SteHKDm : Id. 

SiGKDiN : id. 

1300. Segheoin : C4irtulaire de Saint-Pierre. 
Ulû. Sequkdin : curtulaire de Loos. 

Il est question pour In {)^eTIli^^p fois do Soquedin dans 
une bulle du pape Ct'lcslin II, qui conlirmo, en Hi3, la 
donation que Simon, évèque de Tournai, avait faite de 
Tautel de ce village au chapitre de Saint-j^ierre de Lille. 

Nous avons en France les noms des villages de Seque- 
harl, siccxis fustis; Secheprey, «icciimpra/u m ;Sechanips, 
siccus campiis: Vil1<'<»'(]Uf>, villa siccn ntr. Mais tous ces 
noms sont latins, v\ Stniuedin ne parait pas avoir la même 
origine; on récrivait dailleurs anciennement Segedin, 
Seghedin^ dont on a foit ensuite Madin, Seauedin . à l'ins- 
tar des anciens noms de lieu allemands de Siggengcn, 
Siggenheim, Siggcnhusen, qu'on écrit aujourd'hui Sik- 
kingen, Seckenghrm, Sirkcnhausen.la lettre k ou q s'étant 
souvent substituée au y dans les mots genuaniques. 

Les noms que nous venons de citer ont pour élément, 
d'après M. Forstemann, un nom d'homme, Sigo, Sego, 
qui a formé ceux de Sigcdcus. Si</u(lius, Sùjovinus ou Si- 
{/o/(/i/i(<.ç. Peut-on rapporter à un nom de ce genre Sege- 
din ouSeghedin, ancienneb formes de Sequedin? On ne 
saurait le dire, car nous n'avons aucun exemple à donner 
à Tappui do ce rapprochement. 



TEHPLEKARS. 

1090. Tempi.ëmard : liire (U* l'évôché de Tournai (Mirœus). 
i?7t. Templsmars : carlulaire de l'Alihieite de Lille. 
13â5. TupuiiiARCH : manuscrit de Saint-Nicolas. 
1334. TiupuiuacH : cartulaire de l'Abbiette. 

1360. TXMPLBHAECH : id. 

1430. YxMPLniAns : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
Tkhpu Maks, Timpiuiabi : documents divers. 
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On a prétendu que le mun de ce village lui était venu 
d'un temple qui existait là autrefois, consacré au dieu 
mars. Les auteurs latins nommem sénéralement Temple- 
mars Templum Martis. Guillaume Breton dit df» ce heu, 

8ui fut saccagé it;ir les Français, lors de la bataille de 
ouvines: Xec Mar'is Tnt^jilum necclade Pe> ona carebaL 
Le plus ancien document qui fasse mention de Tem- 
plemars est la donation faite en 1090 par Radbod, 
évéque de Tournai, de Tautel de ce village, pour foire 
partie d'un r nionicat qu*il venait de foncier dans, son 
église caitiédrule. 



TEMPLEUVE. 

877. Templovium : cartuluire de l'abhave de Marchiennes. 
1108. Templuvium : titre de l'abbaye de Phalenipin (Mirœus). 
1159. TEXPiLRinrK : titre de Saint-Âubert (Le Garp. Pr.) 
1164. Templovia : cartulaire de Tabbayede Loos. 
1S04. TiHPLOTiUM : Id. 

iSSO. TkxTLiroTS : cartulaire de Tabbaye de Flines. 

tS90. Templuvu : id. 

1391. TiHPLUKim : cartulaire de Namur. 

1361. TnfPtcvDTB : cartulaire de Flines. 

Templeuve n'était au 9* s\bc\e qu'une dépendance de 
Ronchin, car la donation faite h l'abbaye de Marchiennes 
en 877 par GharleS'lc*^hauve porte ces mots: Pari etiam 
lenore largimur in pago medeMnsense mUam Runeinium 

cum nppendirp rifla Tenïpfovio. 

Ttmplnriinn est l'-galrinriit le rium latin donné h xm 
autre Tcnipleuve de rar roiidissenieiil de Tournai, qu'un 
titre de 900 désigne aussi par Templum Jovis, Temple de 
Jupiter. On devrait donc induire de là que, dans ces deux 
villages, on plutôt sur leur emplacement, îl y avait autre- 
fois des tt'iaplo*; eonsacrés au maître des Dieux. 

Teuipleii\ (boiiune), en latin Templcuziuin, Ttni- 
pleuxium, doit s'entendre, d'après M. De Cagny, par 
temple d'Ésus. 

Peut-être ne devrait-on voir dans Templeuve, comme 
dans Templeux, qu'un établissement de Templiers? Cola 
serait assez probable, quand on li oiive en Fran^"«* tant de 
lieux qui se nomment encore le remiile, et qui, de l'aveu 
de tout le monde, rappellent la célèore corporation reli- 
gieuse que nous venons de nommer. 
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THUHERIES. 

liS7. TaoHiiiu : Utro de Sain^-Piat de Sectin (Bliraus). 
TimiERis, Timniin : documents divers. 

On a imaginé que Thunicri'îs était une altération de 
liium-bericb, charnus kerilis, maison seigneuriale. Si telle 
était rorigine de ce mot, on l'eût éerit heM/wm ou heri- 
thwi, au fieu de Umirheri, conformément au génie des 
laniçurs gpi'nianiqiies, qui, diins les composés, placent ton* 
jours raliriluit 'Hi le qualificatif nvniitle nom. 

Mais Thumeries est ici pour Uumeries : Thumerey, en 
vieil allemand, Dmneryê.en bas-saxon, Domerie, envieux 
français, est un mot qui signifie église, bénéfice particu- 
lier qui donnait le titre de (loin ou seigneur à celui qui en 
était pourvu. Il était aussi employé, selon Srhilter, pour 
désigner la situation des biens et revenus d'un chapitre 
de chanoines. 

Tout le village de Thumeries, autel, justice, terra^e, 
appartenait aux chanoines de Seclin ; c'était leuf domaine 

particulier, leur domerie, dès le IS*" siècle, ain-^i qu'il ré- 
sulte d'une bulle confirînative du pape Cletnenl 111, de 
l'année libT, où on lit: \ Ulam de Thumeries cum cUtare, 
eum justUid^ cum terrapo el cseUris redditibw. 

Cette étyiuologic nous semble préférable à celle qui 
ferait de fliumeries, ritmieref, un nom de situation SUT 
des hauteurs, a tumbd. 



il64. TopLiBS : titre de Tabbaye de Cysoing. 
1296. ToFPLEas : cartulaire de Tabbaye de Loos. 

4247. TouFFLLUS : id. 

TouFLKERS, TouFLES : docunu'uts divers.' 

Par lettres de l'année 1I:îO, Simnn, évf^que de Tournai, 
donne pour la fondation de deux grands vi(\ariats eu sa 
cathédrale, différents biens, au nombre desquels on trouve 
terra quam tenet (Movinus) jitxtà D'afffiers, 

Cette charte est rapportée parÂubert Lemire, et Fop- 

Sens, dans ses Annotations, dit ((ue D'affliers est Toufflers. 
n pourrait en douter, car on ne voit pas bien l'affinité 



Toufflers est nommé Tofîers en 1164, dans l'acte par 



TOUFFLERS. 
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lequel Giruuld, évAqtte de Tournât, confinne à l'abbaye 
de Cysoing l'autel de village, 

Lcers et Toufflers sont deux, villages voisins, et il est 
présumable qne le nom du premier ira pas été étranger 
a la formation du nom de Vautre. Le mot gennatiique/der^ 
lecr hr, '<!!7nifie, comme nous l'avons dt''j;ï dit, torre 
inculte, pùtiira^^p; il a été eniployt- seul poiu" ^icrvir de 
nom à quelques lieux, comme aussi il est entré m com- 
positioa pour en dénommer certains autres. Nous cite- 
rons parmi ces dor ni(>i*s les noms des villages belges de 
Mespplnrre, que M. Willcms traduit par terre inculte aux 
néfliers; Bnrfe laere, terniin vague aux buissons. De môme 
Toufllers, Tofi-lncre. pourrait s'interpréter par plaine rem- 
plie de petits arbres, de touffes de bois, du saxon top, 
fuft, d'après Skinner, loeus arbonhusmimseulis cotisUus. 
Toutefois, il ne serait pas impossible que cette ]>rt'(ixe fût 
l'altf'^ralion de quelque nom d'homme, rommn dans Brr- 
laeir, Anislaere. que M. Kreglinger traduit par le laro 
de Berlhoud, le lare d'Arnold. 



TOURHIGIIIES. 

H87. ToLKMECMES ; litre de Sainl-Piat de Seclin (Mirœns). 

THORMeNGNiES : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1337. TouauNGNiis : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

ToKMKNGinr, ToBMENGY : documents divers. 

Bullet semble Urer le nom de ce village de sa situation 
sur les bords de la Marque, quand il le fait dériver du ( ol- 
tiquc tor, tour, embouchure, et maigni, maigny, habi* 
tation. 

Townirm/nks. Torimntjij révèle plutôt une origine ger- 
manique ; il appartient à cette classe de noms, tels que 
Mérignles, Mevregnies, Papignies, dont nous avons déjSl 
parle, et qu'on (m rivait priniilivoment Meringhem, Mer- 
veghem, Papeiigheni. Tournii^Miies serait, à notre avis, la 
tonne romane de Tuniiiiiî^ien, Turminghem, et devrait 
signifier demeure ou habitation de Tunnin. Turmwus^ 
C est un nom nropre nue Ton rencontre :isse/. frécpiem- 
ment chez lesNormanos au temps de Guillaume-le-Gon- 
quérant. 

Tourmignies nous est (■•uuui ;\ la fin du W sîède. 
Son autel appartenait alors au ihapitre de Sainl-lHal de 
Seclin. 
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il 87. Tbissin : âtre de Saint-Piat de Seclin (Hirœus). 
1218. Tresin : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

1226. Tressin : id. 
1241. Tbesen : id. 

1295. Trissin : rarlulaire de l'abbaye de Flines. 
1319. Tresen : id. 

TaiSKNss, TaissBHKS : docuiueuls divers. 

On s'est mépris étrangement sur l'origine de ce nom 
quand on l'a fait venir du celtique sin, îovél, ou du latin 
très sinus^ de la situation de ce villMi^^e au milieu de trois 
marais autrefois inondés par la Marque. 

Tressin est un mot d'origine germanique, comme tous 
les noms de Heu en général, qui dans ie Nord finîsssent 
en iit. Driosch, dont on a foit draise, treise, tris, signi- 
fiait ( liez les Germains une terre en fnrhe. On appelle 
dans le Hainaiit tvirux. dans le pays de Liège iri, Irixe. 
li'ixlie, des terrains cunnuunaux soumis à la vaine pftture. 
C'est de ce radical que se sont formés, d'après M. Forste- 
mann, les noms des villages allemands de Dries<-h, Trais, 
Treis et celui de Tirisni , près Goble&tz, qui est le même 
que notre Trrsen. Tressin. 

Tressin est cité à la fin du 12* siècle dans les litres du 
cbapitre de Seclin, qui en possédait l'autel. 



▼ENDEVILLE. 

1245. Venduile : cartulaire de Sainl-Pi«'n e de Lille. 
4325. VENDOiiii : manuscrit de Saint-Nicolas. 

é 

1349. Vbndvilui : Fouillé de Cambrai. 

Vendeville n'était qu'un hameau, il n'y a pas encore 
longtemps. 

GmmnKivf' ot après lui d'autres écri\ niiis ont prétendu 
que ( e nom rappelait en ces lieux un séjour des Vandales, 
YanUaloruin villa. 

Nous pensons qu'il serait mieux d'y voir tout simple- 
ment le nom de celui qui vint là créer un premier établis- 
sement, comme dans Vandelviilo (Mourthe), Wandini 
villa. Waldini Vandelainville (idem), WandeliviUa; 
Wandelecourt (Oise), Baidini curtis. 
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Les noms propres de Wende, Wendin, Weadulf, Wiin- 
del, Wendelin (Wandalus. Wandelinus) , %t renconirenl 
fréquemment dans les titres des 8* et 9* siècles: s'ils se 
sont formés d'un nom de peuple, ils n'en sont pas moins 
devenus ensuite d<*s noms de famille, (*t il est plus ra- 
tionnel d'intpfprc'U'r Vendeville par denieun' de Wendin 
ou Wendeliii, t|ue par demeure des Vandales, élymologie 
qu'on ne pourrait fonder, d'aiUeurs, sur la moindre preuve 
historique. 



VSRUNGHEH. 

Mi%, WniiiiifiBiBBii : titre de Saint-Pierre de lille (Hirœus). 
iSOS. ViLLtKGCBBBM : T cartulaîro de Flandre. 
12U. VaRLiNOHBBAx : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
iS6i. VcBinfGnmi : id. 

1475. Vrelenguehem ; cartulaire derAbbieltc de Lille. 
1287. Verlinghem : cartulaire de l'alihaye de Flines. 
12!>6. VEnLENGHj'.M ! rarîuliiire de l'Abhielte de Lille. 
1341. Vkrlengeu£m ; cariuiuire de l'abbaye de Marquette. 

Verlin^henï serait un lieu fort ancien, si, comme on le 
prétend, il fui témoin, versb fin du 3« siècle, du martyre 
de saint Chrysole. Toutefois, les litres qui mentionnent 
ce village ne remontent pas au-delà du 10* ou U* siècle. 

Voir pour Tétymologie FaBUKemm ci-devant. 



WAHAMIB8. 

il08. Wmom : cartulaire de Notre-Dame-dé Bourbonr]^. 

1135. Vahanghs : cartulaire du chapitre d*Arras. 

1187. Waheoniks : titre de SaiuL-i'iat de Seclin (Mirœus). 

1202. Wavbgniks : curiuiaire de Notre-Dame de Condé. 

1202. Wa^BGNIES : id. 

1202. Wauvvfgnyks : id. 

1202. Wanyes : id. 

ii60. Wahaigmibs : cartulaire de TAbbiette de Lille. 

C'est un nom essentiellement roman. Waagmngt, dont 
Wabegnies, Wabagnies ne sont que des formes, signifie 
ferme, métairie, terre labourée. U faut entendre ia par 
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ce mot une exi)li)itation rurale. Wahagnies est situé près 
de la fort^t de Phaleuipin, et se sera formé vraisemblable- 
ment sur le défrichement d'une partie de celte for^l; il 
y a longtemps sans doute de cela, car ce village existait 
déjà au comniencement du 1 2' siècle, et son autel appar- 
tenait alors ati chapitre de Seclin. 



WAMBRRGHÎES. 

1143. Wbnbsbrbcbibs : titre de SaiutrPierre de Lille (Mineus). 
au. VfnmtMcmB» : cartulaire de l'abbaye de Lœs. 
1183. Wanbbreciues : id. 

123<). WANEbHECHiES : cartuloirc de Tabbaye de Marquette. 
1279. Wanejuu ( iiiES : cartulaire de VAbbiette de Lille. 
1287. \Va>îi;uk. }iiES : cartulaire de Marquette. 
1S37. Wam£A£CU1KS : id. 

Ce village est situé sur la Deûle; Buzclin le nomme 
Wanibrechium ou Wanebrrrisium , et il ajoiitr- : hune enim 
locuvi vi'tcra (ju^rdam manumnifa Wanehrecies nuncu- 
pani. Eu eiiel, ou a écnt jusqu'il la tin du 13* siècle We- 
nebrecbies ou Wanebrecni^, puis après Wambrechies. 

Waubraeck, nom d'un hameau de Montigiiy'Sttr->Sam- 
bre, fi nis la province de Brabant, veut dire, d'après 
M. Cholin, jachère; vanc Pt braeck, daus les anciens dia- 
lectes germaniques si^miiant également stérile, incuite. 
Wanewechies est-il la lormeromanisée de Wanbraeek?ovL 
Wambrechies se aerait-il ainsi appelé du nom du premier 
maître ou possesseur de ce lieu, Wamberi, Wambreth, 
qu'on 1 aussi écrit autrefois Wanihert et Wenehrelh ? il 
pourrait en ce cas être assimilé à Moreuchies (Moreniia- 
eum), Landredes (Landereiaeum), Givenchy (Juventia- 
cwn), Douchy fDukiaemi}, Dechy (Deciacum), tous noms 

Î|ui rappellent pour ces localités celui qui a présidé à leur 
ondalioi!. Si telle tHail, ce que nous croyons, l'origine 
de Wambrechies, on devrait le nommer en latin Ham- 
bmiactm, au lieu de ITamdrecmum, comme Yéent 
Buietin. 

Le village de Wambrerhies est connu vers le milieu du 
1 2' siècle ; le chapitre de Saint-Pierre de Lille en possé- 
dait alors l'autel. 
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WANNCHAIN. 

i248. \VAH£fiBAiN : cartulaire de Tabbayc dt>. Saint-Anuind. 
Wakbatr, Wanibaim : documents divers. 

Wanehaing, Wannebaîn est évidemment un nom f^cfnvL" 
niniie, peut-être pour Wantteghfm ou Waniughem. 

Il faut rpmarqu'M' que, dans rarrondisscnirnt l.illp, 
les noms qui liin^si'iil en i)if/hem^ se {irniioin (mU [)ar les 
paysans comme s'iU se leimiiiaient eu tinn. Ainsi on dil 
Radéhin, Verléhin, pour Radingbem, Verlinghem; de 
même on a pu dire et écrire même Wannèhain pour Wan- 
nintthem. 

M. De Smet inlcrnu t*' le nom du village de Wanne- 
ghcm, Uau:> la Flandre urieulale, par demeure de Jean. 
Wannèhain, forme de Wannin^wm, pourrait également 
«ignifier demeure de Wannius. 



WARHETOll. 

1119. Garnestcn : cartulaire de Saint-Bortin. 
1119. 'Warristoii : id. 
1199. VuAETfESTiM : id. 

1163. Warnesturn : cartulaire de Saint-Vaast d'Arras. 
1190. Warneston : 2' cartulaire de Flandre. 
1224. Warnestoin : cartulaire de Saini-Barléiemy de Béthune* 
1273. Warnestun : cartulaire de Flines. 
1332. Warneston : 1*' ( ariuluire de la dame deCassel. 
Wabstene : dans les titres flamands. 

Wamêton-Sud et Bas-Waniêion sont deux villages qui 

ont emprunté leur nom à la ville de Warnèton (Belgique) 
qui est dans leur voisinage, et dont ils dépendaient avant 
la séparation actuelle des territoires belge et français. 

Le titre le plus ancien que nous ayons trouvé sur la 
ville de Warnéton est une charte de Jean, évèque des 
MoriiLs, (le I1I!>, rapportée dans le cartulaire d(; Sainl- 
Bcrtiii, et où il est dit: IS'oliim fievi volo quod Ecilcsiam 
ad Guwiieslum ccclesix Saneli Beriini (out t s.u et didi.,.. 
et plus loin : m prxdictd eccle^id de Wartieston. 

Gamestun ou Warnesiun semble devoir se traduii*e 
par "iir t'inle gardée, défendue, forteresse, do fanglo- 
s;^xon luii, enclos, et de ivaenti, tcareit, protéger» dé- 
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feiiiire. Warnèton était auirekjis entouré de rdrlifirations: 
c'élait, par sa uusiiiun sur la Lys, un endroit convenable 
pour dérendre le passage de cette rivière. 

M. De Smet voit dans le nom de Wamdton un lieu in- 
c.iûXe, désert, sans habitants; il s'appuin pour cela sur ce 
qu'en flamand celte ville est appelée Waesien, en latin 
Wastina. On compreodrail difficilement qu'on ait pu taire 
Wamdton, de Waesten. En général, les noms se con- 
tractent avec le temps et ne s'allongent pas. Nous serions 
pliî*; tfMités do croire que Wanstene est une sorte d'in- 
terprétation Warnèton, s'il n'est pas plutôt une forme 
abrégée et adoucie de ce mot. 



WASQUEHAL. 

1116. VcAsciuMHÂL : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
t159. Waskeual : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 

1165. Wascahal : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1200. \VA>Qt KUALA : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1250. W asivehal : charte delà comtesse Marguerite. 
1296. Waskehal : litre de Saint-Amé de Douai. 
iî»61. Wasqual : cartulaire de Nolrc I>anie de Bourbourg. 
Waqushal, Yasqushal : documeuts divers. 

Les seigneurs de Wasquehal figurent comme témoins 
dans un grand nombre de chartes du 1 2' siècle. 

Waschen-haî, W;isko-hal, Wasqn<'-hal est un mot "ger- 
manique qui peut s entendre de diverses manières; halle 
à laver, lavoir public, du teuton maschen, lavare.abluere, 
Wasch-huns, twatrina, lacus; Wasch-kuppe, hbrtm, 
ehiarkm. 

Wasrhif ou tcasquie. en roman, est un pâturage en- 
touré de fossés ; e'esl bien dans ces sortes de lieu que 
l'on place les lavoirs et les blanchisseries. 

Le teuton toasch. umk a sionifié aussi mou, humide; 
wasch-aerde, terra eimalia. Wasquehal est situé sur la 
rive gaucho Va Mnrfjno fhns un sol aquatique, et son 
nom ]>ôiirrau également venir de relie situation. 

D'un autre côté, vacfio. vacko, ciaii nu nom propre ger- 
manique « assez répandu aui 8* et 9* siècles , et qui, 
d*après M. Forsiemann, a formé les n<nii> de Ûw alle- 
mands de Warhen-ba<^h , W:irhori l i t , \Va< hen-rode, 
Wachen-weis, Waccan-betm, Wachin-hausea, etc., etc. 

n 
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On peut choisir j>oar Wasquehal entre ces trois iuler- 
prétattoQS. 



WAmGMl 



Watincxi : litre de SaiiU-Aubcrt ^Lc Carp. Pr.). 
lî^'io. Wattegnies ; carluhiirc de l'abbaye de Loos. 
1253 Wategnies : carlulaire de Tabbaye de Fliues. 
1279. Watighibs : cariulairc de l'Àbbiette de LiUe. 
1325. Watkgiois : manuscrit de SaintrNicolas. 
4561. W^niiss : carlulaire lie fiourbourg, N' 118. 

Le teuton waestine, waesunie, en flamand woestynen^ 
en bas-latin wastina, wasiinium, en vieux français wat^ 

fines, icnttirtes, appliqué à des dénominations locales, 
doit s'entendre d une étendue de terrain, d'une plaine 
nue, déserte, inculte. 

Nous lisons dans une charte latine du moyen-âge, rap- 
portée par Mirœus, tome 1, page 160: Omnesqux Vas- 
line qiLV tcrrx si/lrp.<:frrs, (Yfnm/ur ; l'interprétation de 
terra sylvestris, donnf'*f» à VaMina, terni d'un aspect sau- 
vage, répond bien uu sens que nous lui donnons ci- 
dessus. 



terrain de la nature de celui que nous venons de dire; 
de là son nom et ceux de Wastine et Wastinet, villages 
du Hainaut. 



1030. Watirloz : litre de l*abba\ < Sainl-Bavon (Mirœus). 
1H6. Waterlos : 4" cariulairc de Flandre. 
1236. FLATsau>s ; cartulaire de l'abbaye de Loos. 
U37. Watulos : cariulairc de l'Abbiette de LiUe. 

C'est un ancien village qui fut donné par l'empereur 
Olhon à l'abbaye de Saint-Bavon, Gana ; il en est fait 
mention dans le recensement des biens de cette abbaye 
en 1030, par Othelbodus, un de ses abbés: In pago Tor- 
naceiisi, villam Walerlos cum cccksid et omnibus adja- 
cêntHi, 

Walerlos. comme on l'écrivait d'abord, est sur une 
petite rivière nommée i'£spierrre, et son nom d'origine 



Le village de Wattij 




doute été bftti dans un 



WATTRELOS. 
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gemiriii'mue Indique, comme réiix de Waiterland, Wal- 
leniieU, vValtermael, Walterwcide, qu'on trouve en Bel- 
gique, une situation près des eaux, dans un sol humide et 
aquatique. 



WAVBni. 

1107. Wavung : titre de Saînt4ean de ValeDcieunes (Mirœos). 
41Sâ. Wadmk : eartttlaire de Bourbourg. N* 165. 
1147. YAFitm : cartulaire de Loos. 

1152. Vafrin : id. 

H54. Waurin : carlulaiie de Marchienncs. 

1157. Waverin : cartulaire du chapitre d'Arras. 

1177. Wavertn : id. 

1198. Warbng : cartulaire de Vicogne. 

IfOS. Wavbrih : charte communale de Solesmes. 

1209. Wavbring : 3* cartulaire de Flandre. 

WAVKUAGini : chronique de Lambert/l'Ardres. 

WAtmnnra : Bnzelin» Harchantius, etc. 

Ce village est fort connu par ses seigneurs, oui avaient 
autrefois Te titre de sénéchaux de FTandre; c était une 

rare guerrière : on les trouve presque à tous les commis 
dont la Flandre a été le IhéAtre. 

Wavering, Wavring, Wavrin est le môme nom que 
celui d'une petite ville de la Belgiaue, appelée Wavre, en 
flamand Waoeren, latinisé par Wavem, Wavria, Cette 
localité est située sur les bords de la Dyle; elle a pris 
naissance, d'après M. Chotin, dans une forêt appelée 
Waver-wald, c'est-à-dire bois aquatique, bois dans la 
prairie, de wave, forme de ave, en aiiemaud prairie, et 
wM, bois, forêt. 

M. Duthillonil donne à Wavrin une étymologie analo^ 
gue, quand il l'interprète par cercle de vagues, du teuton 
waage, flot, fluchts, d'où le verbe waver, fluctuare, et 
hring^ cercle, bord; étymologie, selon lui, parfaitement 
adéquate avec la situation de ce village, avant le dessè- 
chement des marais dont la Deûle Tentourait autrefois. 



WfiRWIGK. 

1090. WiavT : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
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î 198. Wi;nv£Ki : charle de Bauduin, coinle de Flandre. 
1143. WftiivHtc : litre de SaintrPierre (Mirœus). 

ViROvucuH : chez les auteurs latins. 

Warwick : Kilian. 

Wxa^iBN» WKnvEEi : titres flamands. 

Werwicq (France) est un village qui porte le même 
nom que la ville de Werwicq (Belgique;, à laquelle il a 
appartenu autrefois, et dont il n'esl séparé que parle 

cours de la Lys. 

La ville beige est ancienne, car l'itinéraire d'Antonin 
fait mention sous le nom de Viroviaeam, que certains 
auteurs ont interprété par Virorum vicutAe séjour, la de- 
meure des guerriers. Dans les langues du Nord, dit 
M. De Sniet, roer signifie homme, vir et wic, wkh cor- 
respond au latin vicus. 

Il y a on Angleterre une ville du même nom, c'est 
Warwick ; voici ce que rapporte Skinner sur les divers 
sens attril)Ut's à ce mot: « Warwiek, anglo-sax. War- 
» ryngvic, celt-bret. Cacr-fiiiarvir t Cncr-Leon . \à est, 
« Castra Legionum, lat. inNotitiâ Impern praesidium, ubi 
» praefectus equitum Dàhmtarum sud dispositione ducis 
> krilannijc egit. Camdrm deflectit a C. Br. Guarih.pn»' 
• sidium, Somn^r autem dicitolini srripluni fuisse Wxring 
» vel Wnring-wic et deflectit ab angl. sax. Wgring, 
ê ring, agger et Wic propu^aaculum, Gastellum. * 

Ces diverses interprétations tendent néanmoins vers 
un même sens, e'esl-à-dire à faire considérer les localités 
qui portent le nom de Warwiek ou Werwick comme 
ayant été dès l'origine des postes fortifiés ou sièges de 
commandement mihtaire sous les Romains. 



WICRES. 

1 113. WîCHE : titre de Sîiint-Âmé de Douai (Mirœus). 
1307. WicREs : cartulaire de Tabbaye de Loos. 

WiQDKas, WiCAais, Wtcquuk, Wioius : docum. div. 

C'est un petit village connu dès le comiuencemenl du 
12* siècle par des lettres de Robert, évô ]iip d'Arras. qui 
en donne l'autel en 1115 k l'église de Saint-Amé de 
Douai. 

Wicres, qu'on a écrit aussi Wicares, Wiquere, semble 
être moins une dérivation du latin vicus, que de vicaria, 
viguerie, demeure du viguier. On appelait autrefois vi- 
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guier, vicariiis. ' plui qui remplaçait le seigiif^ur danssos 
terres; c'était une espèce de préposé ou d'inkiidanl qui 
rendait la justice, veillait aux intérêts et percevait les re- 
venus au Dom et pour le compte de son maître: 



WILLEMS. 

1161 . WiLUAM : cartttlaire de Saint-André du Gâteau. 
1Î64. WiLLisi : cartulaire de Saint-Pierre de Lille.* 
1593. Willem : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

Willeias ou Wilh«^lme est un nom propre germanique 
correspondant à notre Guillaume, c^ui a pu être donné à 
ce village, en souvenirde celui qui vmt là le premier fixer 
sa résidence. 

Willara, Willem, formes de Wilham, Wilhem, se prô- 
teraient égalemt^nt à une élymologie de ce genro. Wille- 
meau, village du Hainaut, jadis Guillemel, Guilmaul, 
moulin de Guil, abréviation de Guillaume, d'après M. Cho- 
tin. Weilhem, au S.-O. de Stottgard, au'on écrivait au- 
trefois Wilhem, Guilbeim, demeure ou haDitatipn de GiUes 
(AUd. Namemb.) 

C'est toujours un nom d'homme qui sert d'élément k 
ces diverses dénominations locales. 



ARRONDISSEMENT DE DOUAI 
NOMS DES VILLES 



DOUAI. 

DuAcuM, DoAcuM, quelquefois DojkOimi» Duwaicuii, dans les 
tires latins; Doai, Doat, Duat, Dowai, Doway, dans les actes 
romans des 13% i3* et 14* siècles. 

On a prélendu que Douai était I ancienne capitale des 
A'dmiù^êes» un des peuples belges qui se liguèrent con- 
tre Julcs-César. (Mcl. polyglote.) Paul-Emile (livre 8), au- 
rait d(''si^(^ sous le nom d'ylt/uf??/' n«^shal>ilants deDouai, 
DiMCfUMS. Aurait-ou fait d'Adualiri, par contraction i>im- 
lici, Duaci, Douai, comme d'Atrcbates, AirewatcSt Artois^ 
Arras? il serait plus que téméraire de l'affirmer. 

Buzelin fait remarquer que, dans les anciens monu- 
ments, 1p nom de cette ville est sonvf»nt arfompac^n*^ du 
mol rastnun : rfi.^trrtm Duacensv, Duaciiin cmtrum^ cas- 
iruin Duau, caslmm quod Dmvas nomiuatur. Douai au- 
rait été, d'après Becanus» une forteresse bfltie par les 
Nerviens pour servir de barrière auxAtrohates et son nom 
Downkn (De-hu-war) signifierai! en tiult squo ad tutelam 
excubùe. Adrien Scrieck traduit ôi;nl('iin nt Douai parDe- 
wake, vigilia, lieu de garde ou d'observation. 

Nais ce sont là des étymologies qui ne reposent que 
sur la décomposition inutp arbitraire d*un mot. 

Il c^t f'f'rtain que I)oii:n est anrif^n, mais on manque de 
donnt'i^ >ur son origine: lont qu'on en sait se trouve 
dans les lignes suivantes, extraites par Colvener d'un 
manuscrit en lettres d'argent {liber argenteus), qui appar- 
tenait à l't'j^lise de Saint-iVmé de cette ville : • Anno 665 
» Frrhinoaidns cum fratre suo Adabal<ln palro Sanrti 
» .Uuuronti reediûcaverunt Duacense caslrum cl infra cas- 
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• ii uiii, ieiupluiuU. Mariae: hic euiiuiui us unUi|uilùsfue- 
f rat consecralus. > 

Si les frères Errhinoald et Adabald rebAtirent lecbft- 
teau (le Douai au 7* siècle, c'est (jii'il avait existé aupara- 
vant, dans les derniers temps sans doute de la domiua- 
tion romaine où il avait pu être détruit par les nations 
étrangères qui envahirent l'Empire. 

Qoant au nom de îkmai, Bullct le fait résulter de la 
situation de cette ville pr^s de deux tivit'^res, la Scarpe 
et la Seriséo, dur^.en celtique, deux cours d'eau. Mais 
il y a un mot plus simple, qui rend bien mieux raison 
d*ûne situation de ce genre, c'est douet, dauit, qui a été 
fort en usage, dit Huet, dans les langues du Nord, et 
qu'on retrouve souvnt empîoy»? dans les noms de lieu en 
Normandie; il sip;uifie courant d'eau, rivière, canal, r/î/rfuj 
aquœ; c'est de là qu est venu le nom de Doué, i>elile ville 
de l'Anjou, situi^e sur le ruisseau Lavon. 

Gourtépt^e dit (\\i(t Dovy , Duyê, tmMix, Doix, Doué, 
Doé est un ancien mol gaulois qu'on rencontre fréquem- 
ment dans les vieilles chartes, avec la signification de 
fontaine abondante, cours d'eau, ruisseau, canal. 

C'est peut-être ce mol qui a formé Douav placé sur le 
bord de divers cours d'eau : ce qui pourraitle faire croire, 
c'est l'interprétation qu'on a fait du nom de cette ville 
dans les Chroniques ae Fh^ti'lre, recueillies p;ir M 
Siuei; nous y trouvons menlioimé un Graudris. lils de 
Lydéric, appelé DonUnus de Rivière quod nunc Duacum 
uo^ofur; d aprfts cela, il faudrait croire à la synonymie 
qu'on établissait autrefois entre ces deui mots, ftivière 
et Douai. 



ARLEUX. 

ÂLLSDx, Alloes, au li' siècle; Ajxqss, Alubt, au 13*; dans 
les titres latins Allodium, parfois ALtmnm. 

On devrait écrire comme autrefois Allmos, au lieu &Ar- 

U'u<c; un alleu, allodinm. était une terre franche, libre et 
exempte de toutes redevances. Apn'^s la conquête des 
Gaules, les terres furent parlagies de deux façons, h 
l'égard des particuliers, en bénéticcs et en alodes ou 
aleuds. Les bénéfices consistaient en terres que le prince 
donnait aux gens de guerre ou à vie ou pour un temps 
fixé ; les alleuds étaient les terres ^u'on laissait en pro- 
priété aux anciens possesseurs 
Dans iu loi saliquc, un alku était un bien héréditaire. 



Digitized by Google 



— 168 — 



pHtt iinonial, allodium et patrimonium étaieul employés 
rtMiinie s\ iionyiiies. 

Plus lard, un franc alleu s'esl cuteudu d'une terre, 
d*une seigneurie, d'un héritage qui ne devait aucune 
charge ni redevance. 

Arieux s'est t^<l^^»• sans doute briti dans une de ces 
terres de priviléjjjes >:l de franchiî>es qui lui aura valu s>)u 
nom. Cette ville nous est connue par ses seigneurs qui y 
élevèrent un chfttean-fort, que les rois de France firent 
servir de prison d*Etat, et où fut détenu Charles II, dit le 
Mauvais, roi Ho Navarre. Le château d' Arieux joua un 
pran<l rAle daus lo^^ p:iit'rrps des 17* ol 18* siècles, jus- 
qu'au jour où le uiureclial de Villârs s'en étant rendu 
maître, le fit sauter. 



Orca, Horca, Orcia, Villa Orciensis, Orcei^c:, au 12' siècle 
(carlulaire de Marchicimeb); Orca (chronique dp Oisleberl); 
Orgiaclm, Onr.niAcuM (Meyer, Buzelin); Ouchiesa i Mai chant.); 
OnciEs, Orcuëis, Oacmss, dans les titres romans des 13* et U' 



Orchies serait d'après Ad. Scrieck, VOrigiaeum de 

Ptolomée; mais on est revenu g(^n*'^ralement de cette opi- 
nion, mise en avant par uos am iens géographes, et il a 
été depuis reconnu que la ville désignée par ce nom de- 
vait être plutôt Arras. 

D*autres ont dit qu*au 9* siècle Orchies était une rési> 
dence royale; que Louis-îe-Débonnairr y avait un chAtcau 
où il tenait sa cour. On se fondait pour cela sur une charte 
de ce prince, signée d'un de ses palais: Datum Orca Cas- 
tro reffio. Mais Orca peut être tout aussi bien Orçay, près 
Paris, q\i' Orchies, ou tout autre nom de lieu semoiame. 
DmH'^ tous Ips cns, tme supposition de co £^pnro ne peut 
jamais ùlre ace»-]"!*'.' romuu' uup preuve hisloriaue. 

11 est plus prohabUî qu'Or» hics a • ouiinence, comme 
tant d'autres villes, par être un village. Son existence ne 
se révèle dans l'histoire qu'au 10* ou 11* siècle, alors 

?iu'nn rrlip^ieiix dr> l'abbaye de Marcb-f^Mios, du nom de 
lualberl, qui écrivail en 1 103, dit que ojiil ans avant, la 
terre d'Orcnies fut perdue pour cette abbaye, par l abau- 



On a tait velur le nom d'Orchid du latin orca, vase de 
terre, par allusion au grand commerce de poteries qu'on 



ORCHIES. 



siècles. 
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y faisait aux 12* et 13' siècles; mais cette localité se nom- 
luait déjà Orchios avant cette époque. 

Si l'on veut adopter une étymoiogie, on ne saurait 
mieux fiûre que de se ranger à Tavis de Buœlin qui nous 
apprend que c'est d*une petite rivière qui passe à Orchies 
que cette ville tire son nom. I/O/ra, mu est le nom de 
ce ruisseau, aurait fait Orchies, et rappellerait })ar ce mol 
les orties {urtUw) qui croissaient autrefois en abondance 
dans ces lieux non cultivés^et qui figurent encore de nos 
jours dans les armoiries de la ville. Orca primum ei no- 
mer» ab aluenti rivulo cui urticœ id vorahulum fecere. 
quas etiam contra-sigiUum wrHs otUtUai. (Buzelin, GaUo- 
Fland.) 



NOMS DES COMMUNES RURALES 



AUL 

1130. Ats : titre de révèché de Tournai (Mirœus). 
1356. Aïs : cartulaire de Tabbaye de FUnes. 
AiscHi, Ayscbi, Àtx : documents divers. 

Aix, situé surle ruisseau d*£lnon, indique par son nom 
une situation près des eaux, dans un terrain naturelle- 
ment aquatique comme celui oui avoisine les rivières ou 
les marais. (Voir le mot A 'ix à 1 expliralion des radicaux.) 

Ce village est peu connu. Nous le trouvons néanmoins 
cité eu 1130 dans des lettres de Simon, évèque de Tour- 
nai, oui donne l'autel à'Ay$ à son église cathédrale, pour 
rétablissement et l'entretien de deux grands vicariats. 



ALMES. 

1184. Alho : cartulaire de l'abbaye de MarcUennes. 
18* s. Paous ALifoaim : id. 
lîOl. Alnkt : titre de Saint- Auié de Doua». 
Ii46. Alno : cartulaire de Marchiennes. 
Anne : documents divers. 

Ce village était une des possessions de l'abbaye de 



— 170 — 

Man liieiiiies au 45' siècle. Aliio, Ainel, vieiil éMdem- 
mentdu latiu almtuin, uuiiai<j, lieu planté d'aulnes; par- 
gusattionm^ pays aux aulnes. Cette espèce de végétaux 
croit facilement idant des temins bas et humides ou prte 
des eaux, et a servi dans nos contriV-^ ;\ him flfs dt'^no- 
minations locales, telles qu'Aulnoy, Elues, Aieimes, An- 
nay, Anneux, etc. 

Aines est situé près delà Scaipe, dans un terrain aqua- 
tique, qui comportait ce genre de plantation. 



ANHI£RS. 

1S14. AiiHiEas : titre de Sûnt-Amé de Douai. 
Anhbrbs : id. 

Ahanich, AmnEa : documents divers. 

Anhieis est connu au comniencomenl du 13* sitM le 
daus les archives de l'église de Saini-Amé de Douai, (j[ui 
y possédait des biens. 

Le territoire de cette commune était autrefois envahi 
pnr les débordements de la Scarpe. C'est un sol en quel- 
que sorte conquis sur les eaux, et que h main des hom- 
mes a rendu cultivable : ahaner, ahener, en vieux fran- 
çais, voulait dire labourer, cultiver; Anhiers, Anbieres qui 
en dérivent, désignent une terre défrichée, mise en cul- 
ture. 



ANIGHE. 

lOOf). ËNiCH : charte du tournoi d'Anchin (Mirœus). 
1103. Hanic : cartulaire de l'abbaye de Marcbiennes. 
11S3. Emet : id. 
iU9.NicB:id. 

1143. AmcH : titre de SainWAubert (Le Garp. Pr.) 
1184. Amci : cartulaire de Marcbiennes. 
1186. AifiEs : titre de Vabbaye d'Anchin. 
1215. Amen : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1262. Amch : id. 

1283. Anich : carlulairc de l'abbaye de Flines 
1286. Anich : 1" car lulaiiv de Hainaut. 
1316. Anich ; cartulaire de Fhnes. 
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13f 0. AincH : 3* cartulsire de Hainaut. 
1514. ÂNic : cartnlairedeFlines. 

Liéiho ô'Ehich assiste au luuinui d'Anchin eu lûOb. 
Des lettres de Lambert» évêque d'Arras, confirment à 
Fabbaye de Marchiennes en 1103 la possession de divers 

autels, nt ontr'autres celni (Vllnnir. 

Dans i«'s annales germaniques des 8' et 9' siècles, il 
n'est pas rare de rencontrer les iionis propres d'Anicb, 
d'Enich, Hanige, Hcnnike, qui, d'après M. Forstemann, 
ont formé les noms de lieu allemands d*Enniker, Hanni- 
chus, Euighusen, Hanninchausen. Il est vrai que pour 
comparer ces noms ppIuï qui nous occupe ici, il faudrait 
supposer qu'on ait retranche la finale germanique qui le 
caractérise, telle que haus, hm, heni^ coniporlanl fidée 
d'habitation, domaine ; mais cette supposition n'aurait 
rien d'invraisemblable; quand on connaît les altérations 
que les noms appartenant à TidiOme des peuples du Nord 
Ofil subies dans nos contrées. 



4UBERGHIG0URT. 

1079. Oasaci Gurtis : fondation de l'abbaye d*Ânchin. 
1096. Obbrchigorti : charte du tournoi d'Anchin. 
1170. Obbrgicurt : titre de l'abbaye d'Anchin. 
iS* s. ALnncicODRT : cartulaîre de l'abbaye deSaintrAmand. 
1178. Obebcicourt : i" cartulaire de Hainaut. 
1184. OiiERCiKi riT : hlre de Saint-Aubert (Le Carp. Pr.). 
1199. Obreciîk olkï : litn' de Saint-Amé de Douai. 
1289. AuERKcirouRT : turc de 1 abbaye de Saint-Ghislaiu. 
AcBERTi cuHiA : MeyoT, Annal. Fland. 

Ce village est pour la première fois mentionné dans 
l'acte de fondation de rnlif)rîye d'Anchin en 1079, sous le 
nom d'dOerci curtis, cour ou ferme d'Aubert ou d'Al- 
beric. C'est à une ferme qui portait le nom de son premier 
possesseur que ce village doit vnâsemblablemeat son 
origine. 



AUBiaNT-AU-BAG. 

1079. Albiniacum : foadaliuu de l'abbaye d'Anchin. 
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1090. AmEiGin : charte du tournoi d'Anchin. 
1133. Ai BFNGNi ; titre de l'abbaye d'Huunecourl. 
1 Ul. Alb£m : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1149. Ai.BENi : id. 

ti94. lift Bac. A AroniSKi : inf. judic. du comte de Flandre. 

Il y a en France beaucoup de localités du nom d'Au- 
bigny, Aubigné, Aubigney, Aîbigny, Albignac, etc. Tous 
ces noms, d origne latine', dérivent d'un nom de peuple 
qui est devenu f'n.suite un nom de faniillp, Alhinu^. 

Aubi^ii) , AUtuiii villa^ doit se traduire par demeure ' 
' OU domaine'd'Albin ou d* Aubin , le premier maître ou pos^ 
aesseor de ce lieu. Aubigny-au-6ar a «'té ainsi surnommé, 
parce qu*on traversait en cet endroit la Sensée sur un 
bateau, à défaut de pont. 

Le village d Aulugnj est eiié dans l'acte de fondation 
de Tabbaye d'Ancbin en 1079. 



AUBT. 

1U3. Albi : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1241 . Albiacum : 1" cartulaire d'Artois. 

AuM : infonn. judic. du comte de Flandre. 
1290. AvBiG : i** cartulaire d'Artois. 
1388. Obus : 8* cartulaire de Hainant. 

0»T, Oppt, Anm : documents divers. 

Auby, dont l'église fut bâtie au i-r siècle, était jadis 
une succursale de Fiers. Si, pour juger de ce nom, on 
remonte, comme on doit toujours le faire, à son ancienne 

forme, Afh}f , Albinnnn . on devra penser qu'il a pu se 
former d uu nom propi-e, Allms, ÀlOius, comme Aubry, 
AlberUiacum , d'AUiericus. 

Certaines dénominations locales tirées de noms d'hom- 
me, qui finissent on y dans un pays, se terminent en ar 
dans un autre. Ainsi Aubigny . Martii^ny , Mangny . Mar- 
cilly correspondent , dans le Midi de la France , à Albi- 
gnac, Martignac, Marignac, Marcillac ; de même Auby, 
Alby se retrouve dans Albiac (Lot), la demeure d*Albus 
(Dtce. polyghte). 
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AUGfiY-L£Z-ORGBI£S. 

I09<). Ata : titre de révècbé de Tournai (Mirœas). 
IfiSi. Aloacdh : cartulaire de Tabbaye de FUnes. 
It4$. AucHi : 1" cartulaire de Flaadre. 
If48. km : cartalaire de Ftines. 
AossT : anciens decmnents. 

Le nom de ce village est rit«^ pour la {n emi^re fois dans 
des lettres deiladbud, csèque de Tournai, qui donne 
en 1090 les autels de Templemars et d*Aucby, attaria dé 
TempUmard et Aki , pour la fondation d'une prébende » 
en faveur d'un nouveau canonicat créé dans son ^îiae 
cathédrale. 

On ne s'est point entendu sur ie seii6 ù donner à ce 
nom , commun à plusieurs locaUtés en France , se trou- 

vant dans des situations différentes. Bullet le tire du 

reltujun or/(, rourlniro, et », ^ivi^^p : mnis comment admet- 
tre cette étymoiogie pour des Aucby qui n'ont pas de 
rivière? 

Dom Grenier a vu dans Auchy ou Auxy le nom d'une 
divinité des Gelto-Belges, .4 In^, que les Romains ont pris 

pour Castor et Polluai. Le Père Duplessis y reconnaît 
une situation près d'une prairie (de aug^ pré), et M. Du- 
ihillœul lui prête le sens de bois épais (de al, tout, ei chi, 
bois). 

D autres enfin, et c'est le plus ^rand nombre, préten- 
dent que ce mol indique une situation élevée ; ce qui 
pourtant ne saurait convenir à tous les villages de ce nom, 
dont (|uelques-uns sont situés dans des plaines, sur un 
sol uni et sans élévation sensible. 

Remarquons d'abord au Auchv-lez-Orchies, ainsi qu*Au- 
chy-lez-La-Bassée, Auc-liy-au-Bois, Auchy-lez- Moines se 
nonmiaienl primitiv(?meuti4frj/,eu latin Alrincjnn.AIrhia- 
cum. Au Ueu d'être un nom de situation, peui-èlro 
Auchy s'est-il formé de (|uelque nom propre normand ou 
anglo-saxon t Aucey (Manche) s'est écrit précédemment 
Aticy , Alcy , dans les chartes latines Aiciacum , c'est 
évidemment le même nom qn'Auchy, et il est inter- 
prété par M. Lehericher demeure d'Alci (//«/. de l'Avran- 
chin). 

Les noms d'Alci, Alsi, Alsius, Altius se rencontrent 
souvent dans le Domesday DooJi ; on y reçnarque trois 
Tenans en chef de ce nom ; l'un d'eux était de notre pays, 
de Fénn, près Douai, Alcy de Fereng. 



Digitized by Google 



BEDVRT. 

878. Bkdrogium : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
lui 6. Beuuwi : id. 
1123. Bevrui : id. 
1176. Beuvrï ; id. 

Il8i. Beurui : cartulaire de Marciiieimes. 
4S46. Beuriu : id. 

BsvRT, Bburt : documents divers. 

C'est un ancien village qui appartenait au 9* siècle 

à Tabbaye de Marchiennes, et dont la possession lui fut 
confirm*v, par un rliplAnie deCharles-le-Chaave en 878; 
Bebrogiuui in pa;/o pabulcnse. 

On a interprété Beuvry par rivière des castors, de ry 
rivière, ruisseau, et bwer, en germain castor (Duthillœut 
Pet. HUt. de Fland.), 

FnRHfiriqtiP, on a donné la m^ww sifinification aux 
noms de Bcvere ol Bfvrren, ^^llag^s de l;i Flandre orien- 
tale {WiHems, De Sniel), ainsi qu'à Bievreau, hameau 
de Sivry, dans le Hainaut(Ghotin). 

M. Forstemann dit que de bUm, bever, castor , sont 
dérivés les noms lieu allemands dn Brvprn pr^^; Muns- 
ter , Bevern près Brunswick , Biberburp; jn-^s Slutlgard , 
Bieberheira sur le Rhin , Beverhem en Hollande, et ceux 
de diverses rivières Bever, Biberbacb, Beverhach, Bi^ 
berach. 

Il est vrai que les castors onî xi^rw niitrf'fois dans n08 
contrées, cl l'un trouve souvent dans nos marais ou tour- 
bières des ossements de ces animaux. 

Toutefois le radical bever a été considéré pour un nom 
de peuple dans Beverwick f Hollande ), que Skinner tra- 
duit par fin^^ornrn virns , fortè qina hic prfpsirliinn sm 
colon ia Uajoariuta vel B(wormi à francii regibus poailum. 
(Elyniol-anglic.) 

D*après le même auteur , on aurait interprété le nom 
de Bever Castic en Angleterre par Belvovr, ainsi <)u*on le 
nommait [trécédcmment , orx visu pulchra ob œmniiate 
■ silùs lue dkla , ni romanum Belvédère, (irœc. CfillipoUs. 

On ne saurait mieux, faire pour chercher le sens du 
mot Beuvry que de se reporter à la forme primitive qui 
nous est donnée du nom de ce village , c*est-i^-dire & 
Bebrofpum. Pwbebraoium ou bevraffhnv . terme de basse 
latinité, on entend des fontaines, de certaines étendues 
d'eau , alimentées par des sources qui s'écoulent et loi - 
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ment des rivières. En rnmaii, lo mol (nérrr . hiff_ ' f, , 
signifie ruisseau, canal: il a servi à tlciioamier, dit Huel, 
plusieurs rivières eu Nonnandie, celles de Bevron, Beve- 
ron, Brevon, et les villages de BeuvfOD, Béuvrigni, 
situés sur un tieu. 

Saint-James, dans l'Avranchin, s'appelait autrefois Beu- 
vron, qu'on a écrit aussi Bevro, Beuro, nom auquel M. Le- 
hericher attache également le sens de rivière , comme 
À ceux des localités nommées les Bièvres, les Biefs. 

Ajoutons encore que la Bièvre, oui |)asse à Pans, est 
appelée Beveris et Beveri dans le Pouillé de Téglise de 
Notre-Dame. 

Tous ces noms ont beaucoup d'aftiiiité avec celui de 
Beuvry , l'ancien Bebrogium ou B€vragiuin,{i\ii rappclerait, 
selon nous, une situation près des eaun, sans qu'il fût 
nécessaire , pour justifiei* cette étymologie » de faire appel 
au castor. 



BOUVIGNIES. 

11S3. BowiNOxis : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1430. Bovncns ; id. 
1184. BoviGHiBS : id. 
iS46. BoTECims : id. 

1249. Baweomes : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
i-Ui). BoviNGEi/E : cartulaire de l'abbaye de Fliues. 
1334. BouviGNiES : id. 

Bovingys, Bovingnies, fiouiNGNiES : documents divers. 

Ce village est cité au commencement du 12* siècle dans 
le cartulaire de l'abbaye deMarcbiennes, qui y possédait 
des biens. 

Il y a en Belgique, dans l'arroiidissemeni d AiU , une 
locahté aussi nommée Bouvignies, qu'on écrivait autrefois 

Bouvingis, Bomveigne, mais dont la forme primitive était, 
d'npr^s If» baron de RatTemberg , Darffjhem. 

Bouiingis , Bouweiyne, indiquerait comme Bouvines, 
que nous avons vu ci-devant , une terre labourée , mise 
en culture, tandis que Bavegfum veut dire demeure de 
Bavo ou Bovo. Gela prouve une fois de plus combien il 
est important de savoir comm<^nt un nom s'est t'cril clans 
les premiers temps, &i Ton veut en démêler l'origine et 
la signilicatiou. 
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BRUILLE-LEZ-MARGHIENHES. 

1096. Bruu.l'm : rhartfî du tournoi J Anrhin. 

Bnuti- : litre de l'abbaye d'Âuclnn (Mirœus). 
1246. Bri.m.it.l : cartulaire de Marchieanes. 
1334, Baii£iL : T cartulaire de Uainaut. 

Bruilie est connu a la fin du H* siècle. Anselmus de 
/îrui/o assiste en lOîMî au famoaiix tournoi d' Anchin et 
part avec d'autres clj.îvalicrs pour la Terre-Sainte. 

La dirae de Bruilie appartenait au 12* siècle & Tabbayo 
d'Anchin. 

Brolium ou BruUum est un terme de basse latinité qui 
signifie bois, mais plus partirulii'^renient bois clos» parc; 
il a été dit aussi pour prairie, lieu bas ei bumide. Il y a, 
. dans les anciennes langues du Nord d'où ce mot est sorti» 
un radical qui e\pUque jusqu'à un certain point cette 
double acception latine, c est Bruigel. BruUi, oui signifie 
un bois dans un lieu marécageux , SaUut, Sylva m loco 
palustri (Scheràus, Gloss. germ.) 

C'est dans ce dernier sens qu'il faut entendre le nom 
de Braille, et ceux de Bruyelle, Breil, Brillon , Bresles , 
Brou; Brouailles, qu'on rencontre en différents pays. 



BRUnÉMORT. 

1275. Brunaimont : titre de Saint-Amé de Douai. 
1508. Brunemont : cartulaire de l'abbave de Flines. 
Brunelmont, Brulemojit : documents divers. 

Brunémont on Rrunelmont est un mot français ; r'est 
le mont de Brunei ou Brunei, sur lequel ce villai<e >'éta- 
blit et dont celui-ci a conservé le nom. Nous avons pour 
analogue Brunville fSeine-Inférieure) dans les chartes 
latines i5r uni villa; BrunvîUers (Oise) Bmtw villare ; 
Brunswick en Allemagne, Bninopolis dans Rilian, Bru- 
nonis virus dans Skinner. La Bruneiit"'!-f> (Eurei doit 
s'entendre, dit M. Le Prévost, par rhabiialion ou le do- 
maine d'un nommé Branet. 



BUCmCOURT. 

1096. BuGNicoRTC : charte du tournoi d'Auchin. 
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iîGQ. BonsGmcooaT : cartulairc de l'abbaye de Fliiies. 
1263. BoiGmcoAT : carUilaire de Tabbaye de Vicogne. 
1500. BiGNiGouRT : cartulaire de Tabbaye de Flines. 
1508. BuQKicouaT : id. 

Beognicour : documenl topographique. 

Nom c^allo-rcHiKiiii, fonm'' de cm-, nirlis, cour, ferme, 
et do Bonus ou Benùjims, nom tlu|)remier maître ou fon- 
dateur de cet établissement. Bugnicourt correspond au 
Buoninghem ou Bonînghem des Allemands, que M. Fors- 
temann traduit par demeure de Buno ou Buono (il/fd. 
namcnh.) 

On trouve un Richardas de BuynicorteBM iOMvnoï d'Ân- 
chin, eu 1091). 



GAMTUI. 

1070. GAVsNTnauM : titre de fondation de Tabbaye d'Anchis. 
1096. Ganteng : charte du tournoi d'Ânebin. 

MOI. Cauventin : litre de l'abbaye d'Anchin (Mirœus). 
1270. Cantin : cartulaire de l'abbaye dcFUnes. 
li-Sii. CuANTiN : id. ^ 
1311. Cantin : id. 

Cantye : ancieunc carte géographique. 

m 

n est question, pour la première fois, do Cantin dans les 
lettres de fondation do l'abbaye d'Anchiu on 1079, par 

Gérard, évéque do Cambrai , et où co village est nommé 
Cairentinrnn. Co mol n'est pas nutrn rhnso qu'une latini- 
sation du Caucntin, Cauulin, façon de prononcer Cantin 
dans le patois du pays. 

La charte du tournoi d*Anchin de 1096 nous montre 
comme un des Croisés de cotte époque un Venchilo de 
Cauînhi. Coite forme ferait supposer uuo origine germa- 
nique, ol ou pourrait comparer Canlin à Cautamg de 
rarroudissoment de Cambrai. (Voir ce nom ci-après). 

D*un autre côté, eanît kent , kante , chez les anciens 
peuples duNordasigniûé bord, extrémité, et aussi angle; 
Kti itiffhy anguleux, nnfjiijn.^^jrs. C'est do rc radli^al qu'on 
a .tiré lo nom fin ( (Uiité de K»jnt, on Anglcterro, n vohntdo 
lilloi U iHiibiiu d'après Srhoi*zius; ou bien, d'après Cam- 
dcn , ab angulo , quia hic Britmia ingeiid angulo in ortum 

U 
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excurri*. Notre mol canton, en bas-latin rnntonm, veut dire 
portion de territoire, et aussi coin, reccssus (Ducange). 

Le territoire de Gantin est resserré entre la Soiisée et 
la route de Douai à Cambrai : celle-ci fait un angle assez 
prononcé dans ce village qu'elle traverse. Serail-ce là 
l'origine de ce nom t 



CM)URGHEL£TT£S. 

iSDS. GoRCBLiTBS : Tailliar, Ree, d'act,, romans, 

GoimcBLBTTE, CouRCELETTES, CoLRCELE : docum. divers. 

C'est probablement une tonto pelite ft rnip qui aura été 
l'origine cl sera devenue le noyau de ce viiiage. Cource- 
lelte est un diminutif de Gourcelle, Curtîcella, qui est 
dt'jA lui-même un diminutif de Curiis, cour, ferme, habi- 
tation. 

Colle ('t yiHDlopfif osl pins naturelle que cellf' Hp ciirtis 
celestini donne par l'abbé Gorbelel au nom du village de 
Goiircclelte , dans la Picardie. C'est le cas de répéter ici 
qu'il ne faut pas chercher à voir dans les mots plus de 
choses qu'ils n'en comportent réellement. 



GOUTIGHES. 

1134. GosncBS : carlulaire de N.-D. de Bourbourg, N* ie5. 

1142. GosTiCBS : id. N<> 42. 

<158. CosTicES : carlulaire du chapitre J Arras. 

i'2ili. CousTfCES : 1* cartulaire de Flandre. 

1248. Coi:stii:f. : carlulaire de l'abbaye de Flines. 

1264. CousTicEs : Tailliar, Rer. d'act. romans. 

1331. CousncHES : 2" carlulaire de Flandre, 

CocTiGBS, Cocnss, CousTicHEs : documents divers. 

L*abl)aye de Bourbourg.qui avait un prieuré ftFaumont, 

possédait des biens sur Couticlios au 12« s'Mo. Dans 
les actes de celte époqno , re viliarro «\st nonimé Cttslices. 
C'est un noia latin ; t'oactu/zj. Uf i ivr de cola, d'après 
Ducange, a signifié chaumière. Ou a pu taire de coticium 
Gouticnes, comme d*attegia, Attiches. 

Il no serait pas impossible toutefois que ce nom vint 
de coHUf bord de l'eau , ora maritima ; Gouliches se Irou- 
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vant \>vi'9, des marais , sur un ruisseau qui séparait jadis 
les t'*vrcli(s d'Arrris et ih' 'ïouvu-\\. 

bull'tl dit que Gouiiches si^uilic, eaceUique.habitation 
près d*UQe rivière, de cut^ habitation, et icA, rivière. 



CDINGHT. 

1 195. QuiMCY : charte de Baodmn, comte de Hainaat. 

1210, Ql'incy : litre de Saint-Amé de Douai. 
12iH- QuiNCUY : rai liilaire de l'ahliayc de Marchienne*. 
1355. Ckhnchy : litre dti Saiul-Auié di' Douai. 
QuiNCY, QuisciiY : documents divers. 

On éerivail aulrefois Quinry. Atl. de Valois, en parlant 
des villages de Ouiuey (Seine-cl-Marne), Quinray (\ ienne), 
dit que les noms de ce genre, assez communs en 
France, se sont formés d*un nom propre latin, de Omn-- 
tius; sunt et alia ejwdem nominis loca in Gallid qwbu» 
esi vu'gnre nomen singulis Qumcy,latinè Quintiaetmf àb 
û/i^K.s ijunitin. 

Guncy (Ni»ivre), villa QuiutU (Guy Coquille, Hist. du 
Nivernais), Quineey (Côte-d*Or) dans les chartes latines 

Quintiliacuin . a Qùlniilio dérivé de Quintim (Gourtepée, 

Description du duché de Bourgogne). 

On peut s'autoriser do cek divers exenipîrs pnur dire 
que Cuinchy , autrel'ois ijuincyt rappelle le nuui do celui 

3 ai fixa le premier sa résidence en ce lieu, c'est-à-dire la 
croeure ae Quinetits ou Qulxtius, vt non la demeure du 
comte (cuens), comnif le dit M. Herbaville dans son Mi^ 
mariai hisfnriqur du !\is-dc-Calais, et encore moins l'ha- 
biiatioii du euin , cuuiuie le j)rétcnd M. TuiUiar dans son 
ouvrage sur VEre celtique. 



DEGHT. 

906. DiPtiAcuM : cai tidiiin- il»* l'abbaye de Sainl-Amand. 

1096. Dechi : eharle da t()i:r!i()i d'Anehin. 

1097. DiciACUM : rarlulaire de Saiut-Amaud. 
1107. DiPTiAci'M : id. 

1205. Dtci;id. 

ISii. DiTiACUSi : titre de fondaiion de l'abbaye de Beaulieu, 
1159. Dict : cartalaire de Saint-Âmand. 
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If Si. DiECHi : infonn. Judic. du comte de Flandre. 

1326. I^ici : titre de Saiiil-Âmé de Duuai. 
T)ir.nis : dinniique deGislebert. 
Deci, Decy, Dechy : documeiiis divers. 

Ce village est ancien, car un diplôme de Charles-le-Sim- 
]A" on roiiîirme la pf^ssp^sion !\ l'abbayn dp Saiiit-Arnand , 
(Ml Ir (It'siiïaant par i ///^/ />f/^//(7/'f///i, (lu'oii jtrcndrait pour 
un nom aligné ou couliaclé. Malgré rela, on voudiait 
croire à rorigine latine de ce mot; Deei, Dici, De€his*est 
probablemonl formé de quelqne nom propre, peut-être 
de Dir. /)/>r, Dx^hiius, ou de Dizirr, Dcsidri afrls. ou bien 
enci-rt' do quol([iie nom romain Dcce ou Decius. Deoize, 
nom d'une petite vill»' dans la Nièvre, est interprété par 
* Decii sepes, la haie ou l'enclos de Décius (Dict. polygl.) On 

Beurrait traduire Déchy par Decii Dt//a, la demeure de 
écius. 



EGAJLLON. 

1096. EscAiLLoms : charte du tournoi d'Âncbin. 
1^. EscAiLLOit 1 titre de Saint-Âmé de Douai. 

1254. Isr.Aii.LON : carlulaire du Hainaut. 

Miù). KscAii.LON : Tailliar, Hccucil d'iules romans, 

1200. KscAii.LON : 2' rarUilaire d'Artois. 

1331. ËscAiLLioN : titre de l'abbaye de Fonteuelles (Mirœus). 

Ecaillon tire son nom d*un ruisseau ainsi appelé qui y 
passe, et qui, se divisant en deux bras, forme avpc la 
Scarpe l'ilot d'Ancbin , sur lenuel fut éJablie une célèbre 
abbaye d'hommes de l'ordre de Saint-Benoit en 1077. 

.€gidius de EscaUlons assistait en 1096 au tournoi 
d'Ânchin ; c*est le plus ancien document qui mentionne 
ce village. 



ERGHUI. 

1970. ItBcmii : cartulaire de Tabbaye de Flines. 
1508. Erchin : id. 

Ce village appartenait aulrofois an < liapitro des dames 
de Maubeuge. On prétend même qu'il lui lut donné par 
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sainte Aldegonde, sa fondatrice, avant Tannée 640, épo- 
que âe sa nioi-t. Qnant ù nous, notis n'avons ronrontrô 
que très raivinoiil le nom de celle localili-, » t cela âims 
les litres de l'abbaje de Flines, qui y pos&tduit des biens 
an 13» siôcle. 

Erchin est un mot d'origine germanique : nous avons 

â^•'\^ dit que la tinale cliin est une forme du ghnn ou hem 
allemand, et non, comme on l'a |)ivt('ndu , un radical 
latin ou celtique. Cette finale d'ailleurs ne se rencontre, 
qu'en Belgique et dans le Nord de la France, c'cst-ft-dire 
là oâ ridiôme germanique régnait seul autrefois, et il 
est î\ remarquer que dans les contrées qui nous offrent 
des noms finissant en chin, on n'en trouve plus qui se 
terminent en (jheni et vice versa , ce qui fait voii" (ju'on 
eranloyait ces formes l'une pour l'autre, sous l'influence 
deoialectes différents ; au surplus, la finale chin disparaît 
complètement dans l'intérieur de la France lorsque les 
noms redeviennent générnlemenî latins ou romans. 

Nous- comparerons Erchin à Erscheini en Allemagne, \ 
dans la Hesse électorale, au'on écrivait aulrelois Erslieim^ 
et originairement SrHnesheim, et qui est formé, d'après 
M. Forstemann, de heim^ hem, demeure, habitation, et 
d'une préfixe qui est un nom d'homme. 



£RRE. 

1079. HiBA : cartulaire de Saint-Ândré du Gâteau. 

1096. Era : charte du tournoi d*Ânchin. 

1116. HsRA : cartulaire de Vabbaye de Saini-Amand. 

1193. Hera : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1184, Hei\a : id. 

1185. Eue : titre de rab])ayr> d'Anehin. 

1232. Eares : litre de Saint-Gcry de Cambrai (Mirœus). 

Levilla£ie (Vlfcrr ou Ere était une des possessions de 
l'abbaye de Marchiennes au 12* siècle. Gerku» de Era 
assiste au touriu)i d'An<'hin en 100H. 

Nous avons en i>eli3i'|u.' . dans l'arrondisscraenl dp 
Tournai, un village aussi a^|) lé Ere, dans les chartes lati- 
nes Era, Eiva , Hera , que M. Chotin tire du latin arare, 
labourer; .4i/'/t' , en roman, jardin cultivé. Mais ce n'est 
1;\ qu'une étymo!o£;ic ronjeclurale , car on pourrait jn cn- 
dre Era, Hera ^ lurnie d'Area, dans un sens toul-à-fait 
opposé , pour un lieu inculte , un pâturage, ager qui nec 
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colintr, nerara!ur, locus viduuStpafCUum,{\oïrï)\ÀCiingQ 
aux mois Era, liera, Area ) 

Il serait donc difficile de préciser le sens qu'on a voulu 
attacher aa nom du villages qui noas occupe ici. 



E80UERGHI1I. 

1070. EsKERCiN : titre de la (■ullri;i;ile de Lens (Mineus). 

1079. ScF.RciN : tilre de fondation du ral)l>aye d Auchm. 

1112. Skercin : cartulaire du ]>r!t uré d'Aubigny. 

1156. EcK£HGHEM : tîtrc de l'abbaye de SaialrBavoQ (Mirœus). 

iSlB. liîsKERCBiN : TailUar, Recueil d'actes romans. 

4965. EsKiBRCHiN : id. 

Ii8$. EsaiERCHiH : titre de Saint-Àmé de Douai. 
/ GouKRcnt, EsQuisacinN : documeots divers. 

L'autel d'EsquercUin appartenait au 12* siècle à l'ab- 
baye de Saint-Bavon à Gand. Une bulle du pape Adrien 
IV, confirmativedes autels et possessions de cette abbaye, 
mentionne altarc de Eckerchem, en 1 156. La môme bidie 
porte également allfin <h Frrrrhrm, qiti est Everghem de 
la provmce de Gand;ce(jui prouve une lois de plus que, 
dans les noms germanicjues, les finales yhein^chem, chin, 
sont identiques et signihent demeure, habitation. 

Quand à la préfixe erk , ecker , elle peut vouloir dire 
chône ou angle. Esquerchin est sur rEsrrchirnx, et on 
peut remarquer que la même prélixe se retrouve daiis le 
nom de cette riviôre. (Voyez Escaumi.n ci-après, arrondis- 
sement de Cambrai). 



ESTRÉCS. 

H39. Stbata : titre du chapitre de Ste-Croix (Le Carp. Pr.). 
1215. Estreis : 1" cartulaire du Hainaut. 
Etuée, Estrée : dociuiienls divers. 

Des lettres deTS'ictilas . évéqne de Cambrai, confirment 
en113i>,au chapitre de Sainltî-Groix , divers aulds , et 
entr'aulres celui d'Estrées, altare de Strata. C'est un de 
ces nombreux villages qm tirent leur nom de leur situa- 
tion sur une ancienne voie romaine; celle qui conduisait 
de Cambrai à Tournai traverse Kstrées. 
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FÂUMONT. 

1107. FntfiiDus MOMs : cartulaire de Tabbaye de St-Amand. 
FaoïMOirr : ancien document topogi aphique. 

Frûjidus jyitms^ mont froid , fi cause de son élévation 
on dp son cx|)Osilion aux vcmUs du Nord. On aura d'abord 
dit Fiuidinout, eu patois Ftoiuont, et par un relâchement 
dans la prononciation, Fomont, Fauraont. C'est encore là 
un exemple de la nécessité de rétablir Tancienne forme 
du nonj |)nnr on di'torniinf)- In sons. 

Jusqu en 1S30, Faumuul n'était quuo hameau dépen- 
dant de Coutiches. 



FÉGHAIN. 

1 loi. Fechen : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
U'O. Fkcen : id. 
l!20X. Fecuain : id. 

1415. Fechen : titre de Saint-Amé de Douai. 

1216. Fechamg : id. 

1846. Fesgriin : 1*' cartulaii e (FArlois. 

1S75. Fechaino : cartalaire de Vicogne. 

1S96. FicAiNO : titre de Saint-Amé. 

1307. FicBAiNG : id. 

1313. FICBAM6 :'id. 

Ce villasfeest rito ;ni slodc dans It'S litres de Fab- 
baye de Vicogne, qui y possédait ah u s dcshtpns .On a dit 

Sic Fécbain, qu'on a latinisé par Feli inium,\m\dïi dire le 
os du rocher , rupis einetum^ sans songer que l'alliance 
dn latin cinclum. clos, avec le germain fell , fdz, pierre, 
rriidnif rotto <''tynio!op;in invraisembîabl»' , iniiinssibb-; 
on l'aiirail acceptée plus tafilomrnt on traduisant Féchain 
par Fels-hcm, FeU-hein, la deaieui c du rocher ou la mai- 
son de pierre. 

Bornons-nous à constater ici Vorigine tout^^fait ger» 
maniipie de ce nom, qu'on retroiivp pu Allemagne mins 
Fvchhig, autrefois Fechingen et qu'on croit s'être formé 
d'un nom propre. 
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fsnaui. 

1046. FiSENGA : litic df l'alilciye de Maiciiiumes ^Mirœus). 
iîi^. Fe\.x!>t. : curluluire de Marcliieunes. 
1246. Fesaixg : id. 

1314. FsNAitffi : T cartuluirc du Hainaut. 

4376. FxmfAUiG : 4' cartulaii-e du Hainaut. 

1455. FxiiAiNG : cartulaire de l'abbaye de Flines. 

4561. Feuai^g : cartulaire de Notre>Dame de Bourbonrg. 

Ce villago est connu vers le milieu du ll*'si6cle. Un 
diplôme de Bauduin de l.ille, comte de Flandre, confirme 
en 1046 à l'abbaye de M n < l iennes, entKautres biens, la 
dlnie de Fennin, ilcima (U l'ninujft. 

Fiiietiî^ ou i'euaiuiç csl uii immu ^«*nuarn(jue (jue celle 
localité, située près (le la S< 'ii pe, a einpruntê Ci la nature 
marécageuse du sol où elle se trouve bâtie. Fen, Fenne, 
en anglo-saxon, veut din? marais ; fennitj, ftiincfi, niaré- 
rap^'Mix, ln!irheii\; friinisialy locits pnliishis. iMiilaiide 
signifie liUcraleiueul palmlosn tfn-ftM l«»rrc marécageuse. 
C'est de fcn, (en ne qu'est venu notre mot fange. 

Feignies, nom d'un village de Tarrondissemcnt d'Âves- 
nes, est la forme romane de Fçnaing. C'est aussi par les 
mots fugue , farpiê , friifjnct, dit Grandgagnagc , que Ton 
désigne dans la langue wallone les marais eu Ardenne. 



FERIN. 

1107. FERimmi : cartulaire de l'abbaye de S iint-Amand. 
1106. FEiuNim : titre de l'abbaye de Phalempin (Mirœus). 
IS44. FniN : Tailliar, Recueil d'aetee romans, 
1284. FBBm : inf. judic. du comte de Flandre. 
Ferbhg, Fibmn : documents divers. 

Ferin appart<!ii:iit au conimencenicnt du li* si« cle à 
ra1)l)ave de Saint-Arnaud, comme l'indique une bulle du 
pa]>c l^ascalis de 1 107, confirmativc des possessions de ce 
nionasière.Mais avant cela, nous trouvons dans le Dotnes- 

day Boolî un Alci de Fcrrtui, :ui iininlire des ronipagnons 
de Guillaume-le-Gonquéruul , lors du su desceule en An- 
gleterre. 

Ferinium n'est que la latinisation de Ferin, précédem- 
ment Fereng, mot d'origine gcrmanique,et pronablement 
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anglo-saxon. C'est le môme nom qoe Fering du comté 
d'És.so\ en Anp:]rtcprc , Formiri m com\^ Siissex, 
nommés anciennement Feriniihcit, Ffrriuiihfun. liUérale- 
nient habitation de Ferry, qui s'est dit uour Frédéric, 
comme Ferrand |[)our Fernand, Ferdinand. Honferrand 
est nommé en latm JfoiM Ftrrani ou FemanàL 



TLERB. 

1030. Vlf.?' kn Rschebiu : petit cartiilirn e de Cambl'ai. 
1096. Flks ; charte du tournoi d'Anchin. 
1384. Flss : inform. judic. du comte de Flandre. 
1284. FiARS : id. 

Fler, Flaiiib : documents divers. 

Fiers est connu au 11* ^iècle nar ses seigneurs. L'un 
d'eux, Kkolfas de Fies fait partie ae la première croisade 

en 10!)G. I/;iutel et la dime de ce village appartenait au 
12* siècle à l'abbaye de Saini-VÏTicent de Senhs. 

Pour l'étyiifoiogie» voyez Flkrs, de l'arrondissement 
de Lille 



FLINES-LEZ-RAGU£S. 

928 Felunas : titre de l'abbaye de Beaulieu. 
1158. FsLiiiBS : cartulaire du chapitre d'Arras. 
t^48. Félines : cartulaire de l'abbaye de Flincs. 
1370. Felinbs : id. 
1273. Flinss : id. 
1319. Flines : id. 

Flenne, Fuennes, Flisxes : documents divers. 

Le plus ancien (lofTimcnt qui mentionne ce villn^e est 
une donation faite eu UiîS par Jeau, abbé de Beaubeu, à 
sou mouusicrc« de terres situées ù Fliues , in villa qiue 
dicit\¥r Fellinas, 

Flines, qu'on a latinisé par Fellinx, est un mot d'ori- 
gine germanique , dérivé du verbe penit , piheu, couler, 
pi(prr; il indique une situation près d'une rivière, et 
sujette autrefois à des iuoudation.s. Flines est, en effet, 
posé sur la rive gauche de la Scarpe, près d'un imincnsQ 
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marai'^. app.'lé le Marais des Six-Villos; r'estle niônie nom 
que Hin sur la Mcurthe, qu'on écrii eu allemand FUng, 
Fleing, et dans les titres latins Felinum ou Fluens. 



FRESSIll. 

10;*o. l EHstNG : charte du tournoi d'Anchin. 
1167. Krasin : carliilaire de l'abbayo de Lit .^mcs. 

Fressàing : titre de Saiiit-Aïué de Douai. 
1230. Frbssaing : id. 
1S47. Fressàing : id. 

Fresain : inf. judic. du comte de Flandre. 
1508. FBSSSAiifG : cartulaire de Tabbaye de Flines. 

Frcssin est le môme nom nue Frossaiu, village du Pas- 
de-Calais, qu*OQ trouve écrit dans le pol vptique de Sithio, 
Fresinf/Hlii tu ou Fresinghem, ce qui ne laisse aucan doute 

sur rori^çine f^i^rmanique de re mol. 

Ofi p Mit piiroH' le eompnrrrfi Freisinfien Allemagne, 
aulri'lois fi iiiHfftn. Fr'ujisiiKfin, i\ Frkseu-hausen près 
de Palcrborn, à Fritscn-licim près de Strasbourg , à 
Frisange^ jadis Frisiugent près de Thionville. 

Toutes ces dénominations loeales se sont formées d*ttn 
nom d'homme ou de pouplf^, Freiso, Fnso , tiré du ger- 
mam fri. frei , frein, libre, tV;iii<\ IHht. \a) nom de Frison, 
comme relui de Franr, veut dire hounue libre. On a par- 
fois confondu et employé ces noms Tun pour Tautre: 

Ad. Jiinins Frisios velercs nun Francis confundil et utris- 
que a liberlale noinem iribuil. (Skinner, Eltjmol. aiifific.) 

Frp<in£^hr m est à traduire par demeure de Tbommu 
libre ou du Frison. 



GŒULZIN. 

1 1 1 (i. Gi ELBSiN : cartulaire de Saint-Amand. 
1 Ul. GoLESiN : cartulaire de Marcbicnnes. 
1199. GuBLKsiN : titre de Saint-Amé de Douai. 
ISOl. GuLBsiN : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
l!209. Gboulesin : S* cartulaire de Flandre. 
1216. GouLBstTf : charte communale d'Oisy. 
12id. GuELEziN : 1" cartulaire d'Artois. 
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i286. Gheulisin : cartulaire de rab1)aye de Flines. 
1396. GusLSZtN : titre de Saint-Âmé de Douai. 
GooLUESN, Geulbzin : documents divers. 

Ce village esi connu au 12' siècle par ses seigneurs, qui 
figurent comme témoins dans un grand nombre de char- 
tes concernant les monastères du pays. 

Gœulzin n'indique pas. ronune on a voulu 1»' dire, une 
situation près d'un bourbier ; il sVst plutôt loriné du nom 
de celui qui vint le premier s'clablir en ce lieu. Gozel- 
hem ou Guzeling-hem, qui doit être la forme primitive de 
ce nom germanique, signifierait demeure de Gozelin. 

Nous trouvons en Allemagne Cauhheini, autrefois Go- 
zolfes-hf im ; Crtiiizrling/jinlis C$ucselin>i-!n i>i> , (ionzolin" 
/ii/.v, Guuzrl-hof, tous noms ^ tradnii'o , ( oiiinie le dit 
M. Fursleinann, par liabilaliou ou domaine dcGozulfeou 
Gosselin {AM, Namenb.) 



GUESNIN. 



1S5S. Gaisnairg : titre de Tabbaye d'Ânchin. 
1349. Gyrbn : pouilié du diocèse de Cambrai. 

GuiNAiR, GuLNAiN, GoESNAiN, GuENiN : docum. dîvors. 

Gut'snin serait un aiirini village si, comme on le pré- 
tend, il fut donné au 7' siècle par sainte Aldegoude au 
monastère de Maubeuge dont eUe était la fondatrice. On 
a fait venir ( e nom du ceUique guen, marais; mais il est 
plus probable que Gtienin, Guen'uig est un de ces noms 
germaîiiques qu'on rcnrontro souvent dans nos contré*^s, 
où la liiiale in. ing est abrévialivo d'i/(f/c»i. Nous roui- 
jLiarerons donc Guenaiiuj à Gucnange (Moselle), qu'on 
écrivait primitivement Gundiningen, et oui se trouve 
formé d*un nom d'homme, Gonduin ou Goain . Le même 
radical se retrouve encore dans GuenrsirofJ' (^IcMvlhc), 
autrefois Cundcrs-torf, correspondant à noire GondrevUle^ 
en latin Gumlulji villa. 

Au surplus, uuenin, GenuinuSf est un nom propre fort 
ancien. Saint-Guenin était, au 6* siècle, évèquc de vannes. 



1439. Uamel : titre du chapitre de Sainte-Croix de Cambrai. 
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iâ46. Uaii£l : i" carlulaire d'Artois. 

Hamiel, Uaioau : documents divers. 

Ham, nomappellatif (rhabitation ches les Germains , a 
formé noire mot hamcl, hameau, qui en est un diminnlif. 
îlamdlnrn est rUfcruJn a rirn majorl pendenSf qu(M eccU' 
iiuin ])nrocliia(i:ni non hohii (Uiicaiige.) 

Haniel était une Uépendancc d'Estrées au 12" siècle, 
ainsi que cela résulte des lettres de Nicolas, évèque de 
Cambrai, < onfirmant en 1139 les autels et autres posses- 
sions du ( tia[iiti( (U Sainte-Croix, (dtare de Strataewn 
appeiidUio suo Umml, 



1096. HoRNEMG : charte du tournoi d Anchin. 

1133, UoRNtHiuM : cartulaire de l'abbaye de|Marchiennes. - 



1195. HûRNEN : titre de l'abbaye de Gysoing. 

1S46. HoRNAiG : cartulaire de Marchieones. 

1964. HoHNAtNG : cartulaire de Tabbaye de Saînt-Amand. 

L'abbaye de Marchii iiucs possédail, au « uujinencemeDt 
du W siècle, des biens sur Hornaing, que les litres de 
Tépoque latinisent par Horninium. Au siècle précédent, 
on trouve un Bobcri de Ihrncnfj qiù, au tournoi d'Anchin, 
se croise et part pour ]n Terre-Saintf. 

Horn était dn / U s ;nn icns peuples du Nord un mot 
qui désignait tout objet en pointe» la corne d'un animai, 
un cap , une montagne , un cornet , un coin ; il a formé 
des noms de lieu en divers pays : Horne, Hornu en Bcl- 
ffiquc; Hnrn, HoriKui, Hdrnburj?, floniliach en Allemagne; 
Horn, Hornioa, Uoru-place, Horncaslle, Horacurche, en 
Angleterre. 

Du radical hom, on a fait les noms propres d'Hornar, 
Horning, Hornig , d'où se sont formés Homaresdorf, 
Horningio, llorningbam. 

Horn-ing pourrait signifif r pt^turage on fonnc de pointe, 
ou bout, exlréiriilé du pâturage; mais il esl plus pro- 
bable (^\i'Horncng ^ llorning est pour Ho) ntnykeui , et 
qu*il doit s'interpréter par demeure d'Homig. Ce i\m 
nous porte à penser ainsi , c'est que notts trouvons en 
Anf;leterre une localité du môme nom que celle qui nous 
occupe iei , Horniug , dans le comté de Norwich, qu'on 
écrivait précédemment Uorninyham, 



HORNAING. 
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lallaihg. 

lits. Laumium : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 

1185. Laumo : titre de l'abbaye d'Ancfain. 

1S19. Laiskg : cartulaire de Tabbaye de Flines. 

1231 . Lalaing : titre de Tabb. de St-Jean de Valenc. (Miroeus). 

1284. Lalaing : inforni. juJic. du comle de Flandre. 
1380. Lallaing : carliiliiiro (\r Flines. 

Lalengh, Lalegn, Laling : documents divers. 

ï.o village (în Lnllaiiig est connu dans riiisloire par ses 
seigneurs, (]ui tirent autrefois de grandes libéralités aax. 
maisons religieuses du ^lays. 

Le premier de ces seigneurs est Simon de Laleng, qui 
figure comme témoin dans une charte d'Hugo d'Oisy en 
faveur de Tabbaye de Saint-Aubert en 1 184. 

On ne trouve sur ce village nunm litre antérieur au 
12' si('t le. Le Carpeulier dit qu'il est nommé dans les 
vieilles chartes Lakugh, Lalcngn, Laletia. Ces divers for- 
mes dénotent une origine germanique. En effet, il y a en 
Allemagne une localité du nii^nie nom, Lalliiuf, qu'on a 
aussi écrit Laleug, et primilivement Lnlingciiy Leiingcn. 
Lallen et LalVmr étaient des noms propres que l'on trouve 
au 3* siôcle dans les auuales germaniques. 

Laling, forme de Lalingen pour Laliughem,i;st à traduire 
par demeure d'un nommé Lallen ou Lallinc, laquelle aura 
été sans doute la première maison oui aura donné nais- 
sance ;\ ce villap:e . Lenlinghem (Pas-de-Galais) s'est formé 
d'un nom semblable. 



LAMBRES. 

877. Lambras : cartulaire do l'abbaye de Marchiennes. 
916. Lahbras : id. 

1165. Lakbres : charte de Simon, châtelain de Cambrai. 
1170. LAMBais : charte de Hugues, ch&telain de Cambrai. 
1180. Laubreis : titre de l'abbaye de Saint-^Aubert. 
1197. Laubois t cartulaire du Mont Saint-Martin. 

1284. La.mrres : iuform. judic. du comte de Flandre. 

Lanihres est un lieu fort ancien ; il est connu dans 
rhidtoirc au 6' siècle. C'est lÀ que Cliilpéric lit enterrer 
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Sii^obort, roi d'Anslrasic, son ftvro, assassiné en 575 par 
I- iVdégoude. La mùnie annéo.le corps Ju défunt fut trans- 
porté à Saint-Médard de Soissons, auprès des restes de 
Glolaire, son père. 

Ce villago était un fisc royal qui lut donné en 916 par 
Charles-ie-Simple aux évéques do Cambrai, avec tous les 
droits dont il jouissait, y compris le liénélice de la mon- 
uaie qu'on y labriqiiail fl ceUe époque. 

Lambresl qu'on a aussi écrit LÀmbers, parait sHre 
formé d'un nom irhomme, Lambert, chez les Germains 
Lanibrech, L:Hiibrot. 11 y a dans le Pas-(b^-Cal;iis un 
villa2^(^ aussi appelé Laiui)res, qui n'«\sl pas moins an« ien 
que le nôtre, et qui lire son nom, d'après 31. Hrrbavillc, 
des reliques de saint Lambert, qu'on y avait déposées 
autrefois et qui aliiraient h\ une foule de pèlerins. 

On rnnronlrn tant d'cxcmj^lps de contraction d'alté- 
ration dans li's noms, qu'on a \n\ très bien faire d«' Lam- 
bert, Lambrcs, comme deLaureiil, Lumbres, Laurentiaca 
villa ; de AomuUus, Bombly, HmiUiaca villa, etc.» etc. 



LANDAS. 

1103. Laiwastim î carlidaire de l'abbaye de Saint-àmand. 
1130. Landàst : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
1146. La!(dast : 1** cartulaire de Flandre. 
1158. Lamdast : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
11 $5. Landast : id. 
1174. Lawast : id. 

4198. Landast î cartulaire du MontrSainlrMarlin. 
1221. Landast ; cartulaire de l'abbaye de FUnes. 
1235. Landast : id. 
1280 Landast : id. 

1368. Lamdas : id. 

1369. Landas : id. 

Laiid est un mol anglo-saxon qui signifie terre, pays, 
d'où les noms de lieu alWMuands Landau. Uinden, et les 

eom^osH Iji lit fjtrt , Lnntlipm, ianthin!, o\c. 

De ce radical germanique s'est formé le français Uiiide 
pour terre inculte, bruyère, qui a servi aussi à dénommer 
eu France plusieurs localités, telles que Lande, Londe^ 
Landelt la Landeile. Landa, nom d*un hameau dans le 
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Hainaut belge, viendrait, selon M. ChoiiD, du roman /an- 

dais, hindni.K, lieu plein (le bruyères. 



occupe ici s*esl écrit jusqu'à la fin du 13* siècle et inva- 
riablement lanclMi, qu'on latinisait par hmdnstum. On 

trouve en Angleterre, dans le comté d'York, un village 
appelé ï.amleajil, Land-east, terre f\ Test, par opposition à 
Landnorlh du mOme comté, qui signifie terre au nord 
(Skiuner). Notre Landasl ne serait-il pas un composé de 
ce genre, et ce nom n'aurait-il pas été donné à ce village 
à cause de la situation k l'est de la Sensée ou d'Orchies 
dnn<; hi chûtcllenie duquel il /'tait sitiit'f Quand des noms 
peuvent avoir une origine conunune et appartenir î\ la 
même langue, il ne peut qu'élre utile de les comparer 
entr eux, même quand ils se trouvent dans des pa^rs diffé- 
rents : c'est souvent le plus sûr moyen de découvrir Tidée 
qui a présidé leur formation. 



972. Lattwto : îiti'e de l'abbaye de Sainl-Pierrc de-Gand. 
1848. Lauvin : Tuilliar, Recueil d'uch s roinans. 

LovEN, LoovEN, Loin-Plancq ; documents divers. 

CN'sl une commune formée de deux localités distinctes, 
Luuwiii et IManque. Lauwin est ancien, car il est question 
de son église au 10* sit'^cle, quand elle fut donnée par 
un nommé Eilbodo, et Imma, sa fenmie, à l'abbaye du 
Mont-Blandin (Saint-Pierre de Gaod). Cette donation est 
de 972 et rapportée dansTliistoiredela maison de Harnes 
par M. Deinarf|nptte. 

Lainriu est un nom de situation, comme Lnucain, en 



que Ghotin traduit par hauteur boisée au milieu des 
marais : il serait peut-être plus régutier de traduire par 

marais buisi'. Lauwin csl siliM' sur nn ruisseau et entouré 
d'anciiMis marais. Quant à IMaïujuo, l'Iaiu f}. si ce n'est 
pas un nom d'homme donne à ce lieu, comme Plancy, 
Planeiaeun^ il faudrait supposer, ainsi qu'on Ta dit, que 
ce nom lui vient des planc hes qui dès le principe servaient 
de passage pour aller de là à Douai. 

LÉGLUSC. 

1030. ScLusA : petli cartulaire de Cambrai. 

1089. EscLusA : cartulaire de Saint>Aadré du Cateau. 




LAOW1M-PLANQ0II 



Beki 
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109d. ScLusA : rharic du lournoi d'Anchin. 
1135. ScLLs.v : r:irtulaire du chapitre d'Arras. 
1154« SoLLSA : id. 

1349. ScLUSA : pouillé du diocèse de Cambraî. 

* Lécluse est un nom français , bien qu'on ait voulu le 
d<'?riv('r (lu roltif|Uf , pour lui faire diro la mriiKM liosf; 
c'est une écluse, un barrage élabli là pour retenir les 
eaux de la Seust**^, qui til appeler ainsi le village que 
nous voyons u*dnui en cet endroit. 

Jiéeluse e>l uientionné au 11* siiVle dans la chronique 
de Lauilierl d'Ardres ; il possédait un rli.'ti au très fort, 
q\ù fut démoli vi-rs l'année lë54 ; ses matériaux servirent 
à luUir la citadelle d'Arras. 



LEWARDE. 

4123. Cr^îTODiA : titre de Talih. de Marchieunes (Lo Carp. Pr.) 
i255. Le Warde Saist-Hemi : titre de l'abbaye d'Anclûn. 
Le Wardb, Lbwarbb : documents divers. 

Lewarde est connu au i2' siècle. Warde, en vieux fran- 
çais, signifie garde . Wanla , tjarda, dans le latin du moyen- 
Age. On dit encore, en patois du pays» Warder pour 
garder. 

C'était sans doute un endroit où Ton eiUrctenaii autre- 
fois une garde, Cuffodûi, soit à cause de sa situation éle- 
vée, ou parce qu'il était le cheMieu d'une réunion de 

villages ra«;send>!és son*? !<• ronimaudfnienl d'un seiirfiour 

J>uissa)it. Cù territoire •'tait îioiiium- jailis Mardie-Sanil- 
ieuii et Lewarde-Sainl-Kt'iui. ^^iiulmll(eul, Pet. Hisl. de 
Fland.) 



liOFFRE. 

tiSfi. LoFFE : titre de l'abbave d'Aiichiu. 
1195. LoFFEs : id. 
1254. LuFFRË : id. 

Lauffb, Loffs ; documents divers. 

BuUet fait venir Loffrc du cclti<|ue le, bord, cl au^ 
rivière, étyuiologie toute de fantaisie cl peit satisfaisante. 
Loffef Laiàjfe est plutôt un mot d'origine germanique : 
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c^est la Lau/fen ou Lo/j[en des Allemands, nom commun à 

plusieurs localités et rivières de ce pays. Lauffen, Loopen 
a signifié, chez Ips rinriens peuples du Nord, conlnr, cou- 
rir, 'fÎHf're. currcrc de /hivUs aut Puv'onim catnraclis. 
Lauft't'u , cal tracla , iiulc oppida dicta Laufen ubi Birm . 
Laufenhm'g vbi Rhenus prœrepg ruU (Scherzius). C'est un 
nom c|ai a été donné à certaines viUes pour marquer un 
endroit où l'eau se précipilail, ce qui peut s'entendre 
d'une cataracte pourl-s fleuves, ou d'une cascade, d'uoe 
chute d'eau pour les rivières et ruisseaux. 

Le nom de Loffire pourrait également venir de loof, en 
hollandais feuillage, verdure; tou6e, en ieulon.obumbra- 
culnm in forcsiis, ombrage, lieu ombragé. C'est, en tous 
cas, un nom d'origine cjernijuii iuf, et la nreniirTe ély- 
mologie que nous en as uns liuanée est la plus prubabiè. 



HARGHIENNES. 

877. MAtaAM : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
14S0. MAmcEimis : cartnlaire deN.-D. de Bourbonrg, 165. 
1139. M ABCBifiis : titre du chapitre de Ste-Groix (Le Garp. Pr.). 
1149. MARcmiiiC : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 

1116. iMAhciNEiis : id. 
118i. Marcîiianis : id. 

1284. M\hcit.sNES : iaf. jiidi) . du comte de Flandre. 
Marti AN*/E : chronitjiie de Balderic. 
Martian>ë : Mever, fiuzelin. 
MAEGiAMiC : Ad. de Valois, A'o^. Coll. 
Maetibniiis : D'Oullroman, Histoire de Valenciennet» 

Marchiennes est connu depuis le 7*sif'f le, lorsqu'Adal- 
bald, frère d'Erchenvald, maire du palais de Neustrie, y 

fit construire en 6t3 un monastère qui devint célèbre, et 
con^pta di s rois de France au nomore de ses avoués ou 

prokM U'ui's. 

Adrien de Valois dit que Marchiennes, en latin Mar- 
rlaïueet parfois Jfar<raii<r,e$t un nom emprunté à quelque 

Romain, premier maître ou possesseur de ces lieux, Mar- 
'•i:!'iM> 0!i Martianus : ut " ^Inrtim drducxtur, sic 

a Manu, Marcius alquc Marciaiius {\otina (îull.^ p. ()3). 

Cette élymologie est préférable à celle donnée par 
Bullei, comme celtique el ridiculement tirée de la décom. 

It 
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position des syllabes de ce nom; tnar, marais, cen,chent 
courbure, et en, rivi^i e ; dans un marais, à uue courbure 
dt»rivière. Quel galimatias !! 



MAACSQ (EH OSTBBVEHT). 

1096. Marca : charte du louruoi ci Anchin. 

H 03. Marca : iitic de l'abbaye d'Anchin (Mirœus). 

1117. Mart v : Dire 1-^ Saint-Pierre de Douai (Id.). 

Marils : Il ire de Sainl-Amé. 
1296. Mami : id, 
13S6. Marqui : id. 

Philippins de Marea assiste au tournoi d*Anchin en 1 OdS, 
Le cJbapitro clo Sainl-Pinrro de Douai possédait Taateld&ce 
village au comnijenceinenl du 42' siècle. 

Le nom de Marcq signifie limite, frontière , soit qu'on 
le tire du ludesque marck ou du lain momi (voir ce VOt 
à rexplicatioB des radkttii). Marcq éuit situé sur les 
coDfins de rOstrevent. • 



HASNT. ' 

illO. Mauiiy : titre de Tabbaye de Saint-André du Catean. 
11S9. Hatomis : cluirle d'Hugo d Oisy (Le Carp. Preuv.). 
IStS. Haooriuo : épitaphe de Rosel rapportée par Le Gaip. 
1346 : Mahoict : id. 

Masiol, Many : documenis divers. 

Ce village est connu dès le 12' siècle par ses seigneurs, 
qui fleurent comme signataires dans un grand nombre 
de charit s concernant Ws établissements religieux du 

Cambré>is. 

Maunv, Masny, Masuil, est un nom -^ppollaiif d'habita- 
tion, dérivé, comnic nous l'avous déià Jii, du latin man- 
sianUe, diminutif de man$io , ou, selon Huet , de manUe 
formé de moMO, comme iediU de sedeo, eubiU de eubo. 



KOHGH£GOURT« 
m. MostiBOLCmiT : titre de Tabbaye de St^Shishin (BTir.) 
4 1 47. lIoiiASTiaiou cvau : cartulaire de Tabb. de SaintrVaast. 



j 
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H69. MoNSTiRELLi ci RiA : cai'Uiluire de Tabb. de Saiiil-Vaast. 
Ii71. iMANcicuRT : charte de Robert de Béthune (Bretjuigny). 
1184. MANCîncouRT : charte d'Hugo d'Oisy (Le Carp. Pr.). 
1232. MANcuGOuaT : titre de l'abbaye de Saint-Aubert (Id.). 
1247. MvfrcmootmT : titre de Saint-Ainé. 
iS96. Mancbicodrt : id. 

4349. MoNSTRENCODET : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

Ce village parait ancien, car il en est fait mention au 
10* siècle dans un diplôme de l'empereor Othoa 1*% en 
foveurderabbayedeSaint-Gbislain. Le rartulairedeSaint- 
Vaast le monîionne en 1 1 i" et en 1169, sous le nom de 
Monasterioli curia el MonstcrcHi ciiria, la cour ou la ferme 
du monastère ou du niouslier. Lue ferme, bâtie par quel- 
oa'abbaye, peut-être par celle de Saint-Vaast, aura été 
1 origine de ce village et lai aura donné son nom. 



M0NTI6NT. 

1096. MoirnoMiACO : charte du tournoi d'Anchin. 

1157. MoNTENi : cartulaire de l'abbaye de Marchienncs. 
1173. MoNTENGNi . litre de l'abbaye de Marchiennes., 
1186. MoNTKNM : id. 
1554. MoNTEGNi : id. 

12ti4. MûNTiNGNi : inf. judic. du comte de Flandre. 

Nous avons en France plus de cinauante villages du 
nom de Montigny ; nous en comptons deux dans le Nord, 
et un dans le Pas-dc-(^alais. 

Les uns ont vu dans Moniigny un nom de situation, 
d'autres un nom d'homme, quelques-uns les deux réunis. 

Montigny (Aisne) est interprète, d'après M. Melleville, 
qui s'est occupé d'un travail sur les noms de lieu de ce 
aépartenit nt, pnr habitation sur une hauteur, du latin 
mous, mont, hauteur, émitience, et tyjiw, feu, pris au 
figuré pour fover, maison. 

Montigny (C6te-d*0r), Montigny (Yonne) sont nommés 
dans les chartes latines Mons igniliis, comme s'ils devaient 
signifier mont brillé, incendi»''. Un autre Montigny est 
désigné en latin par Mous Jtjninci^ Mont d'Ignace OU 
d'igny, qui a été aussi un nom d'homme. 

Mais Ad. dfl Valois, qui est intervenu dans le débat 
avec toute rautorité due à son érudition, dit que le nom 
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d ' Montigny, ainsi que ceux do Montagny , Montagney , 
Montaii) , Montaiuvill»? , se sont fornu's d'un nom pro|ire 
romain. Monta i m, fort en usngo au 0* ol 7' sièrlps. 11 y a 
même un sainl de ce nom, .Saiul-Monlain, palrondc l'é^^lise 
de La Fère. 

Montigny, Monlcgny, a pu se dirn pour Montagny, et 
rire rcrs'/. MoMtniîriy.hamctiu fin Snint-Germes (Oise), est 
nommé dans U*.s aiu ieus liires latin?-, MoiUiijnitu u)n. 

Remarquons enrore que le nom de Monligny se çro-' 
nonce en patois Moniainy, comme si nos paysans voulaient 
rester lidèles h l'origine du mot. 

Au surplus, il tsl facile devoir que Moiitigny. dans le 
3!idi de la Fraure, Monligné, Mouiignae, en latin Monti" 
niacum^ est un nom de formation semblable à Aubigny, 
Aubigné, Auhignac, Albiniacum ; à Narti^ny, Martiené, 
Marlignae, Mnriiniacum, à Marcilly, MarciUe, Marcillar, 
Marrilidrirm . C.ctmmf eii\, il a une f>rigine latine et doit 
avoir aussi pour (^icmcal un nom d hoojine. 



NOHAm. 

1131. Namt X -, : titre de l'abboye de St-Amand (Mirœus). 

1236. Namaing : cartulaire de l'abbaye de Flines. 

1250. Naxaucg : îd. 

1280. Xamasvg : id. 

1367. Namaimg : id. 

{39t. Namain : id. 

U58. NoMAiNC : id. 

On écrivait auticlois yam^uff. .\n)n ling. Ce nom, par 
sa tlnale, dénote une origine germanique, peut-ûlre est-il 
pour Nam 'hKjlicm^ demeure de Namo on ifîames, radical 
qui a formé, en Allemagne, les noms de iViaman-Àufcn et 
Namenes-hrini 'Alid. namenbuch.) 

Noiueny. eu AUace, semble nue romanisation de No- 
niain ; il est nonuué eu lutin AunUniucum , et révèle un 
élément semblable. 

On trouve en Belgique les noms de Nnmeke (Nameka); 
Namur, (mi flnniaml Xftnienf yamon, qui, d'après Grand- 
gagnage, (uit une apparence celtique, cause du radical 
nam, nem, qui ligure dans Namncles, nom d'un peuple 
gaulois,et qui sigmiie aussi ciel (/iem),et temple ou forât 
[mmet). 
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Adrien Scrierk a prétendu que Xomain était îe Nemi- 
tacum de ritinéraire d'Antoniu, dont on aurait tait N<h- 
mett dans le dialecte flamand ; mais il a été recannu que 
Nemeiaeum devait être Arras. Dans tous les cas, il ne 
saurait être Noniain, par le calcul des distances qui sépa- 
rent ce lieti de Cassel et de Cambrai, comme le prouve 
tr^s bien Bii/c.lin. 

On poui rail peui-ôlre encore comparer Nameng , Na- 
maing à Ncnmagen, Novus-magiis, dans ta Belgique 
orientale ; niais comme ces formes doivent se rapporter 
plus n.'iturpllempnt à Naminî^hmi, (rapr('''5 taril d'exemples 
d' <-e i^-Mirt' nous avons déjà donnés, il f.nif itliitôty 
voir un nom d huimiic, uu de peuple, si l'on vcui, que 
toute autre chose. 



PECQUENCOURT. 

1079. Pksc.atouis ci:rtis : litre de fond, de l'aMjiiye d'Ancliin. 
1173. Pescencolrt : 2' cartulaire du llainaul. 
1178. Peskencourt : id. 

11^*6. PiSCATOBIS CURTIS : id. 

1260. Pksiskcoubt : TailUar, BecueU d'actes romans, 
Péqubscodrt, Pbqubhcourt : documents divers. 

Pecquencourt, Piscatoris curiis, la cour ou la ferme du 
pécheur ; c*est k une ferme ainsi appelée que cette loca- 
lité doit son origine et son nom. Le territoire de Pec-> 

anencourt est sujet aux inondations , par suite des débor- 
ements de la Scarpe. 

Ce village apparlenail au 1 1' siècle à l'abbaye d'Aochin. 



RACEES. 

104t). R A SCIA : cartulaire de ilabbaye de Marcbieunes. 
1121. Rascia : id. 
1143. Rasqa : id. 

12U. Raissb : titre de Saint-Amé de Douai. 

1236. Aaiscbe : cartulajre de l'abbaye de Marquette. 

1248. Raissb : cartulaire de Fabbaye de Flines. 

1269. Raiscb : cartulaire de Flandre. 

1270. Rascbbs : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
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1893. Raisce : cartnlaire de Flines. 
1915. Raissb : id. 

Rb6Cbu : Ad. de Valois, Not. GaU, 

Raches est un nom de situation : rascia , raphia, en 
basse latinité, signifie uu lieu aquatic^ue et fangeux, 
locus aquaticus et cœnosus, aqua subsidens (Ducange). 
Racbes était autrefois situé sur le bord d'un marais tra- 
versé par la Srarpe et le Rniilcnriou, près d'un ponl 
établi là pour diMondro Tentrée de la Flandre; mais ses 
environs étaient >i impraticables , qu'il ne vint jamais à 
l'esprit de dos rois d'y passer avec leurs armées. Cepen- 
daiit , quand les communications furent rendues plus fadr 
les, les comtes de FIaiidrr> y conslruisirenl an château- 
fort, que Louis \IV^ lit sauter en tfiTi. 

Racbes est meniiontié vers le milieu du 11* siècle dans 
les litres de l'abbaye de Marchiennes. 



RAIMBE&UCOURT. 

1079. Erembaucoltit : cartulaire de i abi>. d'Auchy-lez-Moines. 

1122. Rembalcoiit : id. 

1123. Erembaucoukt : id. 

liSÛ. RsiiBBRTGoaT : carlulairedu MontrSaint-Martin* 
RuoccoDB, RiiiAucoDiiT docuiuents divers. 

Ce village, dont l'autel appartenait à l'abbaye d'Auchy- 
lee-Hoines, est mentionné au ir siècle sous le nom 
â'Frrm nt/rouii , dont on n fait ensuite liembaucourt^ 
Qu'on prononce f^n-néralemeiit dans le pays Hibeaucmrt. 
C'est le même nom que celui d'un village de la Cham- 
pagne, Rambecourt, autrefois Arembecourt, en latin Arem- 
herti car in , la cour ou ferme d*£rembauU. (Courlalon, 
Topog, hi$t, du dioc» de Tr&yes^. 



RIEULAT. 

877. RuLLAonm : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1016. BuLLAGio : id. 

118G. RiuLAv : titre de Tabbaye d'Aiichin. 

1243. Reulay : cartulaire de l" abbaye de Marchiennes, 

1346. RuLÀY ; id. 
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if48. Rtolas : titre de Saint-Amé de Douai. 

IfW. RiuLAY : inf. judic. du comte de Flandre. 

C'est un ancien village, car il est d(''v> ^^nniiu au 9* siè- 
cle. Charles-le-Chauve, par un diplôme du 11 juillet 877, 
donne à Tabbaye de Marchiennes 400 anguilles à prendre 
annueUeineDl m la,fenne on village de Rieulay(A«Ka* 

gium). 

BuUet interprète ce nom par nVu, rivière, ft /^r, près, 
bord, au bord d'une rivière. Rionlay est .siIik' sur la 
Scarpe , dans un bas-fond , où descendent les eaux des 
hauteurs voisinea, et qui se jettent dans le canal de la 
Gnmde-Trctoire par lequel son territoire est traversé. Il 
est probable que c'est à celle situation qi^'il doit son nom. 



ROOST-WARENDIN. 

i(HI7. RuoTB : cartidaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
liOT. RuiTB : id« 
liS7. Rom : id. 

îiÊL Rom : litre de Tabbaye d'Ancbin. 
RBOfi, RoTz, Rot : documents divers. 

Roost, situé sur la Srarpe, <Hail autrefois entouré de 
murais qu'où a depuis desséchés et mis eu culture. 

Le titre le plus anden qui mentionne ce village est une 
charte de Lambert, évèque d'Arras, de i097, par laquelle 
ce prélat contîrme îi l'abbaye de Saiut-Auiand les autels 
d*&»caudin, de I.ourr lies, de Roost, etc., avaria de acal" 
dino, de Lurcio, de Huolii. 

Bat, Ruoth, Rwth est un mol gemumique, dit Tabbé 
Lebceuf, importé par les Francs, et signifiant, dans les 
titres allemands des 8' et 9' sièrles, une ten-e nouvelle- 
ment défrichée et mise en culture. Hodiiun TeulonUnis ci 
Sartuin (indlo-Brabaniis . frequemium pagorum coynouieii 
siguificat terram recenuer avuUis, arboribut upieuUurm 
adaptatam (Grammaye). 

Warendiu est une annexe de Roost. Ou trouva* un 
Colard do W^trenfhnr si^ualaire d'une charte de Baudirii, 
comte de Flandre et de Hainaul, en faveur de l'abbaye 
de Saint- Aubert, en ISOl. 

Warendonc est un nom comme Uaesdonc, Heyndonck, 
Arendonck, Raemsdonck, Thildonck , Oxdourk, Slilea- 
dunck, Cranduni'k , dont la stiffixe (fom k . donc . dunr , 
employée assez fréquemment dans les noms de lieu ûa- 
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mands et rhénans, siîînifie, de l'avs de tous 1rs ôtvmolo- 
ffisles, une <';nin<Mi" r cnloarJ-e d'enu, quelquefois un 
lieu de refuge, un torl; Graniinaye iraduil re mol en 
latin par mota^ motte, qms'irsi dîl aussi autrefuis pour un 
chftteaa placé sur un éniinen<>c; Wilfnarsdonck , d^n» la 
province d'Anvers , Walman mota, la motte , le rhîUeau 
dpi Wnlinar^; Wnr*en;lonr ponrntil signifier la motte de 
Warn er, Wanierii mo ou tout siuij)leiiient hauteur 
fort fiée, forteresse, de ivaercn, garder, munir, défendre. 
Unit digue est aussi une défense élev<^e contre l'envahis- 
sement (les eaux, M. Cholin interprète Racinsdonck, nom 
d'un village de Brabani, par enduiguemcnt de fascines. 



ROUGOURT. 

4f33#RocouaT : cartulaire de Tabbaye de Saint-Aœand. 
1S46. Rkocooet : 1** cartulaire d*Ârtois. 

RocoDBT, RAncouRT : documents divers. 

Il y avait au 12« siècle à Roueourt un château qui, à la 
suite de démôlés entre Bauduin IV, cumto de Huiuaut, et 
Tbieiry de Flandre, tomba au pouvoir de ce dernier, et 
fut démoli en 1151. 

Bullel traduit Roucour par roa, rivière, et cour, habita- 
lion, sur la rivière. De quelle rivière s'agit-il? nous n'en 
connaissons pas qui traverse le territoire de celle com- 
mune. Si Ton veut juger de la valeur de la préftie rou, 
ro, rau, par i'interi)r* uaion qu'elle a reçue dans beaucoup 
de noms de lieu analogues, on reconnaîtra de suite 
qu'f'lle est représentative d'un nom d'homme; Ronville 
et Houviiiers (Oise) sont nommés en hitin liudulphi villa, 
Bufi villare; Roumenil en Normandie Rollmis masuUe; 
Recourt (Aisne) Rodulfi curtis ; Raucourt dans TArdenne, ^ 
Baditlfi curtis; Roucourt en Uainaut Bodulpfii curtis. 

Le nom de notre village de Roiirnnrt doit donc s'enten- 
dre nar cour ou ferme de Kodulf ou de Raoul, le premier 
établissement sans doute qui aura donné naissance à 
cette localité. 



8AMÉ0II. 

847. SAmoMiH : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 

871 . Villa Samion : id. 
1131. Samion ; id. 
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1148. Samionis VILLA : cartulairc de l'abbaye de Saint-Àmand. 
1148. Villa Samion : id. 

1210. Samion : lUre de l'abh. da Monl-Sainl-Marlin (fllirœus). 
1284. Samion : inf. judic. du comte de Flandre. 

Saméon •''lail au 9* siècle unn vilîa qui appartenait h 
l'abbaye de Sainl-Aiiiand. Dans le dipli^nne de Charles-le- 
Cbauve, contirmatif des biens de ce iiiouaslère en 871, on 
trouve : tu BriUiane villa Samion ; ce qui indique que 
Saméon étail compris dans le territoire de BriUon. 

Quant au nom, si l'on en juge d'après les formes don- 
n(^es. rilld Sdinion , Samionis villa ^ on voudrait croire 
qu'il 6*eî>l plulùt forni(^ d un nom d'homme qu'autrpment. 

Nous avons aussi remarijué que, dans certains noms de 
fii'U, la préfixe sa, sen, était une altération du mot SauU. 
Ainsi on a dit Samer, Sentrudo, pour SaiDt<-Wulmer , 
Sainl-Thrond. Samion ne i>ourrait-il pas ôtre une eontrnr- 
tion d<' ee genre pour S;iint-Mion ? Il y a un village de 
bainl-.Myou dans le Puy-de-Dôme, que les titres latins 
désignent par Saneti Meèulfi aqim. 



8IN. 

1117. SiN : titre de Saint-Pierre de Douai (Mirœus). 

Sinus nobilis : litre de Marchiennes (Id.) 
1207. SiM : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
M2i9. SvN : cartalairc de l'abbaye de Saint-Âmand. 
1261. Syn : id. 

1S66. Sym : TaiUiar, Bttmml d'odes rtmans. 
1985. Bvn : 1** cartulaire de Flandre. 
1S96. Sm : titre de Saint-Aîné de Douai. 

SAKia Li MOBLi, Sain li nobli : documents divers. 

Ce village est connu au commencement du 12* siècle 

Sar la donation que fait de son autel en 1117 Robert , 
vêque d'Arras, à la collég;iale de Saint-Pierre de Douai. 

Bullet dit que son nom signifie, en celtique, courbure» 

à la courbure d'une riviArc. D'aprC"? M. Taiîlinr, Siv vien- 
drait d'un terme de l'ancien idiôme du pays, qui voulait 
dire forôl. 

San en teuton a signifié étang, Stammm , d*où Lang* 
saint (Laighcsan), nom d'un village du Hainaut (Gbotin). 
Tout ce qu'on peut dire de Sin , Syn, Sym, c est qu*il 
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paraît être un nom contraclé. Remarquons qu'on l*a aussi 
écrit Sains, Sain, comme le nom de plusieurs villages de 
l'Artois. On ra|)|M l;iil aulrc'fois Sains-le-Noblc ; mais 
pout qiioi et' surnom ? cYtait sans doute pour le distin- 
guer des autres Sains auxquels il était assimilé, et qui, 
eux aussi, ont reçu un surnom ou une dénomination accès- 
spire; Ssûos-eo-Gobele, Sains-les-Pemes, Sains-leK-Har- 
quion, Sains-lez-Fressin... (Pour l'élymologie de cette 
csp* r«; de nom, voyez Sains de rarrondisieneni <i*A* 
vesues). 



SOMAIN. 

f^37. SuMinrnuM : testament d'Evrard (abbaye de Cysoing)* 
1079. Sunif : titre de fondation de l'abbaye d'Àndnn* 
i09$. S0MIN6 : charte du tournoi d'Anchin. 
ii46. SoMAHU : cartulaire de l'abbaye de Hardiiennea. 
1176. SoMARiA : charte de Philippe d'Alsace (Mirœus). 
1195. SoMMANiA : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
1S96. SomiAmfi : cartulaire de fabbaye deFlines. 

Le testament d'Evrard, conUo dr Frïnul, fondalt^iir de 
l'abhaye de Cysoiug , donne en 837 le village de Somam 
à Adalard, son troisième fils : Tcriius Adalardus volumut 
%U habeatcortem nostram in Cîsonio et Can/inium etSum^ 
minium... C'est le titre le plus anden qui nentionBe 
cette localité. 

Tons les lieux qui coniiiiLMicent par Somms, dit Dom 
Caliuet, dans sa notice sur la Lorraine, sont situés à la 
source de quelque ruisseau ou rivière. Somme- Aisne , à 
la source de TAisne. Somme^y, à la source de la ri^ève 
de Py, Somme-Dieu, à la source <îo la Dieuve. 

Somme-Vele, Sommo-Bicue, Souune-Tonrbe ; ad sum- 
miitn, id est, captU Vidula, iiiotiœ, Tui'bx (Ad. de Valois, 
Jfot, Ml., p. 603). 

Le mot Somm, dit Vabbé Duplessis, a été pris souvent 
pour fontainn, soiirpc, d'où les noms de Sommery, Som- 
meval, Somineml, le ruisseau, la vallée, la m lison de la 
source. Somraain serait-il un nom de ce jjeure? mais 
Sumen^ Sumeng , Somnudng, anciennes formes du mol , 
ont un caractère eermanique trop prononcé pour qu'on 
ne soit pas tenté ae 1rs comparer à certains nom'^ de lieu 
allemands Snmtnen-har!, dans V Wurtemberg, qu'on 
écrivait autrefois Sumeu-harl , s est formé, d'après 
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M. Forsioniann, d'un nonid'honniio, et signifie lehart ou 
le bois de Sunio. Si Sunieng, Somniaing, pouvait ^tre pour 
Sumengliem ou Somainghem, il devrait signifier la de- 
meure de Sunio. 

C'est au reste un de ces noms sur lesquels on ne peut 
faire que des conjrrtures et qu'il serait inutile d'insister. 



TILLOY. 

J154. TiLETUM : cartulaire de l'abbaye de Vitogne. 
i 183. TiLETO : id. 

1183. TiLiETUM : id. 

1184. TiLLoiT : cartulaire de l'abbavede Marcbiennes. 
1188. TiLiETUM ; cartulaire de Vicogne. 

1^40. TiLLoiT : cartulaire de Marchienues. 

Tilloy, Tilietum, n Tiliis; c'est sur l'emplacement ou 
dans le voisinage d'uji bois planté de tilleuls que ce village 
a pris naissance et d'où son nom lui est venu. 

Tilloy (^tait au 12* siècle une dépendance d'Hamage, 
prieuré de Marchienues. L'abbaye de Vicogne y possédait 
à la mAme époque» une ferme, coriein d€ Tileto (Bulle du 
pape Adrien, de 1 154). 



VILLERS-AU-TERTRE. 
1334. ViLERS AU Tertre : cartulaire de Tabbave de Flines. 

Villers, villare. diminutif de villa, petite demeure, par 
extension, petit village, hameau : Villers au Tertre, na- 
nieau sur l'éminence. 

Les villages du nom de Villers n'ont pris que fort tard 
les^ sumoms qui les distinguent aujourd'hui, de soi te 
qu'ils sont confondus dans l'antiquité les uns avec les 
autres. Il est par conséquent bien difficile, sinon impossi- 
ble, de leur appliquer souvent les faits historiques qui 
les concernent particulièrement. 



yiLLERSGAHPEAUX. 

Villers, du latin vi/Zar^, signifiant, comme nous venons 
de le dire, petite habitation, petit village, hameau. 

Villers et (^ampeaux sont deux localités qu'on a réu- 
nies pour en faire une seule commune. Campeaux, dit Le 
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Carpenlier, est nomm(^ dnns les anciens tîtpps Knmpict , 
Kempiaux , Campia , Cmi\ini^. Campeaux est un mol qui 
siguitie les petits cbaïups, à Campellis. 



VRED. 

1046. Villa Vnxn : litre de Vabb. de Marchiennes (Mirœus). 
i079. Vedrktoii : titre de fondation deTabbaYC d'Anchin. 

1200. Wredk : lilrc de l'abbaye d'Andres (Mirœus). 
1246. Yerethum : titre de l'abbaye do Mareiueiinos (Id.) 
Vfiap, Yrst, Vaed, Yjl&ot : documents divers. 

Il est fait mention pour la première fois de ec village 
dans une charte de Bauduin de Lille, coiiilr de Flandre, 
derannéfî 1046, par himicllc <'«<liii-n arforde, <»ntr':uilros 
privilèges, à l'abbaye ue Marchiennes, le droit di' pèche 
sur la Scarpe, sous la réserve toutefois d'y laisser pêcher 
le seigneur de Wreâ^dominus viUx Vereti' 

Vred est une contraction de Vereihum, pour Warectum, 
signifiant terre innille, tnra ncjlcrja n! >!i'i iitndla 
(Spelman).Waret, en roni-m, est une terre en fri. he,\Va- 
reschaix, un pâturage fuiourê de fo.ssés. Plusi«^urs loca- 
lités en Hainaut sont appelées Wareschaix, Waressaix, 
Warissaix. M. Ghotin dit que hvs Waressaix ou Warchaîx 
étaient de petits marais soumis à la vaine pAture. 

Le village de Vred est situ«^ dans d'anciens marais 
desséi hés, sur les bords de la Scarpe, et rappelle par son 
nom l'ancien état de son sol. 



WAHDIGNIES* 

1U6. WAODiamis : titre deTabbaye de MarchieDoes. 
WANDiNGRifis, Wandignt : docuiBeots divers. 

Waudegnifs , Wandingnies . est une forme de Baudi- 
gnies, comme Wandelicourl (Oise), liaUltui nirds, en est 
une de Baldiacourt ou Baudiiicuurt. Baudignies est en 
outre une romanisation dcBaldingcn, Baldmghem, nom 
commun à plusieurs localités en Allemagne, et qui signi- 
fie I l dtMneure de Bauduin. 

VVan(iignie<: iMa^t an 13* siècle une dépendance d'Ha- 
mage, prieuré de Marchiennes. 
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WilBLAING. 

1046. WARLmnm : titre de Tabb. de Marchiennes (Mirœus). 
1123, Warlaing : cartulaire de Marchiennes. 

Warlaing, d'après Gualberl, n*était i>a& encore, an 
II* siècle, un village, mais seulement un domaine inculte, 

et snns habiianls, (l«'pendant fl'Hamagp. Cppondanl nous 
trouvons en un seigneur de Warlaing, Dominm 
WatiemU^ '^ ({ui Bauduin de Lille» comte de Flandre, 
réservA une partie de la pèche qu'il accorde dans la Scar- 
pe îi Tabbaye de Marcniennes ; exeeplo quod DomtfU» 
Wnrtemii in angulo suo licet habert trts iantiwatmoéo 

lacvnns palis et viminibtts exjtosilas 

Warlaing est un nom gernianique pour Warlinghem , 
dont l'élément est un nom d'homme, comme dans warlin- 
eham du comté de Surrey, en Angleterre ; Warlincourt, 
Vcrlinctum, dans le Pas-de-Calais; VerUnghem, dans 
l'arrondissement de Lille. 



WÂZI£RS. 

1117. Wasers : titre de Saint-Pierre de Douai (Mirœus). 
Ilt3. WAsns : cartoUire de l'abbaye de Man^hiennes. 
11S8. Wasies : id. 
1184. Wasisrs: id. 

1S63. WAisneas : 1** cartulaire de Flandre. 
fS73. WAzntas : titre de Sfdnt-Amé de Douai. 

Waziere, Wazieres, Vaziehe.s : documents divers. 

On a érrit Waziers pour Wazières, Wasin-a , comme 
Ânethierspour Eunclières, Ârmentiers pour Aruientières, 
etc.. etc. 

Waziers dénote une situation dans un terrain maré- 
cageux, boueux, tel que le comportait autrefois son sol 
dans la vallée et sur les bords de la Srarpf î.o niot 
roman Wasicr désigne une lern; formée par lu vu^e delà 
mer (Voyez Roquefort ce mol). 

La dtme de ce village appartenait au IS* siècle à Tab* 
baye de Marchiennes ; elle passa ensuite au chapitre de 
Sainl-Picrre de Douai. 



r 
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ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 



NOMS DES VILLES 

VALENGIEHNES. 

YAinmAiiAS» YALtNCums, Villa VALitinAitA, Yicm Valbn- 
TiAinm du 7' au iO* siècle; Oppidom YALCMnANARim au 11' 

siècle; Yalencriennes, dans les titras romans. 

On a beaucoup disserte^, sans pouvoir se mettre d'ac- 
cord, sur Torigine plus ou moins ancienne de Valencien- 
nes. Plusieurs historiens, et eutr'autres d'Oultreman et 
le célèbre MabilloUt ont prétendu qu'elle remontait au 
temps de l'occupation remaine, et crue cette ville avait oié 
fondée par l'eiupereur ValeutiuieD 1", qui lui aurait donné 
son noiu. 

A Tappui de cette opinion, on a fait valoir que Ytlen- 
tinien était un grand ofttisseur de villes, coinoie le dit 

Amnîi'n Marrellin; que la noticf» de l'Empire rilo les 
ValiMirianois Vnli tiiidni^nu nombre des archers» nerviens, 
Cl qu'une chaussée romaine aboutissait à Valenciennes, 
au temps où flonssaient Bavav et Famars. 

Mais on répond à cela que les villes ou forteresses que 
Valentinien ht hM\r étaieut sur les ImikIs du Rhin; que 
les légions appelées Valentitini (»ii Vnh ni (nir)isi's liraient 
leur nom de Temptreur Valentinien, qui les avaient re- 
crutées sur les bords du flouve dont nous venons de 
parler, et cela pour en défendre le passage aux envahis- 
seurs du Nord; qu'au surplus, il y avait trois ITiiioiis et 
nu eorps de eavalerie qui portairril ii' iinm do Vuleidia- 
nciisi s, et qu'il serait déraisonnable de prélendre qu'un 
aussi grand nombre dt^ troupes pût être fourni par une 
ville seule, par Valenrieunes, tandis que de grands peu- 
ples n'eu iom Hissaient qu'une ou deux lt''gious au plus. 

Quant à la ( haussée romaine qui conduisait, dit-on, à 
Valeucieuues, on fait observer que la voie qui partait de 
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Bavay dans celle direction, se divisait en doux branches, 
l'une vers Ganibrui, l'autre vers Esrauponl, el que relie 
qui a pu toucher à Yalendennes élait une chaussée Bru- 
nebaui, dont Texistence est postérieure à l'époque dont 
nous parlons. 

On ajoute encore qu'il n'est fait aucune mention de 
Valenciennes dans l'itinéraire d'Anlonin, ou dans la carte 
de Peutinger, et qu'on n'aurait pas omis d'en parler, s'il 
s*était agi Ht a*une Tille ou d'un poste important. 

Tel est, en résume, ce qui a été dit pour ou contre 
l'existence de Valem^iennes, au temps des Romains. 
Voyons maintenant si les anciens titres no peuvent pai 
mieux cclaircir cette question d'ongine el de nom. 

Le premier document où il est parlé de Valenciennes 
est ranporté par Mabillon ; il est relatif à un plaid tenu 
en 693 par Clovis 111 dans le château ou le palais qu'il 
habitait à Valenciennes, Valcncianis in palatin îwstro. 

Dans les annales d'Eginharl, secrétaire de Charle- 
magne, el à l'occasion d'une assemblée que ce prince 
convoqua Valenciennes en 771, ce lieu est nommé viUa 
Valenitana ou vicus VaîeiUianus apj/eHatns, 

Lolhaire, dans une donation en 8t>0 i\ l'église de Saint- 
Denis, nomme Valenriennes fsruiii nosiriu/i Valenfianas, 

Cette qualitlcalion de villa, vicust /iscu^, indique clai- 
rement que Valenciennes Vêtait, dés l'origine, ni une 
ville ni encore moins une cité. Ce n'est que plus tard, à 
la fin du 11* siècle, qu'on lui flonîte le titre de castnim ou 
d'oppidum, voire même les deux réunis, cmtrutn oppidi 
Valeniiamrum, daiis une charte de 1086 de Bauduin de 
Jérusalem. Il est probable que ce fut à la fin du 9* siècle 
et après les ravages des Normands, au'à l'exemple datant 
d'autres localités, Valenciennes fut fortifié et devint une 
ville. 

Ainsi tombe à faux l'étymologie qu'on a voulu donner 
de VakntianM en le tirant de vaUniia (forteresse). 
Valenciennes est un nom latin comme Marchiennes 
Martiaux, Louveciennes Lupicinx, et formé d'un nom 
d'homme. Villa Valcntiana^ ainsi que le nomme Eginhard, 
ne neut se traduire que par rhabilation de Valentin ou 
de Valentinien ; c'est le nom de celui qui vint le premier 
fixer sa résidence en ce lieu. Le roman de Perceforet, 
roi d'Angleterre, appelle Valenciennes le château de 
Valentin, du nom du seigneur qui le possédait alors. 

1/élynioiogie de Vullis cygnomm, le %al aux rypnes, 
de la légencle rapportée par U'Oullreman, comme celle 
de val des Sens, donnée par Jacques De Guise, n'est que 
de pure fantaisie et ressemble à un jeu de mots. 
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Les partisan^ ^lu celtique ne sont pas plus h( 
quand, par une décomposition arbitraire du mot 
nés, ilsltii font dire toute une phrase, rempart ou 
resse contre la rivière, Wall-ant-chine (Guiimot), 
teresse de Tile aux cygnes» WalKt/f^^^s (Duthill 



BOUGHAIN. 

Biiuamini 899, BnuamoLim 1097, Buusv, Bovcbbm, r 
BouMSHû, Boocmiffi du 1S' au ii* siècle (cartulaires ide 
Amand et de Virogne), BulCih, chron. de Balderic; T^n* 

chronique de Gislcbert. 

D'après le Père Petit, l'auteur J'iiup nistc: v. 
chnin, celte ville aurait été bAlie par Pt'piiii àl'ii 
maire du palais, dau» l'endroit même où il détil 
Tbéodoric. Mais c'est là une erreur, car la bataili 
• il s'i\'^\\ se donna en 697, entre Péronnc et Saint 
tin, à Ti stri sur Domignon, à une dislance dt; 
lieues do iBouchain. 

Le plus ancitMi inuuuuient qui fasse nienlion d 
cbaîn est on diplôme deCharles-le^implede rann< 
recensant et confirmant les diverses possessions d 
baye de Saint-Amand. au nombre desquelles nou: 
vons SaJ''<-in Bulcinius, Scladinhrf^. Helemna, c'est 
Saullain, Bouchain, Escaudin, Helenimes. ' ^ 
* ^ Bouchain n'était alors qu'un simple village : il ( 

accroissements successifs aux châtelains de^ Valenc 

âui y établirent leur résidence au 11* : ' Mais ; 
ouchain passa à Bauduin IV, comte de rtaiuai 
priure le fil entourer de murs, y bâlil un château 
lit une ville. 

On a dit que son nom lui venait de s^ sîti ation : 
bonchure d'une rivière, do la Sensée, qui se jellc i 
ITscaut.du celtique borhjjuch j'w bas-latin fntrm, 
hourhn, onverturp. ci qui a signitic aussi cmb., 
d'un lîcuve, d'une rivière. 

Quoique cette étyraologue ait été donnée p? r j> 
auteurs, on pourrait avoir plus d'un doute sur soî; 
titude. Nous avons expliqué plus haut co um-^ 
noms qui se terminent en rh'm oui une on'-lr/t 
fait germanique, tels que Mou» liin, EsqnerchA,^ ^ 
Fechain. Nous ue pensons pas qu'il faille en ex 
Bonchain, qui a pour analogue en Allemagne' 
nom de plusieurs villages qu'on écrivait autrefois B(U 
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pas plus he Forslemann traduit par demeure du bois ou 

nfro du mol hêtres, de hem, demeure, et buck, b^usch, bois, ou de 
reuipari ou hèire, fagus. Observons toutefois qu'en corn- 

(Guilœo!^ (' PO^i^oi^ ^ préfeie butek, toc4, Imx peut être prise pour 
tmdMtàk. d nommr^, comme dans Biisf^h-wr-ilcr (Bucines- 

■ villare \ Bux-hcim {Buasines-heim), bocinh^QU, Buâslin- 

gen {BascUii(jm). 
n faut croire que fiouchain, qu'on a latinisé par Bulei~ 
! ntiAf ou Buleiniwim, est plutôt une composition germa- 



r- ^. ijique de ce genre qu'un nom celtique ou latin qu'on ne 
iovcBEu.j î Jo^urjiit d'ailleurs justifier par aucune 
rtiilaires de . de comparaison. 



analogie ou terme 

de comparaison. 

îlderic; l^a; 



. GONDÉ. 

e oistoi c 

pépiniâ'iiiiKttAtaii 870; GomAT, Gondkt, Gombitb, CoMBim, du il* 

gj^i^ (càrtulaire de Notre-Dame de Gondé), Goudiiit, 

;ar la baïaiL-' , " 

ne et Saint Wa">(Kilian).. 

listaoce de > e Qq^^^ ^st une ancienne ville connue dès le 9* siècle 
. . où elle faisait partie du royaume de Lothaire : elle est 
î mention d| nommée Condatum dans le traité du 8 août 870; entre 
p|r<lolann6 j^q^Js, roi de Germanie, et Charles4e-Chauve, roi de 

ossessions a* pf^nee, à qui elle échut en partage, 
quelles nous* ^qj^ j^q^q est formé d'un vieux mot gaulois, cond^ 
emna, ces. conde, conduis qui signifie confluent, point de jonction de 
K's- deux rivières* CondaU est vêtus wmun gaUxeum cmflum- 

illîïgj : » tés désignons quùd nos patrid Hngudnunc Conde et Coude, 
sde.'Sileno- finale ^nnde, modo Cosne et Conesqxie, modo Condat et 
)i Mais a f ' "/iii.erdiim ft Cjiniac ac Cognât, dicimus, (àd. De 
» dé itainSB' Valois, i\ol. GalL, p. iii). 

un cMteau *. Gohdé justifie cette cImu 1 )-io par sa position au 
confliicnt de l'Escaut et de là Uayne. 

i sifrntif p ^"ôhs a^ons en France une vingtaine de Condé, plu- 
ui se jelle i sieurs Condat, Condac, Condes, Cosnes, qui oui emprunté 
itin bufica,\ ^^ ixitiHQ radical pour des situations analogues, 

ussi eniuv. 



SAonr-AMAro. 



mf^eprr;' < 
,ule sur 

' Q^nm^'^^i^^^'^^y Elnonë au V siècle; Sanctus Amamuhs, Elro* 
iquerchiîK ^s.. au 9*; Villa Hblnoiiis 1107, ltl9; ëlhohbnsi Oppidum, 

aille «^n ' i 'lifAimi 0»piDOMaux 13* et 14* siècles (càrtulaire deSaînl- 

lemagne m . 
auirefoi^^**- 

U 



— 210 — 

Cette ville doit son origine et son nom à la célèbre 
abbaye fondée là au 7' siècle, par saint Amand, évèquc 
d'Utrecht. Ce saint prélat obtint du roi Dagobert, par un 
diplôme daté de la oii/ièmi^ année du règne de ce prince, 
lin terrain couvert de bois, situé entre h r^rarpeetrElnon, 
et assez difficile à défricher : locus siius inter (htm fînvios 
Scarp et Elnomcn. propter mullain sylvx densitaUm, ad 
extirpandum dif^Uis. Sur ce terrain, qui devait être 
donné en culture ù des reli^eux, saint Amand bâtit un 
mnna^trn' dont il fut le preniipr nhbé et où il mourut en 
619. iA'Me abbîiyc fut lon£it<MHj)s connue sous le nom 
d'Eluou, emprunté à celui de lu rivière qui coulait sur 
ses bords; elle prit ensuite le nom de son fondateur. 

Sinon ou Saint-Âmand n'étaii cncove <iu*un viUlagc au 
commencement du 12* sièrl--; ViUani Hebwnem, Mo- 
nmierio (uijnrentem, dans les recensements des biens de 
l'abbaye en 1107 en 1119. 



mus DES COMMUNES RURALES. 



ilBSGOH. 

1123. Absconium : cartulaire de l'abbaye de Marcbieuues. 
1141. Ascom : id. 
It84. AscoitiUH : id. 
1346. AsooMS : id. 

1S46. AsGBKS : titre de Tabbaye de Ittarchiennes (Bfirœus). 

Absconditoii : dans quelques auteurs )atins. 

On ne connaît pas sur ce village de titres antérieurs au 
12* siècle, époque où il appartenait à l'abbaye de Mar- 
chiennes. Plusieurs étymologies ont été données de son 
nom. 

M. Dullullceul dit qu'Abscon aicnifie séparation, divi- 
sion, du teuton absond^ d*où rallcmand Absondenij sé- 
parer; mais de quelle séparation peut-il s'agir? c'était là, 
d'après l'auteur, le iHiinl oi!i aurait commencé la diffé- 
rence de mesiu i' ]H)iir les terres, entre la Flandre et le 
Hainaut; réponse .^elou nous peu concluante. 

Abscon, du ccltiaue AtH:on, ruisseau qui serpente, ou 
msseaa aux anguilles (Tailliar, Ere eeltiqtu}. 
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Le Dictionnaire poîyglote tire ce nom du vieux fran- 
çais Absconse, qui si^iiUie caché. Gualbert, religieux de 
Harchiennes, qui vivait au 1t* siècle, lui attribue le môme 
seDS, en le faisant venir du latin aiieondUim» Ge lieu se 
serait ainsi appelé, dit-il, de ce an'autrefois déjeunes 
soldats du pays, enrôlés par Jules-liésar pour une e\])f'~ 
dilion en Tnessalie, auraient caché là leurs richesses, alin 
qu'eux ou leurs enfants, en revenant dans leurs foyers, 
pussent reconnaître à ce nom l'endroit où leurs trésors 
avaient été enfouis. 

Un autre religieux de Marchiennes, tout aussi amateur 
du merveilleux que son coiitrcre Gualbert, assure qu'en 
1036 des trésors iumieuses fureiil découverts à ^Ujiicoi), et 
servirent h rétablir le monastère qui avait été brûlé, ainsi 
au*à ^niir d*or et d'argent les reliquaires et les châsses 
aes saints. 

On a écrit de deux manières le nom de ce village, 
Abscon et Ascon. D'après Buzelin, la plupart des anciens 
monuments pnortent Âscon; Àiconnm pUraque vacant 
Flandri» T^neipwm dipiomafa, nanmUh auetom 

Absconditum. 

Ascon étant le primitif, AbscoiidUimi ne pourrait ^tre 
qu'une latinisation ou une iuterprélation latine de ce mot, 
et avec lui tomberait la légende rapportée par les reli- 
gieux de Marchienncs. 

Ge qui pourrait faire croire qu'Âscon est un nom ger- 
manique, c'est qu'il existo on Allfmn^rnf^. au sud-ouest 
d'Osuabruek. une localité e^aleiiieiiL appelée yl.çcofi, qu'on 
écrivait primitivement Ascliemf et que M. Forsteuiann 
fait venir de Am, demeure, habitation, et asch, asc, firéne. 

Ascuin, A$eoin, Aicomn ont été ausst autrefois des 
noms d'homme qu'on rencontre dans Grégoire de Tours 
et dans d'autres lu s t ori e us . ^ 5Co nllwrp , aujourd'hui i4*c/M;H- 
ilorfy nom d'uu village d'Allemagne, est plutôt à traduire 
par village ^Ascoin que village des Frênes. 



AHZIH. 

677. Ânimni : titre de Vabbaye d'Hasnon (Mirœus). 
4195. AsAiNO : cartulaire de l'abbaye de Vicogne* 
il98. Arsaing : id. 

ISOi. ÂNSKM6 : titre de l'abbaye de St-Àubert (Le Girp. Pr.). 

1li9. Ambsino : cartulaire de l'abbaye de liessiea. 

1339. Âzm : titre de l'abbaye de SaintJean do YalendeBaii* 



SIS 

^S8§. Asnro ; S* cartulmre du Hainaut. 
1325. AzAiNG : id. 

A::iniiim est donné par Charles-le-Chauve en 877 à 
l abbaye d'Hasnon, sur la demande d'Ermcntrude, sa fille, 
' qui en était abbesse. 

Après la destruction de ce monastère par les Normands, 
ce vdlagc passa h ditlVi ents soigneurs, et il appartonait 
en 1065 à Bauduiu, comte de Hainaul, quand ceLui-ci le 
rendit à Hasnon, dont il avait relevé les murs. 

Azioium est une forme latine donnée au mol germa* 
nique Asing, Asingen, formé d'un nom d'homme Aso, ou 
Aze, très commun chcx les anciens peuples du Nord, et 

3 ni est onlrt'< dans la composition de beaucoup ôo noms 
e lieu alleuiands, tels que Asingen, Asenboini, A>t uko- 
fcn, iVsenhausen, Asenberg, Ascndorf, lu dcmeui e ou le 
domaine d'Ase. 

Asingen ou Âsinghem correspond à notre Azincourt du 
Pas-de-Calais, qu'on a écrit Asincoort» Agincoort, dans 
les chartes latines Agent curiis. 



i07$. Aatba : lettre de l'évèque Liebert à Téglise de Cambrai. 
1169. Ahtm : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
12S1. Attab ; cartulaire de Tabbaye de SaintpAmand. 
18i6. Atitio : cartulaire de Vicogne. 
1S05. ATRiini : obituaîre de Téglise d'Arras. 

Artfp est poîir Aire, nomnir dans plusieurs titres latins 



d'Attre, qu on écrivait au IS* siècle Artre, et dont le nom, 
dit'M. Gnotin, vient de Aire, cimetière, ou du roman 
Afrie. indiquant un endroit où l'on rendait la justice 
(Voir Ducangc au nïOl Afhum). 

Arlm était au il* siècle uue dépendance deMaresches, 
dont Tautel fut donné en 1075 par révè(]ue Liebert k la 
cathédrale de Cambrai, uUare de Mairicio cwn Àrira suo 
appenditio. 



AUBRY. 

lll^S. Amatu : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
il 69. AuBRiQ ; id. 



ARTRES. 




aussi un village 
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li 70. Atmro : cartuUdra de Tabbaye de Vicogne. 

i244. Albri : id. 
iiù^, ÂUBiii : id. 

Auhry srrnit hi^n ancien, si l'on en croyait Jacmic? de 
Guiso, (^iii dit (jue ce nom lui vient â'Alberic, filsue Clo- 
dion, roi des Francs, qui possédait la forôl charbonnière 
et fit bâtir en ce lieu plusieurs autels et un chftteau auquel 
il donna son nom. 

Tout en laissant h l'historion du Hainaut la resi>onsabi- 
litf^ de <"e qu'il avniice, il n'en est pas moins vrai que ce 
village a emprunté son nom à celui de quelc^ue person- 
nage, sinon au fils du roi des ïVancs, au moins au pre* 
raier seigneur ou propriétaire qui vint Ift 8*établir, du 



Le village d'Aubry-lc-Panthou (Orne) est nommé dans 
les charies latines Alberici vicus; Le Menil-Aubry (Seine- 
et-Oise), mantionUê Alberiei ; Aubreville (Meuse), Aiberki 
viUa; Àubrometz (Pas-de-Calais), Alberiei mansum» 



1086. ALHrmi : litre de N.-D. de Valenciennes (Mirœus). 

H73. Alnetum : litre de St-Jean de Valenciennes (Id.). 
1196. Alnoit : titre du mona>kî(' de St-Sauve (Id.) 
• 1245. Alnetum : cartulairc de l'abbaye di- Sainl-Amand. 

Ce villacje est connu h la fin du 1 1* si^ele. Une charte 
de Bauduin de Jérusalem, ronite de Hainaut, accorde, en 
108G, h l'abbaye d'Hasnon la desserte de l'église de 
Notre-Dame de valenciennes, et lui donne, entr'autres 
biens, la moitié du village d'Âulnoy, medietaUm mOm 

Alnetum rocnt.r rnncrssiniv^. 

Alnetum est nn mol latin qui signifie un lieu planté 
d'aulnes, une auiuaic, et indique que ce village a pris 
naissance sur remplacement ou dans le voisinage d'an 
bois de cette espèce. 



1057. Stccis AvESîfis : titre de Tabbayc de Smnt-Aubert de G. 

1101. Siccis AvESNis : id. 
1245. ÂDVESNis Siccis : id. 




AULMOY. 
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if 00. Atismis u Susi ; titre de FeUb. de S^Anbeit de G. 

4273. ÂvESxss LIS Sckks : id. 

ADYESNyE Sicc.E i docunicnls divers. 

NniK avons dans le Nord et ie Pas-de-Calais six loca- 
lités du nom d'Âvesnes, tiré du latin Advenu, étrangers. 
On aura ainn appelé autreftns des centres de population, 
des villages créés par des colons étrangers venue là pour 
le défrichompnt et la mise en culture des terres. (Voir 
Avesnes-siii\-Helpe ci-aprùs). 

Avesnes-le-Scc aura été ainsi surnommé pour le dis- 
tinguer d*abord des autres localités du même nom, et en- 
suite perce que son soi, dit Adrien de Valois, était 
autrrfois aride et manquail d'eau, obnritfitafe snli et aquis 
rart'uii', eomine ViUer»-le-Sec du diocè&c de Parts* (Aol. 
6a/i..p. 110.) 

L'autel d'Avesnes-le-Sec, altare d$ ikeii Àwmit, est 
concLHlé en 1057 nar l'évèque liebert aux cbasoùies de 
Saint-Aubert de Ôanibrai. On ne connaît surceinllage 
rien d'antérieur à cette date. 



BELLAIRG. 

1096. Beleng : charte du tournoi d'Ânchin. 

1101. Beluin : titre duchfttelain de Camhmi (Mirœus). 

1103. fiELEîf : titre de l'abbaye d'Anchin (Id.). 

1 i 69 . Belek : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

118S. BiBLAiMO : id. 

119S. BsiMUio : id. 

ilM. BiLioii : id. 

ItO). Biludi : id. 

iSOS. Belain : id. 

4S3S. ButAme : id. 

if6S. BiLUNOR : 1* cartulaire de Flandre. 

1325. Belaing : T cartulaire du Hainaut. 
Belin : chronique de Baldcric. 
Belen : id. de Gislebert. 

La première fois qu'on rencontre le nom de ce village, 
c'est aans la charie du tournoi d'Anchin de l'année 1096: 
un Helberius de Beleng s'enrôle alors sous la bannière 
des cbevaliers qui partent pour la Terte^ainte. 
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La dime de Bellaing, décima de Bklainfj, est confirméd 
à l'abbaye de Yicogoe par le pape Cléiiieiii, daus une 
bulle de H88. 

Beleng, Biclaiog, Bellaiog esl le même nom que ceux 
de Belin^, Biling, en Allemagne, qu'on écrivait primili- 
vemonl DoUinffheim : Bollain mins la Belgique orientale, 
autrefois lit ssiiuffenf la denieure ou le nomaijie de Bell 
ou Belin. C'est le môme nom propre que le Bdenus des 
Latins, qui, bien qu'il ait été un des noms d'Âpoilon chez 
les Romains, n*en a pas moins été celui de simples mor- 
tels, ayant form»^ on Frani^e les noms des villages de Bal- 
linvilliers, Deiini viUan, BoUicourt» Bellini curlis, Biaio* 
ville, Beleni villa, elc. 



BEUVRA6ES. 

750. BRKViTtCA : vie de^t-Sauve (D'Outrem., HiH. de YfUwc.), 
liTO: BEURB6IA ; cartulaire de Tabbaye de Vicof^te. 
1171. Bbvbecas : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1188. Bktregium : cartulaire de Vicofpie. 
1884. BsuREtiK : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
1877. BuvEREGEs : cartulaire de Vicogne. 
BuvRAiGiis : anciens documents. 

Ce lieu est nommé BrevUira, sans doute pour fifure- 
tica, daus la vie de saint Saiilve, écrite par un de ses 
contemporains, vers l'an 750. On raconte que ce tut dans 
le cbftteau de Beuvrages, demeure habituelle du fils du 
gouverneur du fisc de Valenciennes, que saint Saulve et 
son compagnon furent mnssarrés en 730 

Bevrege, Buvraig^'s, Bnivrat/rs est le iîiberach (1rs Alle- 
mands; il indique une situation près des eaux, maib spé- 
cialement près des eaux hantés par des castors. (Voyez 
Beuvry ciAlevant). 

Beuvrages est situé SUT un ruisseau qui se jette près de 
là dans Tliiscaut. 



BOUSIGNIES. 

1147. BosEGNiEs : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1151. BosBOHBES : id. 
1155. BusiNiis : id. 
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If 64. BuccEiGim» : cartulaire de Tabbaye de Vîcogiie. 
1289. BnsEGNiES : i" rartuîairo du liaiiuiut. 

Rnsognips, ÏHin'^îgnios est, comme lo dil trf;s bien le 
savaiil barun de Kalienberg, uue romanisalion de Buseu- 
gem ou Buysingen, nom d'un village en Belgique, dans 
fo Brabtnt, ou encore de Bosingen qu'on trouve en Me- 
magne. C'est un nom d'homme, Buoeo ottBmOt qui en 
forme Télément. 

Ce village est connu dès le li' siècle par ses seigneurs, 
qui fignreni comme témoins dans plusieurs cbartes con- 
cernant Tabbaye de Vaucelles. 



BRILLON. 

871. Banuomt : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
' iS71. BuuiON : id. 
fS84. BanLLOH : id. 
1S85. BauLioif : id. 
ItS^ Bbillon : id. 

BauLLoif : documents divers. 

Un diplôme de Charles-le-Chanve de l'année 871, con- 
firinatif des possessioiis de l'abbaye de Saint-Âmand, in- 
dique aae Saméoo était compris alors dans le territoire 
de Brillon, car il y est dit in Brillone villa Samwn. Le 
dipl'^îiiie de Gharb^s lo-Simplp âv s99, relatif aux môraes 

Sossessions, et rap^turie [)ar Mirœus, porte in BliUione..,, 
est évident que c est là une faute de copiste. 
Ballet fait venir Brillon du celtique frri, marais, et Ion, 
habitation, demeure près d*un marais. 

Brillon qu'on a écrit a^issi hrcilhn. hmllon nous sem- 
ble le m^me mot que hniilir i^u\ sifrrîifie un bois dans un 
lieu maréca«eux.(VojezBnLiLLi.-Li:i-MABCUiKNNES, arron- 
dissement de Douai). 

Le village de Brillon est situé à proximité delà Scarpe. 
On voit dans d'anciens litres qu'autrefois on y élevait et 
faisait pattre sur son territoire des troupeaux de chèvres 
et d'oies pour le compte des religieux de Marchlennes. 



BaOAT. 

124t. Bamtcii : cartulaire de Vabbaye de Saint-Âmand. 
BauAi, Bruky : documents divers. 
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Il y a aussi dans le Pas-de-Calais un viUaec de Bruay, 
situé sur la Lawe, et dont le nom, d'après M. Herbaville, 
viendrait du teuton brug, hmrk, pont; mais le teuton 
bruch, en flamand broeck, a signifié (''gaiement marais, et 
l'aucicn nom de notre village de Bruay, Bruech se rap- 
proche plus de ce radical que de rautre". 

Braa^ est situé entre un bras de l'Escaut et un ruisseau 

3ui s'yjette, dans un terrain naturellement humide, et qui 
evait être dans les premiers tempe couvert de mar6- 
ca^es. 



BRUILLE-LEZ-SAUrr-AKAND. 

1170. Bruila : cariulaire de Tabbaye de Vicogne. 
usa. Bruil : id. 
1188. Bruili : id. 
IS08. Brdu : id. 
1Î77. BaviL : id. 

1831. BamiL : 2* cartulaire du Hainaut. 

Ce village est situé sur la rive gauche de l'Escaut. Il 
en est fait mention au 12' siècle dans les archives de 
l'abbaye de Vicogne, qui en possédait alors la dime. 

Brudie est un nom de situation qui rappelle un bois 
dans un lieu marécageux. (Voir Bamuj-Liz-MAacmmwKS, 
arrondissement de Douai.) 



GBATEAU-L'ABBAYE. 

1141. Gastilli» Dii : lettre d*Alvî$e, évêq. d'Arras (Mirœus). 
1155. Gastblluh MAUBrrAiiLB : cartulaire de Ghftteau-rAbbaye. 

1155. Gastelluh : id. 

Château de Moktagne : documents cUvers. 

C'est une localité qui doit son origine et son nom à une 
abbaye que fonda dans le château de Mortagne Evrard 
Radoiilx, chapelain de Tournai; on a prétendu oue la 
fondation de ce monastère rcmouiait à Louis-le-Begue, 
roi de France, et qu'Evrard n'avait Mt que le rétablir : 
mais il paraît constant, d'après les titres de l'évêché de 
Tournai, que cette fondation avait eu lieu au iT sièdOt 
sous Alvise, évèque d'Arras. 
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Chàtcau-dc-Dieu, Ghâleau-de-Mortagne, Cbfttcau-r Ab- 
baye, teU 800t les différents noms donoés à ce ttionas- 
tère» et per mite ta village qui se form wprès. 



dlESPIR. 

870. Gbisfinio ; dhnsion da royaume de Letbaire (Mirœiis). 
' 9f0. GaispiN : titre de Téglise de Cambrai (Brequigny). 
f SiO. GaispuacM : cartulairc de Notre-Dame de Cambrai. 
4Î60. Crispinio : 1" cartulairc de Flandre. 
1285. Chispinidm : id. 
1323. Crespin : 2' cartulairc du Haiiiaut. 
1349. Crespin : poiiillL' du diocèse de Cambrai. 
YicDS CaispiNius : chronique de Baldehc. 

Ce village est très ancien ; il est nommé Criij^io dans 

la division du royaume de I.othaire en 870. Saint Lande- 
lin y avait fond»^ an 7* siècle une abbaye Tni dr^ de 
Saint-Benoit, que Charles-le-Simple, par un diplnnie de 
920. concéda à l'église de Cambrai, ahbatiuitcuh Crispin. 

Grispin, Crespin est évidemment le nom, laissé à ce 
lieu, de son premi(>r maître ou possesseur. Froissart ap- 
pelle Crespin, Saint-Crespin. On sait qw re saint martyr 
prêcha l'Evangile dans nos contrées : aurait-oyi \ou\n en 
perpétuer le souvenir dans le nom du villa|^c qui nous 
occupe idT Gda n'est pas impossible. 



CURGIE8. 

1096. Cdrta : charte du tournoi d'Anrhin. 
1117. GuiaiGKis : cartulairc de Véglise de Cambrai. 
1152. QuiRiGiT. : ( artulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1160. QuuuMiis : id. 
1170. CuaMOS : id. 

1174. GuaoetAS : cartahdre de Tabbaye de Vicogne. 
1 1S8. Gtjaicns : id. 

IS06. Qmaiéis : titre de Tabbaye de Denaîn (Le Garp. Pr.). 
1349. Gimens : ponillé du diocèse de Gambrai. 

Ija charte du tournoi d'Aochin cite au nombre desche- 
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vaHan qui se eroiftèrcnt en io^6, an Hutrd de Curgies, 
Humrdm de Curia. 

Curia en latin est synonyme de cnrtù : on aurait donc 
dit Curf/ies pour Curies, comme on écrivait autrefois 
IlgUsy Salgi,Rumelgies pour lUies, Sailly. liumiUks; le g 
étant parfois une lettre oiseuse dans Tancienne ortho- 
graphe des mots. 

On se tiendrait peut-être à cette interprétation, si ce 
villat^e, qiii appartenait en gran»!*^ p^rûe h l'nbbaye de 
Vicogne au IS*" siècle, n'était nommé alors dans les titres 
du monastère Quirigies, Quiveaies^ dont on aura fait plus 
tard Curegies, puis Cutrgiu. u'wt comme Tanglo-saxon 
kirich, qui a fait en anglais churc, signifiant temple, église : 
on pourrait se demander ï^i ro n'est pas Ifi r^^tymologie 
du nom que nous cherchuns. Kirigies ou Quiri'jies est 
peut-èlre une romanisation de Kiricht comme CuryieStde 
eureh. On rencontre tant de noms germaniques travestis 
sous des dehors romans, qu'il n'est pas impossible que 
CurgUs n*en soit un exemple de plus. 



DENAIH. 

877. DoNONiuM : titre de fondation de l'abb. de Denain (Mir.). 
1096. Deneng : charte du tournoi d'Am liin.- 
1138. Denking : cartdaire de l'abbaye de Vicogne. 
1154. DoNSNG : id. 
1183. DoittGiid. 
1198. DEMim : id. 
1307. DoNommi : id. 
ISSd. Dinica : id. 

IStt. DomniiG : 4* cartolaire du Hainaut. 
{3S3. DivAmc : f* cartulaire du Hainaut. 

Dmiiira, DoNONnai : chronique de Balderic. 

Dmir : dironiqne de Gislebert. 

DoNONiUM : Ad. de Valois, Nui. Gall. 

C estenre lieuqu'Aldehert, romted'Ostreveni,ei Reine, 
son épouse, fondèrent au 8' siècle une ubbaye de Béné- 
dictines. Qiaries4e-Gh«ive, par un diplôme de 877, con- 
firme la fondadonde cette aobaye in pmfie quod nuneu- 

patuf Douonium. 

De ces mof>.i! r^^snlte cUiiremeut que Denain u'tîxistait 
pas comme viilage, quand i abbaye y fut construite; 
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c'était tout simplement un champ ou une prairie, prœ- 
diium appelé Doneng, probablement du nom de son pre- 
mier possesseur, Do7w, Doning, ouDonninc, noms propres 
fort en usage chez les anciens peuples du Nord. 

On s'est évertué à faire de Denain un mot celtique, 
Don-on, rivière profonde, ou Den-eUt au partage d'uue 
rivière. Les anciennes formes de ce nom, DomngtDoninç, 
dénotent évidemment une origine gei-manique. Deii&m 
est le Duuvh}f]rn des Allemands, que M. Forslemann feit 
également dériver d'un nom d'homme. 



DOUCHT. 

937. DuLGiAGA VILLA : titre de l'ahb. de SirPierre de Gand (M.). 

950. DoLCift : id. (Bfirœus), 

966. DuLciACirs : id. fui.) 
1096. DuLQ : cbarte du tournoi d'ilnchin. 
1108. DuLGUcuM : titre de Saint-Pierre de Gand(9firœus). 
1181. DoLCT : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1195. DoLci : titre de l'abbaye d'Auchin. 
1Î04. Douci : litre de Tabbaye deCaatimpré. 

Ce village est connu au commencement du 10* siède : 

il est donné à l'abbaye de Saint-Pierre de Gand. par 
Arnould, comte de Fl;indre; lediplAme qui date de Tan- 
née 937 porte villa qiuB dicitur Dulciara in pafjo Hainaut. 

On a dit que Douchy signifiait en celtique agréable 
demeure, douce retraite, Duile-cy (Tailliar, JBre etiUque). 

Mais Douchy est comme Monchy,Marcy, Lucy, en latin 
Muutlamnit Martiarum, hicinciim, noms qui ne dési- 
gnent pas, commo on a voulu le dire, une situation sur 
un mont, dans un marais, près d*un bois, mais bien le 
propriétaire romain Jfonlit», Mànku, [jueius qui vint là 
dans les premiers temps s'établir. Douchy, Dulciacum, 
Dukiaca rilla. ne peut s'entendre que par domaine ou 
demeure de Dulcivs. 

Les villages de Ducy et Durey, dans le Calvados, tirent 
leur nom, d'après M/ Le Hericher, d^un chef normand 

?[ui accompagna Guinanme-l6-<]!oAiuérant en Angleterre. 
Hist. de rAvranchin). 

Douzy, dans les Ardennes, en latin F>md6ciacuStS&aÙilQ 
également formé d'un nom d'homme. 
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BMKHCHICOraT. 

1i54. ËR^ENci CURTI5 : cartulaire de l'abbayc de Yicogiid. 

1170. Ermicbicort : id. 

1181. Eridcbicoitiit : id. 

1188. ËuucicimT : id. 

4908. Eawa cobt : id. 

127S. EraSHCHicouRT : id. 

^ Une bulle du pape Adrien, de l'an 1154, confirme à 
l'abbaye de Vicogne la possession de lu terre d'Emer- 
chicottrt, terram Ermenci curiis. C'est le titre le plus 
ancien où ce village est mentionné. 

Erraenchicourt, Ermichicourt. Ermerchicourt, est un 
nom gallo-romain qui sip:nifie cour ou ferme d'Ermeric 
ou d'nerman. Une forme, dans les nremiers temps, ù un 
propriétaire de ce nom, aura sans Joule douoé naissance 

€e YiUage. 



ESGAUDAIM. 

899. SeàLftiNiits : cartulaire de Tabbaye de Saînt-Amand. 

1096. ScALDBRG : chane du tournoi d'Anchin. - 

1097. ScALDiNiUM : cartulaire de Saint-Âmand. 
1107. ScALOimuM : id. 

1147. ScALDEN : cartulaire de l'abbay*^ de Vioogne. 
1157. ScAuuEv : cartulaire de l'abbaye de Marcbiennes. - 
1:238. EscAUDENG : cartulaire de Vicogne. 
1 259 FscAonAiRG : cartulaire de Saint-Amand. 
1340. JEscAUDBiHG : cartulaire de l'abbave de Flines. 
ScAUH>i»anjii : Bteyer, Annal. FUmd. 

Ce villafçe a un immense territoire (1,038 hectares) qui 
va se prolongeant vers l'Escaut, et il est évident qu'il 
tire son nom du voisinage de celte rivière. 

Escaudain est dans les titres de l'abbaye de Saint- 
Amand au 9" siècle : il lui avRÏt été donn(^, en 847, par 
Charles-le-€hauve, et un dipiume de Gbarles-ie-Siuple» 
de Tau 81)9, rciUUu cuUe donation. 
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9ti. Scalpons : cartolaire de Tabbaye de Samt-Antiut 
1105. ScALPOKTB : id. 
H07. ScALPOirr : id. 

1119. ScALPONZ : id. 

1154. ScALPUNT : cai lulaire de rabbay»^ do Vicogne. 
1175. ScALDi PONS : cartulaire de Saint- Aman d. 
1181. ScALDOBRic : cartulaire de rt^f^lisc dv Cambrai. 
Moi. ËsGAUPONS : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
1349. ScAOpeNs : ponillé du diocèse de Cambrai. 

Escaupont, pont de l'Escaut; c'est le Pons scaîdis de 
ritinéraire d'Âtiionin.Lavoieromaine de BatiayàTouroai 

passait là sur ce pont. 



le nom d'Escaupont; il en est fait mention en dil dans 
an diplôme de Gbarles-le-Simple, (|ui ladonoeavec tontes 
ses dépendances à l'abbaye de Saint-Amand. 



1107. EsTMSK : titre de Saint-Jean de Valendennes (Mirœus). 
11S9. EsTRUiM : id. 
liOO, Srauni : id. 
4iOO. EsTBUXM : id. 



Ce village nous est connu au commencement du 
19* siècle par des lettres d'Odo, évèque de Cambrai, qui 
donne en 1 107 au cbapitrede Saint-Jean de Valenciennes, 
l'autel d'Estrœnx, aftnre de Eslruem. 

Eslrœux est situé pri's de la chaussée qui conduit de 
Bavay à Valenciennes, c'est ce qui a fait dire qu€ sou 
nom venait du latin Stratumt rente, chemin. 

n font observer que la forme andome du nom 
Esh'uem. Siruem, rappelle une orif^ine germanique et 
non latine. Strueni est pour Sfre-hetn, àemtnvv sur la 
voie, de hem, demeure, et Stre, voie. Stré, Stray, dit 
Spelman, onHgfàis videtur viam significam; Stre-îfreeh 
viœ fractio. ♦ 

11 est vrai que c'est toujours le uK^me sens attribué au 
nom, mais il est important de constater que l'origine est 
di£férente. 



Le villa 




forma par la suite en ce lieu conserva 



ESTRŒUX. 
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FAMARS. 

674 . FAifo«AfttBii8i8 pMvs : titre de l'abbaye de Maroilles. 

860. Fanuii haetis : dipl. de Lolhaire (D'Oultraman). 
1696. FAimuaTi : charte du tournoi d'Ânchin. 
1108. VoMÂKt : titre de Tabbaye d^Ânchin (Miroras). 

1174. Faumars : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amaad. 

1175. Fanuh Martis : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1I0(). Fanmars : titre du monastî^re de Saiul-Sauvc. 
1300. Fanmars : V carlulairo du Hainaut. 

1349. Fanum Martis : pouillé d<; Cambrai. 

Fanum Martis ; Âd. de Valois, Jacques de Guise. 
Fanmabs : chronicpie de Giaiebert. 

Famars, Fanum Martis. Ce nom indiquenlit qu'un 
temple dédié au dieu Mars existait là autrefois. Famars 

fut aussi une forteresse qui contenait une earoison ro- 
maine. La notire de l'Empire dit que le préiet df^s î.etes 
nervieus de la st^conde Belgique y avait sa resideace« 
quand Clodion, à son arrivée, l'en chassa. 

L*an des plus anciens monuments où il est parlé du 
pays de Famars csi une donation faite en 671 par le comte 
Huntbert l'abbaye de Maroilles, et où il est dit : M(h 
nasterium quod vocatur Maricolas sUum in pago Fano^ 
ntartensL * •■ . • 



FLINES-LEZ-MORTAGNE. 

809. FiouMA : cartulaire de Téglise de Saint-Amand. 
111 S. Fkliuss : titre de Tévècbé de Tournai. 
If 86. FauMis : 1** cartulaire du Hainaut. 

Le nom de re vilincje se rencontre pour k prpTnu'Te 
fois dans uu diplôme <li' tiharles-le-Simple il»' > nu- 
niérant les possessions de l'abbaye de Saiiii-Amund, in 
Fiolinas mansi FIL 

Flines-lez>Mortagne' est située sur la rive droite de 
TEscaut, et près d'anciens marais qui-s'étendaient autre- 
fois jusqu'à Tournai. 

Même étymologie que Flines-lez-Aacbes. (Voir ce nom 
dans l'arrondissement de Douai). 
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FRESHES. 

1441. PiASMU : caitnlaîre de Notr&Dame de Goiidé. 
1175. FtAximn : cartnlaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1480. Fhasiia : id. 

1185. Fbaxinum : id. 

4273. Fraigne : 1" cartulaire du Hainaut. 

1S76. Frasns : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

Il y a en France une foule de villages nommés FresDe, 
Fresnes, Fresnoy, Fresnny, Frasne, et cjui indiquent que 
le frêne était autrefois chez nous un bois assez commun. 

Il est parlé de Fresnes en lUi dans des lettres d'Al- 
vise, évèauc d'Àrras, qui en donna l'autel à la maison de 
Chftteau-l Abbaye» et le transmet ensuite aux chanoiaes 
de Gondé. 



BA81I01I. 

877. Hàsnon : titre de l'abbaye d'Hasnon (Mirœus). 
4065. Villa Hashoniensis : id. (id.) 
1096. HASHOmuM : charte du tournoi d*Ânchin. 
1S77. Hasnor : 1** cartulaire de Flandre. 
1314. Habnon : 4' cartulaire du Hainaut. 

Hasnor, Hasmdm : chronique de Balderic. 

L'abbaye d'Hasiioii, (jui fut fon(1*'*e en 670 par un sei- 

§neur du nom de Jean^ et par liiilalie, sa sœur» a proba- 
lement donné naissance au village que nous trouvons là 
aujourd'hui. 

On a dit qu'Hasiion s'était ainsi app^'r flu nom de son 
foudateur, Joliaur, qu'on écrivait en perniain //a/J5. Cette 
étymologie^ uui n'a rien d'invi-aisemblable, pomrait à la 
rigueur s*tttpliquer. 

BttUet voit dans Hasnon, situé sur la rive droite de la 
Scarpe, un nom de situation qu'il tire du celtique an, 
près, et on, rivii'^r'v Pourquoi, si tel est ie sens de ce mot, 
ne pas le faire vemr plus naturellemeut d'agio, qui, dans 
la môme langue, signifie cours d'eau? 

Au surplus, rien de certain sur ce nom, qui parait 
ancien» et dont l'origine est douteuse. 
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HASPRSS. 

lOU. Haspra : carlulaire de Tabbaye de Saint-Vaast. 

lUUiS. H\si>HA VILLA : id. 

1 1(2. Haspeba : id. 

Util. AspRF.Nsis villa : id. 

llOli. IIasprensis villa : id. 

117(>. Haspremsis villa : T cartulaire du Hainaut. 

iiSS. Haspra : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

i349. Haspra : pouillé du diocèse de Cambrai. 

AsmA : Meyer, AnmL Ftand, 

HASPRim : chronique de Baldcric. 

11 y nvail h Ha.xprps nnn pr<'vAi('^ qui fut, dil-on, établie 
»ar Pé[>iu, muii'tt d'Auslra."«'it' ; elle apiuirtenait d'abord à 
'abbaye de Juniièee, qui la céda ensuite, par échange, eii 
lOSi, ft l'abbaye de Saint-Vaast. 

Ce village avait déjà une certaine importance au 
12* siécio, r ar Bauduin V, comte de Uainaul, en confirma 
les us et coutumes en 1176. 

Uaspres est sur la Selle, dans une courbure de cette 
rivière qui lui donne la forme d'une Ile : c'est ce qui a 
fait dire sans doute à Bullct que son nom signifiait en 
coltif|ne As, rivir-rc, et her, bre, pre, coupée, au partage 
d'une rivière «lui rcnhmro. 

Mais on peut duuiei" que ce soit là le sens qu'il faut 
attacher h ce mot, car nous avons en Belgi(}ue, dans h 
Flandre orientale, un villag(> qui est dans une situation 
toute difT*^reiito o\ qui porte le même nom. C'est Asper, 
{{u'on ê< l ivail en lMi3 Hnsprn . Aspcix, en 1162 

ii(t$nrensis ecclcsia, vn 1330 Aspre. 

Mm. Willems et De Smet ont porté chacun un iuge« 
ment diflërent sur ce mot, que le premier fait venir ahas- 
per, haprr, nénici-, nf l'nntn' de as})c, pâ!iira,':;e aux mou- 
tons, ou mieux d'un nom j)ii)prp, fla<;jyrr\(\\\ pourGaspar, 
par le changement du 0 en il, comme on prononce Hand 
pour Oand. 

M. Grandgagnage nous semble plus pn^'s de la vérité, 

auand, à propos de l'ancien nom du village d'Ëysdin, 
ans \o pays de Liège, qui était autrefois Ihi.yiere, 'Ujirp. 
il attribue à ce mol une origine latine, Asjicra (scilx ci 
ripa), qu'on devrait entendre par une situation dans un 
terrain aride, inégal, raboteux, aspretxm, 

tt 
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HAULCHIN. 

899. Hblciniu¥ : titre de Tabbaye de Saint-Amand. 
4338. Uaucin : cartulaire de Tabbaye de Vicognc. 
1334. UAVCiim : T cartulaire du Hainaot. 

Ce village est < onnii j\ la tin du 9' siècle, sons le nom 
d'Helchiii. Ln diplôme de Cbarles-le-Siniple, de l'année 
899, recensant les possessions de Tabbaye de Saint- 
Arnaud, porte : in Helcinio inansi V. 

C'est le m^me nom qu'H^ h hiii, villai^f hfAç^^o de la 
Flandre orriflrqil;ilp, qiio ( f raiiunay»' traduit par dt'iiiinire 
saiutt', Ilthc-him de iirilcj, iwdrv, t-u Lompusilion hed, 
hel saint, mnctu$,sacer^ et de Aem, demeure. M.DeSmet 
dit que le nom primitif d'Helchin était Helehimiluin, qu'il 
aurait trouv(^ dans d'auriuiuies chartes, ei ([u'il interprète 
par deniiHire d'Hélène, dont Hedrhc en tlamand, est le 
dimumiit : nous prétereriouh demeure d'Ueilig, qui est 
encore de nos jours un nom d'homme. 



HAVfiLUY. 

1157. Hauliu \ cartulàire de Tabbayé de Marcfaiennes. 

1158. Havqlui: id. 

It30. AvELUis : cartulaire du Mont Saint-Martin. 

1494. Havklui : cartulaire de Marcbîcnnes. 

Un nonmié .îean de Hauliu ou de Haviilui figui*e 
comme témoin dans plusieurs actes de l'ahhaye de Mar- 
chicnncs au 12' siècle. On ne trouve rien de plus sur ce 
village dont le nom est le môme qu'Aveluy (Somme) situé 
dans une vallée, sur la rivière d'Ancre, et qu*on écrivait 
autrefois Avdu, Avehùs. Avdhiis. 

inrelinc , village des Vosges , «»n latin AquUina , 
l'aqueuse, l'aquatique, lire son nom, dit Dom Calmel, 
de sa situatiouau confluent de deux rivières. L'Aviere est 
une rivière do la Lorraine, comme celle d'Havel, en Alle- 
magne, Aquarius, qui a donné' son nom à une localité 
voisine, Arclln'it/. 

HavL'luy ou Av<'luy indicpi»; une situation près de l'eau, 
près d'une rivière, du roman au:c, auce, eau, aqua, et liu^ 
/tW, liou, locus. Un ruisseau nommé le ruisseau d'Haveluy 
passe ft Wallorâ. 
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HEi.r,SMr,8. 

8i7. Hblcmha : tîlre de Vabbaye de Saint-Âmand. 

-1096. Hellemes : charte du tournoi d'Anchin. 
1111. Helkmiis : oai lulviire de l'abbaye de Saint-Auiaiid. 
1123. HfcLKMis : rartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
i 1 4:2. Helëhmis : id. 
llXi. Helemmis : id. 

1^07. Ueubiuibs : cartulaire de Tabbayc de Yicogne. 
1210. Hklkiiiiis : cartulaire de Saint-Amand. 
1335. UiLBHiiEs : 2* cartulaire du Uainaut. 

Hélesmes est un ancien village qui est donné en 847 à 
Vabbaye de Saint-Amand par Gharles-le-Ghauve, qui le 

nomme dans son diplôme vilta Hrlcmna. 

Môme nom quneiiemmes ci-devaut, de l'arrondisse- 
ment de Lille. 



iiEHGNIES. 

1103. HmoiTTS : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
1196. Hkasiomis : id. 
ISOl. HniGiii : id. 

1832. Heughi : titre de l'évêché de Cambrai. 
1309. Haregni : 2* cartulaire du Hainaut. 
4309. Harghi : id. 

Des lettres de i 10!^ délivrées par Mannsses, évèque de 
Cambrai, concèdeni au cliapitre de Notre-Dame de Coudé 
Tautel d'Hei^nies : le titre porte altare de Hedhnuys, et 
en marge lleregmjs. 

On voit, d'nprOs le cartulaire de Saint-Amand, que ce 
monastère possédait dès le 9' siècle un village appelé 
HeriniaSt Harinx et aussi Heringen, Jhrcignics, Hereing. 
On pourrait croire que c*est là Hergnies, si ce n'était 
Herinnes,dans le Brabant. 

Remarquons toutefois qu'Herines ou Herignies est nne 
forme romane donnée au mot germanique Hcrim/en, lle- 
rinyliem, demeure du seigneur ou demeure d'un nommé 
Herinus. (Voyez ct^evant EaïUGutii de Tarrondissement 
de Dttnkerque.). 
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HEauir. 

1U7. Herin : carlulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1170. EiuN : id. 

1173. Hereno : cartulaire de TéglUede Cambrai. 

1488. EaiN : carlulaire de Vicogno. 

iS95. Herenc : carlulaire de l'église de Cambrai. 

1925. HcRBNT : id. 

1338. Erin : carlidaire de Vicogne. 

Au nombre des possessions do l'abbaye de Yicogiie, 
on comptait au 13' siècle la terre d'Herin //rrra deHérin 
ou Erin. Ce nom est germanique, Herin est pour/îTer- 

Uciu, flrr-hein, mais comme on l'a écrit aussi Herenc^ il 
poui ruil r tPf pour Ifpriwini. C'est un nom <i rapporter à 
ceux 4111; nous avons expliqués ci-devant, Hérin, Erin- 
ghem, Hergnies. 



HORDAm. 

1096. HoRDENG : charte du toui noi d'Anchin. 

1166. HoRDEGUEM : charte de Piiilippe, comte de Flaad. (Breq;) 

1181. lioRDEN : charte de ^égli^f' de Cambrai, 

1200. HoRDAixr. : oariulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1^30. lioRDENG : carlulaire de Vicogne. 

1323. HoRDBNG : 3' carlulaire duUainaut. 

1349. HoRBAmo : pooillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est anciennement connu par ses seigneurs; 
.Tun d'eux, Godinus de Hordeng, assiste en 1096 au fa- 
meux tournoi d'Anohiîi. 

On remarquera (pi'Hordain s'écrivait aulrefuis 
Hordaing, Hordeghcm, ce qui déuoM*" l'origine germa- 
nique de ce mot. 

On nommait hord chez les anciens peuples du Nord une 
espace de claie on revôioinenl de bois tlonl on couvrait 
l«*s murs des châteaux el tortoresses, |iour h'S prc^server 
de.s machines de guerre, d'où Tan^îlo-saxon horden, dé- 
fendre, cusiodîre, hortding, eustodia, lulamen, muni- 
iiiciiium. Hourdor en roman signifie palissader, forti6er, 
en hilin hurifari. On aditencore hourd ,lioHnlel,kourdis 
pour barrière, rempart, t'orlilicaliou, hurUamaUuin, 
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Des chromques prétendt-'nt qu'il y avait à Ronrdain un 

fhAteau qui servait aux évôques de Cambrai pour la dé- 
tViisc fin pay^ : r't'tail une véritable fortrrosse bAlie par 
les» autieus coniles du Cambrésis. Sorail-re l?i l'origine 
du nom de ce village? Horde^hem, maison hourdée, 
maison forte, forteresse. 



L£GELLES. 

1107. Gella : cartulaire de Tabbaye de Saint-Âmand. 
il 19. CziLÂ : id. 

Lecelles, sans doute pour U celle, La cdh, puisqu^il 
est appelé c«2fa dans les Dulles des papes Pasehal U et 
Calixle II, confirmant,' en 1107 et 1119, à l'abbaye de 
Saint-Amand, l'autel de ce village, aUare dr cclla. 

On doit entendre par « mol un hermitage, un ora- 
toire, un prieuré, tiu'on aura élevé là dans les premiers 
temps et ç{ui aura donné naissance au village que nous y 
voyons aujourd'hui. 



LIEU-SilINT-AllAND. 
Locus SANCTi ÂMAKni : chez les auteurs latins. 

On a dit que cette localité s'appelait autrefois Haussi 

Offilcianun), nom qu'elle érhantçea eonlre celui de Lieu- 
Saint-Amaud quand l'nlthnye n'Elnon en recul l'autel 
de la libéralité de Hurchat (i,évèi|ue de Caud)rai,en 1123. 
Nous observerons toutefois tjue 1 ancien nom d'Haussyest 
resté à ce lieu postérieurement à cette date et même pen- 
dant une granae partie du 13' siècle, ainsi qu'on peut 
s'en cfMn aiiu re par les titres de l'abli iyc de Snint-Aniand. 
r.c iM'^t (liii>" qnr» plus tard qu'il a piis celui de LicU' 
Suinl-Aniand, iioju, d'ailleats, tout à l'ail fruni;ais. 

En Bretagne, ou a donné lo nom de Loc, Log, (locm) h 
des cbapcll. > nu à des églises, en ajoutant le nom du 
sainl au<jii( 1 cllt - éîait iit dédiées, Locman:i. l.og-CJïfi^t, 
Log->bize, liOc-Geld is. (', <s noms sont devenus depuis, 
ceux de plusieurs vilhiprs de celle contrée. 



LOURGHCS. 

1097. l.cRcio : litre de Tabbaye de Saiul-Auiaud (Mirocus). 
1107, LtHCirM : id. 
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4123. Loiomi : cartolaire de i'abbaye de Marchiennes. 
il Si. Lcaao : id* 

ISf 0. LoRcmcii : cartulaire de Saiot-AnuiDd. 
lS3i. LouRCH : id. 

IS46. LoacH : cartnlaire de Marcbîennes. 

Il est parlé pour la première lois de ce village, qui 
appartenait à 1 abbaye de Saiut-Ainand, dans des lettres 
de Lambert, évëque d'Arras, de raonée 1097. Ce prélat 

concède îi cette abbaye plusieurs autels, et entr*autre8 

celui (!»' Lourclios, allarr de f.urrio. 

Lui'i iiiin n'est qu'uin' fonin' hitiiM' donn»!; h LoriJi, 
LourcU, <iu'oii écrivait au moyeu-àge. Nou.s avoii» en 
France des village s appelés Onches et Qurches, qui sont 
les mèroes noms que ceux de Louches et de Lourcbes» 
sauf rarlicle ajouté au nioî. Ourhos vient du latin osctva 
comme Ourches paraitvenirrf 0/Yif«/io/t dont il serait une 
syncope : c'est du moins sous ce point de vue que 
M. GDOtia considère le nom d*Orcq, village dn Hainaut. 

Oracvlum a signifié chapelle, (Nraloire, ^£V/r s sucra in 
qud oraftn\ dit Du Canp^o; une potile rhapclle bâtie là, 
d;ins los priMiiirr^ temps, aura pu diumer son nom au 
village que nous y trouvons aujourd'hui. Oraloriwn^syno- 
nime d^oraculuia, a formé beaucoup de noms de lieu du 
même eenre, Orrouer, Oroer, Oroux, Oroix, Orouy, 
Ozoir, Ouzoucr, et ceux qui, comme Lourches, sontpré* 
cédés de leur article, Lourouer, Louroux. 



MAUIG. 

1104. IfATBTf : titre de Vabbaye de Saint- Aubert. 
1137. Maheng : id. 

1 1 70. Maen : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1188. Mahen : id. 
1215. Maagn : id. 

1218. Main : cartulaire de Notre-Dame de Condé; 
1290. MAiN0:id. 

13Sj(. Mbhgh : r cartulaire du Hainaut. 
1349. Haing : poiûllé du diocèse de Cambrai. 

L'aulel de Maing, aliun: de Matcn, est coutirmé à l'ab- 
baye de SaintpAubert de Cambrai par une buUe du pape 
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Pasfluil n de raniit'o liot : cvsi \o titre le plus anden 
que Jious nyons rencontr»' sur ci' \ ill:ii;e. 

Matcii pourrait èlre un»- tuiiue altérL'C de Mal-hciUf 
JtfoJ-Aeii}, habitation dans la prairie, du teuton morf, malt, 
prairie, y>/7{ H/ //> , H keinjiem, demeure. Mais il nous paraît 
plus probable, d'après les autres formes qu'a revêtues ce 
nom, que Maing est une rruitrartion du germain magen^ 
iiiulit ti, con-pspondanl au nuKjusdva anciens, qui a com- 
posé les noms de Rotomarjus Rouen, Ricoinuijus Riora, 
Noviomof/us Nouvion. 

Scherzius dit îi propos de ce mot : • Moffus, maffmîn 
» nominibus nrbium H. Uhcnanus explicat por tïomum ; 

• (^htvor. vmhnn : Cpllar, tr/ijcrfinit : \\ . ex. f-eît., niaes, 
» ai/rum, l'iiniiHin, ilem i>>i>niuim, vel o/>//a/*///i. IMi- 

> nius eliitm leslalur mayus CuUis esse oppidinn. Baxle- 

• rus Celt. maes a magus ut pays a ^mijut ducendum 

> aulumal. > (Gloss. Germ. mcdii kvi) 

On voit que le sens attribué :\ co mot par 1rs auteurs 
aiiciriisa bcaurmip varié, et qu'il a été iiil< rpi élé diver- 
semt'ut par maison, gué, pa^iiage, champ, colonie, forte- 
resse. 

Maing est près de TEscaut, sur l'ancien chemin de 

Cambr r i Valeaciennes. C'est aussi prt's des rivières que 
s'Mît plarcs M<'nHir-stir-I.f>in% dans r(>rl('anais, et Mchun- 
Mtr-Vrvi i', dans le Berry, tous deux appel('> Md'i'liniuin 
dans ifs auciens monuments. C'était U\ probablement 
dans Torigine quehpie chftteau ou forteresse pour as- 
surer ou défendre au bosoin le passage de ces rivières. 

Il y avait aussi A M;iing, à une époipie très reculée, un 
chàteau-fnrl, qui fut démoli priKÎant les ^nicrrcs du 
lo*sitVli'. ILu lO.Si, Bauduui, comte de Flandre, cnipèrha 
l'empereur Henri lll, qui voulait envahir ses Etals, i^e 
passer en cet endroit FEscaut. On peut donc supposer 
que Maing était, dès l'origine, une forteresse ou une po- 
sition stratégique d'une certaine inijiortance,qui aura valu 
à ce village le nom qu'il porte aujourd'hui. 



MAHLY. 

1S13. Marlis : cartulaire du l'abbaye de Vicogne. 

1298. Marlis : 4' cartulaire du llainaul. 

1313. Marms : id. • 

1349. Maulis : pouiilé dn diocèse de Cambrai. 

Nous avons en France plusieurs Marly. Voici ce que 
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dil Tabbé Lebœof daos son HUtoire du d'mhn de Paris, 
au sujet du nom de Marly, villajço do Seîno-f^t-D sp : 
• Marly. \tnrlei\nn , M(uiiiirun\ , MaUinruin, Mnrlclum. M. 
»De Valois croit que son vrai uoni est Malliacuui^ et qu'il 
•raurait eu d'un Romain nommé Mallius. Mais ce nom 
«ainsi adouoi se trouve dans Tort peu de titi os qui ne sont 
»(juc du 13'sit*rle, au lieu que Marlcium, Mcirldnm, Mar- 
fliannn ont <'t/' bif»n plus usitAs. rt que ^forh imn était 
•celui qui avait cours, au moius dès le 11' siècle : de sorte 
»que si Ton était oblige de se déterminer pour (luelaue 
«racine d*où ce nom serait tiré, il seud)leraii qu on oc- 
•vrail incliner pour Marf.-i, sî^^nifie dans Pline terre 
•grasse, et qni rtnivioiit k tout le bas (^c Marly. i 

Selon nous, Mtirltinm, la plus ancienne lurnie de ce 
nom, viendrait plutôt de Marclium qui, en basse latinité, 
signifie marais, palus. De Marclium on a pu faire, par 
r ! des syncopes si fréoucntcs dans les noms de lien, 
Marltinnï, Mavhj, connne Marlei en Alsace. qn'<<n trouve 
écrit dans les chartes latines Marelaigia, Maralegia, Ma- 
reliaî, Marleia}. 

Notre village de Marly est sur la Rhonelle, et dans un 
terrain qui convient î\ une pareille étymologie. 

I.'^s seigneurs de Maiiy sont < iiés dans les archives du 
Caiiilirpsis, vers 1p niirH ii Mu I tî* sit^'clc. L'ini d'eux, Si- 
mon de Murits, était connu, dil (irlic, par mihi audace et 
sa témérité dans les combats : il avait, en diûéreiiles ren- 
contres, terrassé 166 ennemis et reçu 123 blessurcsX'est 
à faire envie au plus intrépide de nos zouaves. 



UARQUCTTE. 

1096. Mabeita : charte du tournoi d'Anchin. 

1133. Naruta : cartulaire de l'abbaye de Marcbiennes. . 

1139. Maechbta : titre du chapitre de Sainte-Croix. 

lus. Marcbita : cartulaire de Marchiennes. 

1373. Marketr : cartulaire de Tabbaye de Flines. 

1385. Marchita : 1" cartulaire de Flandre. 

Pnffjrnis de Marhdn assiste au tournoi d'Anchin en 
toyd. L'autel de Marquette, allave de Munliciay appar- 
tenait au 13* siècle au chapitre de Sainte-Croix de 
Cambrai. (lettres de l'évéque Nicolas, de Tannée 1 139.) 

Marquette est voisin de Marcii-en-Oslrevcnt, dont il a 
(Miqii'iiiiîé le no!iî; ^larquctte. It» PetitrMarq. (Voyez 
>lAhcy, du l'arrondissemeul de Douai.) 
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MASTAIHG. 

673. Maxtin : cailulaire de l'abbaye de Sainl-Yaa&t. 
866. Mast : id. 

1030. Masteng : rartulaire de Tabbaye de VicQgiie, 

1096. Masteng : charte du tournoi d'Ânçhin. 

1111. Mastekg : charte de l'abbaye de Saiut-Amand. 

4116. Masten : cartulairo de Tabbaye de Marchienaes. 

1 12S. Mastingeiuh ; id. 

1210. Mastaing : cartulaire de^Vicogiie. 

1Î30. Masteng : id. 

1246. Mastaig : cartulaire do Marcliiennes. 
1307. Mastaing rnrtnlair. dt* raltl)ayf de Flines. 
13!^0. Mastaing ; 3 cartulaire du Uamaul. 

C'est un des plos anciens villages que nous eonnais- 

sions. Le diplôme par lequel Thiem 1", roi de France, 
le donna h 1 abbaye de Sainl-Vaasl ciï 673, îc place par 
ent ur dans le Carembaull, in caribont Mftxtin cmn ap- 
pemUciis : c'est dans l'Oslrevent qu'il esl siiuê. 

ilcutin, Masienfj, Mastaing est un de ces noms germa- 
niques dont l'élément paraît être un nom d*homme, soit 
quon compar.' î.' Max-lun, à Maxlon, i n Angle- 
terre, le clos (if Maximilien, romnie Ma.rfr\l(( dans le 
comté de Sussex, ehanip de Maxiujilien, MaxenzK (r, en 
Belgiaue, dans le Brabant, résidence de 3Iaxiniibeu;soit 
que Mostmg^ Masiainy ait été dit pour Mastinglteriiy de- 
meure de Matliias ou Mathieu. 

Chez l'\s Germains, comme chez nous, on avait l'habi- 
Itide d'abrt'ger les noms qui élaienl le plus en usage. 
Ainsi on disait Max pour Maxime ou Maxiuiilien, Mnst o\i 
Malz pour Mathieu, Mathias, Fritz pour Frédéri(5, kunz 
I)Our Conrad, Heinz pour Henri, xaetze pour Margue- 
rite, etc. 

J/fl.v///<^/ir//j,Maslaing correspond au latin Mathonacum, 
nom d'un villni^e de la Pic ardie, Mntheny, Maligny, que 
l'abbé Corblel dit ne i>mivoir dt iiver que d'un nom 

Ëropre, qu'il suppose être Mathieu, dont un a lait Malhon, 
(athelin, Mathunn, etc. C'est d'un de ces noms que se 
sont formés ceux des vilhiges de Mathonville, Matigni- 
court, Mathenay. Malhay que nous avons en Franrr; Maî- 
tenheim, Mathenberg, 'Mathelshausen, Matiiigcn, que 
nous trouvons en iUlemagoe. 
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HÀULDE. 

Haudi : cartttlaire de l'abbayé de Saint-Amand. 
1345. Maudb : 2* cartulaire du Hainaut. 
1589. Maudi : division du diocèse de Tournai. 

Malda : chez les amenrs latins. 

Il y a en Bel,^'i(j^U' un villni;'' du in^'in*' nom, Mauliie, 
arroridissemeui de Tournai, qu'on prononce Maude, dit 
H. Ghotin, et qui .signifie Moulin, a ISolendim, 

Nous ferons observer que le nom de notre village 
s'est écrit Muudc avant Maulde, et probablement pour 
}f(i le, signiîianl dans les aneiennes lani^nes du fiord 
pranne. C'est en laiinisanl Maude par Malda qu*on a fait 
Maulde. Cette localité est située sur ]a rive gauche de 
TEscaut, sa partie basse plus rapprochée de la rivière 
et est encore de nos jours couverte de prés et de maré- 
cages. 



MONCEAUX. 

1119. MoNCBLz : cartulaire de Tabbaye de Saint- Aniand. 
1174. MoNCBAUs : id. 
1210. MoNCBAUs : id. 

1349.fMoNGRAus : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Au commencement du 12' siècle, Monchaux comptait 
au nombre des possessions de Tabbaye de Saint-Amand: 
in pago hainotiensi Giiarinianim, Moueelx, Scalponz cum 
appcndiciis. (1119, Bulle contirm. du pape Calixl^ II). 

Jaccpies ih Gni^^f', qui vise toujours au nu i vtMlleiix 
<lans ses élyinologies, prétend que .Mondiaux, qu'il inler- 
prùte par Mons casfrovim, est l'endroit où campèrent trois 
légions romaines au siège de Famars. 

Nous avons dit ailleui*s que les noms de Moncel, Mo»- 
chel, Monceau, Monchaux sont des diminutifs du mol 
mont, et indiquent tout simplement uuesituaUou sur une 
éminence,sur une hauteur. 



MILLOHFOSSE. 

FossA 5!iu)Nis : en latin. 

MiLLON Fosse : ancien document topographique. 
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C'est un village d'origine française comme son nom. 
Millonfosse, la Fosse de Millon, comme Warinfosse, ha- 
meau de Bniignios, dans le Tournaisis, la fosse doWarin. 
M. Chotiii (lil tjiif WHrinfossï» rst le nom d'iino aiirifîHi»^ 
fosse au charbou. Il encsl jieut-èUe de même de Miiluii- 
fû$8e. 



1096. Mauritania : titre de l'abb. de Sl-Amand (D'OolIreman). 
il4i. HoRTANU : lettre d'Alusius, évêque d'Arras (Hirœus). 
1173. Madritakia : titre de ChAlcau-rAbbayc (id). 
1181. MoniANA : ch. de Philippe, comte de Flandre (id ). 

ilHi. MuHETAGNE fcaitulairc de Marchienncs. 

1226. Mai'ritania : carlulaire de l'abbaye de Luoî>. 

1210. Mauuiiania : cartulaire de l'abbave de Saiut-Amane. 

1288. MoRTENGNE : 1" cartulairc du HaiiKiut. 

1296. MoftTAiNGME : 3* cartulaire de Flandre. 

1312. MoftTAtHGNB : 3« cartulaire du Uainaut. 

Maobitamia : Ad. de Valois, Net, GaU. 

MoarrANiA : Meyer, Ànn. Fhnd, 

Mortagnc n'est pas connu avaiU le 10' siècle. On pré- 
tend oue ce bourg doit son origine à un chftteaa de ce 

nom, bt^ti SU) la pointe formée par le confluent de l'Es- 
caut et de la Scarpe, et qui, après avoir C^K' la propriété 
du comte bénéficiaire de Tournai et do srs rnvirons, ap- 
partenait en 92S aux enfants de Kotgaire, comte au 



Mori-a'jm en roman signilie Morfc-cau, C'est un nom 
de situation : il doit s'entendre d'un lieu où les eaux sé- 
journent. Le territoire de Morta?;no a pu r'^tre autrefois 
inondé par le débordement des nvières qui le traversent 
et se trouver couvert de mares et d'étangs. 

Plusieurs localités en France dans des situations iden- 
tiques se nonmient Mortagne; d'autres portent des noms 
analogues, Morteau» Mortemer, Mortemar, Mortefon- 
laine. 

Ad. de Valois dit que les noms de Mortemer, Mor- 
temar, en latin Moriwm mare^ ont été donnés à des 
situations, non près de la mer, mais bien voisines d*un 
marais ou d'un étang; non quod sint loca ad mare poHta, 
id quod adjaceant paiudi veljtagno. 



MORTAGITE. 
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Âiîî^ues-Morles (Gard), .\rfu.r ymrtuKB^ par opposition à 
Aip;n''s-Vivos fHf'rault), l'/cv nrx. 

Ùuaiil au iioiu laliu tJe Maurilania par lequel on dé- 
signe Mortafçne, il ne fait ç{uo justifier le sens que nous 
attachons à < (- utot. On sait que Mauritania esi lo nom 
d*un{)ny>, lu Mauritanie, le pavs dos Maures. Or, lo nom 
de Maui'i' coniiiit* celui de Moriu vient dn î^prniain Vorr, 
J/oor, marais. Maurilania, que Kiliau appelle en teuton 
Mooren-land, vent dire littéralement pays des Marais on 
des habitants des marais. En désignant Morta^^ne sous ce 
nom, on a voulu indiquer que c'était là, dès l'origine, 
un Ikmi mari^cageax Où l'eau séjournait et était stagnante, 
nwriua aqiia. 



NEUVILLE-SUR-L ESCAUT. 

847. Nova tuxa : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
1105. Mo VA VILLA : id. 
1107. Nova villa : id. 

H 19. Nova villa : id. 
l!214. Nov\ viLL V : id. 

1349. I^UEViLLE suPlu 6cALi>AJi : pouiUé de Cambrai. 

Nova vifla, nouvelle habitation, nouveau village. On 

pourrait dire que Nouvil!'^ mont à so!i nouî. ' ar il rsl 
anf'ion. Un iliplAuu"? de (iharlcs-lo-r.liauvf df s 17 met 
Nova ciUti au uoinl)re des villages ipii apparlenalenl alors 
à la mause abbatiale de Snint>Araand. 



NIVELLE. 

863. NivELLA : cartulaire de labbavo de Saint-Auiand. 
8D9. NiviELLB : id. 
It46. NiVBLLA supin Scarpax : id. 

Nivelle est tounu au 9« siècle ; il est domuî on Htio par 
Chai'l»'s-lc-Qiauve à l'abbaye de Saint-Anmnd. Charles- 
le-Simplo ratitie cette donation en 899 

Lo nom de Nivelle se retrouve Belgique de plu- 
sieurs cùti's ; Nivelle, villagf» sur la Meuse, Mrhji'Ua, 
Mrinla. Mdl,i. .XueUn, dont M. Graud^ut;naui' avoue ne 
pas conuailre l'origine ; Nivelles, ville de lirabaui, en 11a- 
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mand Nevol, que M. Cholin prétend être «ne contraetion 

de i\ieuw-h(il , Neiv-hel, nova Imlfn. nnritm atrium. 

11 nous parait pri^fôrablf? <r:issimiler iNivelle à Noyelles, 
NitAlcs, Ncsle qui viennent d'un lerroe de basse TatiDité 
noda, noa, neia. signifiant prairie basse et sajeile à inon- 
dation. (Voir Texplication de ce mot aux radicaux). 

C'est un nom qui convient très bien à notre village de 
Nivelle, traversé par la Scarpc et les canaux du Dcconrs 
et de la Traitoire, dont les débordemenls ont souvent 
eavalii uuo partie de son tenitoire. 



HOTELLES-SUR-SELLE. 

89i). KiG£LLA : cartuiairc de l'abbaye de Saint-Amand. 

Noyelles était autrefois une snccursalé de Doscby, qui 

appartenait à l'abbaye de Saint-Pierre de Gand. 

Un diplômt> de ClKirles-le-Cluinvo, de 847, donne à 
l'abbaye de Saint-Aniand deux moulins à blé, situés à 
Noyelles, in .M'/i lia duo farinarii. 

N'oyelles vient, comme nous l'avons déjà dit, du bas 
latin nocto, noa^en roman noue, signifiant prairia basse et 
humide. Ce village est sur la Selle et dans une situation 
qui justifie cette étymologie. 



ODOMEZ. 

iiil. ÂUDOXEZ : titre de Notre-Dame de Gondé (Mirœus). 
1274. AimovMEz : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

AcDEL MANSUM i chrouique de l'abbaye de Saint-Martin. 

Odomez, le metz ou le manse d'Odon ou d'Odulphe. La 
dinie cv villa^p fut donnée en 1141 par Aivise, évôque 
d'Alias, aux clianoines de Gondé. 



0I8T. 

1141. Oysy : cartulaire de l'abbaye de Marcbiennes. 
1199. Otsi : petit cartulaire de Vaucelles. 
1815. Oisi : cartulaire de Tabbaye de Ticogne. 
It59. Oisi : id. 

1287. Osi : cartulaire du Mont-Saint^Marlin. 



Digitized by Google 



— 938 — 

1349. Oysi : pouillé du diorôse de Cambi ai. • 
OziACLM : Meyer, Annal, fland. 

Nous avons du même nom, Oisy, village du Pas^e- 

Calais, dans les drirtcs Intinos Ostamm ou Ozianun: 
Oisv (Ni»''vro), Awiacus (pouillé de Troyes), Oisy, dans 
rArdemu' (Belgique), Auzegias (archives du monastère 
de Stavelo). 

Ce nom est sujet à diverses interprétations. Osiacum, 
Ozianun pourrait s%Mre formé d'un nom d'homme, Ozi, 
O7.0, 0/elm, (ju'on rciK ontro fréquemment dnns les an- 
nales germaniques. Ata ifiats révt^lerait une pareille ori- 
gine, tout en se rapprochant d'Alciacum, ancien nom 
aAuchy et d'Auxy. Quant à AusegiaSt il paraîtrait plutôt 
être un nom do sitiiatioa, comme Oye, qm vient à*Augia, 
p&turage entouré d'eau. 

Le pays d'Auge, en Norniantiie, tire son nom des 
liiai ai^ et des pâturages qui Tenvironnent, ainsi que le 
pays d'Oye, dans l'ancienne Morime, des clairs ou plaines 
aêau dont il était autrefois parsemé. (Voir Ducange au 
mot Augia.) 

Bullet n'est pas mieux inspiré que de coutume quand 
il traduit Oisy du celtique wy, pour oi, rivière, et «y, ha- 
bitation : mais comment appliquer cette étymologie&des 
Oisy qui n.'ODt pas de rivière? 



ONNAme. 

640. OBMSMGiini : titre de Téglise de Cambrai (Mirœus). 
911. Ounnuif : id. 

1057. Onbng : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1096. OifKifo : charte du tournoi d'Ânchin. 
1132. Oneg : cartulaire de Fabbaye de Vicogne. 

1141. Ognem : id. 

1148. Unaixg : litre de l'é^liM de Cambrai. 
1170. Oneng : cartulaire de Vicogne. 

1188. Onaing : id. 

1189. O.NENG : id. 

1224. Onnaimg : cartulaire ^de l'égUse de Cambiiii. 
Ii36. AcNAïKG : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1364. OuNAiNG-: cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
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1349. Onairg : pouillé du diocèse de Cambrai. 

HcNiNG, Oneng, Oîwkng : chronique de Balderic. 

Onnaing est connu dès le 7* siècle. C'était un fisc royal, 
quand Dagoberl le donna en biO à l'église de Cambrai. 

Oneng, Huneng a une origine germanique trop bien 
caractérisée pour qu*on puisse la cnercher ailleurs que 
dans la langue des anciens peuples du Nord. Ce iiuni 
d'ailleurs se retrouve en Allemagne dans Omeng, jadis 
Oningcu.et dans les €omi»osf^s Onen-lu iiii, Onuinc-hove, 
Huning-hause, Uunin-dorl, Humng-Willare, etc., dont 
Télément est» d*apr6s M. Forstemann, un nom d'homme. 



FBTITE-FORÉT BS 1IAI8HC8. 

Les anciennes Hiarlo<; ne font nnrniio mention de ce 
village, qui n'était autielois ciu un lianieau dépeudanl de 
Raismes, doni il a emprunté le nom avec celui de U forêt 
qui Tavoisine. 



PRESEAU. 

1173. pR£â£L ; titre de Saint-Jean de Valenciennes. 
1302. Prescel : 2' cartulaire du Hainaut. 
1323. Prayaos : id. 

1349, Presiel : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

L'autel de ce village, akare de Pretet, est confirmé en 
11 73 par le pape Alexandre II au chapitre de Saint-Jean 

de Valenciennes. 

Son nom vient du roman prri/s, pré, praium . qu'on a 
dit aussi imsle^ pragau, et dont on a fait le diminutif 
Priulf Preseau» petit pré, comme de Mont on a formé 
Moncel, Monchau, petit mont. 



PROOVT. 

1096. pRouvi : charte du tournoi d'Anchin. 

1176. Procvi : cartulaire du Hninant. 

1196. Pbovi : titre de l'abbaye de Saint-Sauve (Mirœus). 

1315. pRovi : cartuhiire de Tabhaye de Vicogne. 
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lt41. PiouvT : cartulaire de Fabbaye de Virogne. 
1294. pRouvi : i*' cartulaire du Hainaut. 

Prodvy : 9* cartulaire du Hainaut. 

Provi : chronique de Gisleberl. 

Ce village esl connu à la iiii du 11' siècle par un de ses 
seigneurs, Amandus de Promis qui assistaii on 1096 au 
tournoi d'Anchin. 

Provi, Prouvl, Prmwy, telles sont les formes qu*à re- 
vêtues ce mot qu'on pput croire latin, composé comme 
Neuvy,Vicvv, l,ongvs v,de la linale vy, pour virus villit, 
cl d'une préfixe pro^ prou, (jui ne peut ôlrc qu'un mol 
contracté comme dans Proville {Pouvreville} Pourville 
(PouhiervUe) Pronville {PuerorumvUia), Provemont (Près- 
byteri mons). 



QUAROUBE. 

640. Karubum : titre de l'église de Cambrai. 
1096. QuARUBio : charte du tournoi d'Anchin. 
11 SI. QuAROBiB : cartulaire de l'église de Cambrai. 
11S4. QuAROBiB : id. 
1224. QuAROBio : id. 
1236. QuARUBB : id. 

1247. QuAROuBE : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. QuARoLui.K : pouillé du diocOse (\v (.auiinai. 
QuAaoBE, Karube, K.ARUBLE : documents divers. 

Quaroube était au 7' si«''rlo un fisc royal qui fut donné 
nvec Omainj*, en (îîn, jKir nagobort ;*\ Vt'gUse de Cam- 
brai, rt'fjdies /iscos (Jencngiwn cl karuOiuiH cum Qmnibus 
suis appcndUiis. 

Karubium est un nom de situation, pour cantbium, 
quadrivium, id est ubi quator via? fo;i{y;n' wnl (Ducange). 
C'est le point de jonction dn quatre « liLMiiiiis, un carrefour 
qu'en vieux français on uppt laii Carouge, et dont on a 
rait Caroube par le chaiigriiieiit du y en 6. 

QUERE1IA1R6. 

1138. QuAREr.Ni : carUilairn de l'abliav' dp Vicognc. 

ll^ti. KiERiNAiNG : lilre de bl-Jcan de Valencicnucs (Mii'œus;. 
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1?S0. Kerenaing : carlulaire de Molre-liame de Gondé. 
X'iîi. Kehinain : cartulaire de Vicognc. 
1289. KuafiNXNG : 1" cartulaire du Uainaut. 

KiBifiiraf : Jacques De Guise, Histoir$ du Hammu, 

KiRmiM t chronique de Gislefaert. 

On voit qu'on a aussi écrit Quaregni: c'est une roma- 
nUatioD du germain Kerenaing et un exemple de plus à 
citer, sur la transformaiion assez fréquente chez nous, de 

ladésinonro ûifi. ingen en egni ou igni. 

Les .\ll(Mii;inds disent Karin, Kerin pour Carin, Gue- 
rin, d où ies noms de lieu de Kerinpach, Kcrenberc, 
Kerenes4ieim, Kerinis-wilare, gu'on écrivait originaire- 
menl Gerinbach, Gerenberg, Gerines-beim, Gerinscb- 
woil, le ruisseau, le château, Diabitation de Guérin. 
(Forsteniann, Aldl. i\amcnf)urk.) 

Kerening ou Kerining est un nom du même genre, 
pour Keren-hem ou Kerining-hem, k traduire par demeure 
de Guerin: c'est le Garinioeum des Latins. 



OinâvRBCiBAni. 

H35. KiEVREciïiN : titre de Tabb. de 8l-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1150. QiiiERVECHiN : litre de Tabbaye de Femy. fid.) 
1310. QuisvaacHiK : titre de Févèché de Cambrai. (Id.) 

Ce villa ge est connu dès le 49* siècle par ses seigneurs 
ijue mentionnent les annales du Gambresis. 

Nous avon*; on Normandie les noms de QiiievrcviUe 
Capravîtin, Quievrcmont Capri mons, Quevrecourt, for- 
més, dit l'abbé Duplessis, du latin caper, capra, chèvre, 
mais qui a été en même temps un surnom d*homme ou 
de femme, comme Evre, Aper. 

Le mt^mc nom de cnpcr a fait Chevry (Seine-et-Marne) 
Capriarum et les diminutifs Chevre^ny ou Quievrigny 
(Aisne) Capriniacum, Chevresis ou Rievresis Caprkinia- 
eum, correspondant ft notre Quievrecbin. 



iLS6. Ramis : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1158. Ramis: ui. 
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1170. Raimes : carluluin* tle l abbave de Vicogiu*. 

ti88. Bamis : id. 

î?07. H AMIS : id. 

\m. Ramis : id. 

mi. Rainmes : id. 

1377. Raimbs : id. 

1309. Raymks : T carlulaire du Haioaut. 
i34d. Raimbs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ou a prétendu que c'était là dans l'origine un rendez- 
vous de chasse de nos premiers rois, qui, à cause de sa 
situation au milieu des bois, aurait été nommé Raismes,. 

« rnmis. 

ftaismes auiail <''t('^ détruit à l'époque de rinvasion dfs 
Normands, vers la lin du 9* siècle, puis reconstruit au 
tO' par Bauduîn IV, comte du Haioaut, qui v aurait jeté 
les rondenicnts d'un « hûteau-fort qu'acheva plus tard son 
sucrossour Bauduin V. 

Meyei- appelle ce château Turri$ Ramonnn « Celle 
forteresse, dit l'auteur, avait pour but d'enipecher les 
incursions des Flaumnds dans le H&iuaut, et de réprimer 
Tes brigandages qui se commettaient à chaque instant 
dans la forêt de Vicogne. • 

Nous n'avons rencontré le nom de Raismes q\\'m\ 12* 
siècle, dans les titres de Tabbaye de Vico^c, qui possé- 
dait alors Taulel de ce village et où celui-ci est nouuué le 
plus souvent Bamis, qui semble moins être un mot latin 
qu'une latinisation du mot Raismes. 

Il est vrai que le laîin ramus a fait le roman Ramisse, 
signifiant une rlAinrc laitr» (]«' luriTiffu's d'arbres. Raisme 
serait-il une syn«;upe de Rumisse, pour dire ici un lieu 
fermé, un enclos, un parc réservé pour la conservation 
du gibier, comme on en trouve encore aujourd'hui dans 
les grandes forêts? 

Raismes pourrait être encore nne contraction d'un 
mot germanique, coimno /^am5 eu Ailemagne, précédem- 
ment Rainsen et liamesheim. 

Rfais avant de rechercher ce qu'un nom signifie, il fon- 
drait au moins savoir à quelle langue il appartient: c'est 
ce qui n'est pas possible pour Raismes, d'Mit los anciennes 
furiiies connues sont peu propres à eu écluin:ir l'ongioe.. 



RŒQUL. 

ftOd7. RtJOTH : cartulairc de Tabbaye de Saint-Amand. 
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RuETB : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1184. RuBTH : cartulaire de Tabbaye de Siûiil-Âinand« 

H 88. RuETH : cartulaire de Vicogne. 
1230. Rleth : id. 

1322. Rl'Ot : 4* cartulaire du HaiDEUt. 
1330. Ruez : id. 

Des lettres de Liiiulx-rt, évique d'Arras, de rruiné^ 
1097 d<Hinont fi Tabbaye de Samt-Amand l'autel de 
Rœulx, aitarc de Huothn 

RuoA, RtMh^ Riâoi, Huez, qui sont les andeimea formes 
de ce nom, indiquent que rc n'est pas de ruz, ru, met, 
rnisscau. ^ivi^^ç, qu'il faut le faire venir, mais du germain 
rode, roedc, rooir. défrirhomcnt, rn latin rodinm. C'est 
un de ces nombreux villages qui furent bâtis sur uo ter^ 
rain qu'on avait défriché et mis en culture. 



R0MBIB8. 

1096. RuMBiis : charte du tournoi d'Ancbin. 
H$S. RuMBKs : cartulaire de Téglise de Cambrai. 

11 SI. RoMBiES : id. 

1349. RoMuiEs : poiiillô du diocèse de Gauittrai. 

WoJUmu <U RwiibUs assiste en 1096 au tournoi d'An- 

chin. 

Avec les seules formes oue nous avons de ce nom, 
Rumbies, Rombies, il esl duftdie d'en déterminer l'ori- 
gine. Est-il le Rnmbadi ou Rombaeh des Allemands? 

Hombif so troMVf» sur un ruisseau appelé la petitr Rho 
nclle; ( u Uonibics s'esl-il dit pour Rompies. Hmnpeis, mot 
roiiiati qui signifie une terre nouvellement mise en «lU- 
ture, du latin nmper^ ou enfin peutr-on assimiler ce nom 
à Ronibly (Pas-de-Calais) Rumuiacum, et le croire aussi 
formé d'un nom d'homme? 

Ce ne sont là, il est vrai, (jue de sinijples indications 
d'origine; mais, à défaut de certitudes, il faut bien s'en 
tenir aui conjectures. 



R08ULT. 

f 996. RostLLA : charte du tournoi d'Anchin. 

If93. RosoiL : ctrtuhûre de l'abbaye de Saint-AnMnd. 
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1281. RosoiT ; 1 cai'lulaire du Uaioaut. 
4295. RosoiT : id. 

1598. Rosura : division du diocèse de Tournai. (MircBiu.) 

La charte du tournoi (rAnchin mentionne au nombre 
des chevaliers qui y assistaient un Heribertus de Rosella, 

Rosult s'é( rivait nufrefois Roselle. Bnsuel. Rosoil. et on 
peut conclun* de \-h qu'un a voulu di-signcr par ce mot 
un lieu où poussaient abondanimeul des joncs ou des 
roseaul» en oas^latin Rosetum ou B otêlîê iÊt m . 



ROUVIGIIIES. 

1238. RovEGNi : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

Un Gf^ranl do Rotyefjni est témoin dans une donation 
en laveur de l'abbaye de Vicogne en 1238. C'est le seul 
litre ancien où nous ayons rencontré le nom de ce village. 

Rovigni ou Rouvignies n*est pas un nom qui, comme 
Rouvres, Rouvraye, Rouvroye, Rouvreux, vient du ro- 
man rouvre, chêne, pour désigner un lieu planté dr* relie 
espèce d'arbre, roboretut/i. 11 doit être rangé au nombre 
de ces dénominations locales qui se sont formées d'un 
nom d*homme, du premier maître ou possesseur des lieux, 
telles que Louvigny a Lupino, Ruvigny a Rufino, Lusîgny 
a Lucinio. Peri^ny a Pafricinio. Aimigny ob Alhino, eic, 
de même Ronvigny a Rodwino, Raboduino, ou de tout 
autre nom semblalile. 



RinnffliBS. 

1068, RuLMEGEiAS : litre de l'abbaye d'Hasnon. (Le Carp. Pr,) 
1154. Remëlghs : cartulaire de l'abbaye de Saint-Âmand. 
1177. Reme6I£S : id. 

IS15. Ravugrs : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

If66. RmiB«ii8 : cartulaire de SainV-Amand. 

It66. Villa dk Ruhkgiks : id. 

1S86. RmaoY : S* cartulaire de Flandre. 

i588. RuMiGiBs : division du diocèse de Tournai. 

On s'est trompé auand on a dit que Godefroy d Ar- 
dcnnes.comlode Veroun, etMathilde,son épouse, avaient 
donné, par un diplôme de Tannée 079, à Tibliaye de 
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Saint-Pierre de Gand l'église ou l'aulel de Rinnegies. Le 
diplôme porte: Fi^cum Hoilinium dictum^ sUum in pago 
Tomacênti cwn eeel$sid in honore Martini «t omnUtus 
€Ld se pertinentibns, id est, Kamelgicnecfieit/im: c'estRa^ 
millies, dépendance d'Hollin, dans le Tournaisis. 

Rumegics n'est pas connu avant le 11' siècle. Le plus 
ancien titre oui en fasse mention, c'est la donation laite 
1088 par le roi Henri à Tabbaye d*Hasnon, de ce vil- 
lage, nommé villa Rulninjeias. sans doate pour Rumel- 
gelas. UumilUns, formé de quelfiue nom d'homme Romu- 
Uus, Romnaldus coniirie Rnmilly (Pas-de-Calais) Bomu- 
liacum, Ruraaukourt liomualdi curiis, au lieu d'être tué, 
comme on Ta dit, du roman ramis, ramilk, menu bois. 



aAR8-ET-R08IÈIIES. 

Sahium : dans les titres latins. 

Beaucoup de lieux s'appellent Sart ou Sars, nom qui 
leur a été donné par suile d'un défrichement (sarlum) 
opéré là dans lob premiers temps. Comme les titres 
andens négligent souvent de les distinguer entr*eux» il 
est rarement possible de leur appliquer les faits qui les 
concernent particulièrement; c'est ce qu'avoue lui-m^'mn 
Le Carpentier dans réuumération qu'il dnnue de l(»utes 
ces localités dans le Hainaut et le Caaibrcsis, et où il 
nomme Sars-et-Rosières, Sars à Rosières, de romrûr» 
joncs, roseaux. 



SAWT-SAUVIl 

870. Sahctos Salvius : division du royaume de Lothaire. 

Bkrna : chronique de Balderic. 

Saint Sauve, après avoir prêché l'Évangile à Valen- 
cienues, vint à Brena ou Berna vers l'année 730 pour 
continuer sa mission apostolique. Il trouva lù une troupe 
de gens armés, sous les ordres du fils du gouverneur de 
Valenciennes, qui, pour le dépouiller de ses ornements 
pontificaux et de ses vases sacrés, s'empara de lui et l'en- 
ferma dans le château de Reuvrages, où il fut massacré. 
Ce crime resta longtemps caché, mais eufin les coupables 
furent connus et punis d'une manière exemplaire. 

Gharlemagne, en expiation d*un tel forfait, fit bâtir à 
Brsna une IgUse en, 1 Jionneur de saint Sauve, dont le 
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corps fiil là déposé: il y insUiua un chapitre de chanoines 
à qui il donna le tiers au fisc de Valencienues C'est de ce 
chapitre qu'il est question en 870 dans la division du 
royaume de Lothaire. 

On Dc sait pas au juste répoque où ce village échangea 
son nom de Brena contre celui de S«nl-Sauve: ce fut 
sans douteaprès le 12* siècle, car Philippe, abbé de Bonne- 
Espérance, qui écrivait en 1140, l'appelle encore alors 
firena. 



SAULTAIN. 

847. Salcbh : titre de Tabbayode Saint-Àniand. (Mirœus.) 

899. Salcim : cartulaire de Saint-Amand. 
1173. Salteh : titre de Saint-Jean de Valenciennes. (Mirœu.s.) 
1198. Saltaing : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
Saltw : Jean De Guise, Histoire du Hainaut, 

' Il est question de ( village au 9* siècle dans deux 
diplômes, l'un de Charles-ie-Chaiive en 847, l'autre de 
Gnarles-le-Simple en 899, confirmant à l'abbaye de Sàint- 
Amand la possession de Sateem, Si Ton s'était reporté à 
l'ancienne forme du nom, m\ •nit vu que Saultain, étant 
d'origine germanique, ne jumvail veuir du latin snltns, 
bois. Sakem est pour SalizUeui, littéralement maison à 
sel» saline, du teuton Aem. demeure, habitation, et de 
faîtx, Molz, saU, sel. C'est probablement à une saline que 
ce village doit son origine et son nom, (^imvnQSaUzbfùWM, 
village de l'arrondissement de Snrtriu mnies. 

Salsée est une rivière près d hall en Âllemagne; on 
récrivait autrefois Samh^,Saitum, et en latin SaUsurn mort. 

Le même radical afôrmé le nom delà villedeSalzbourg, 
qu'on a écrit SaUbwrg, SaUxbowrg, SaUebowrg, 



SEB0UR6. 

1089. SiBOimcK : titre de l'abbaye de Saint-Grépin. (Hirœus.) 
I15f . SuBuac ; cartulaire de l'églbe de Cambrai. 
1181. Suonc : id. 

1188. SoBimc : cartulaife de l'abbaye de Vicogne. 

1199. Sebubcum : titre de l'abbave de Saint-Sauve. 
1210. Seborch : cartulaire de l'église do Cambrai. 
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1349. Sebolkch : pouill»' de Cambrai. 
Sebortu : chronique de Gislebert. 

Qaelques anciens auteurs, au nombre desquels nous 
• itérons Jacques De Guise, prétendent que Sel)oiir^' fut 
fondé, avant Vbrn rhrétiennf. par Brennus, géuéral des 
Sens ou Seiionais Ixjurguignons, ot t|n<' r'csl dr Ift que 
vint son nom de Scboury. qui signitie houry îles Seu.s. 

Nous avons déjà dil avec quelle réserve il fallait ac- 
rueillir ces sortes d*étvmologies, qu*il est toujours plus 
facile d'imaginer que d'appuyer sur quelque preuve nis- 
torique. Néanmoins, on m sam-iii méconnaître que des 
lieux aient emprunté leurs noms a des peuples vain- 
queurs qui les ont occupés, ou à des inuividus de ces 
nations qui y sont restés après roccupation et y ont créé 
des établissements. Ainsi, comme le dit Meyer, les villages 
de Snevezele, Suevegheim rappellent une fondation des 
Sueves, originaires des Normands et crtnicnipoi ains des 
Ménapiens; de même ceux. d'Allemaubdurt, AUnianstudt 
rappellent les Allemands; Dannenstedt les Danois; Saxen- 
heim, Sassenbeim les Saxons; Flamesfelt les Flamands; 
Francfort, Frankenberg, Frankenbausen les Francs; Bril- 
tenheim les Bretons; Romesdorf, Romestedt les Romains; 
tous noms colTe^ pondant à ceux que nous avons en 
France, de Francuville, Sasseville, RomauiviUe, Berlon- 
court, etc., etc. 

Mais supposer A Sebourg une pareille origine et le tra- 
duire par Boiirt; des Sens, c'est, selun nous, aller trop 
loin; car une telle interprétation ne peut se faire que sur 
la préfixe du mot, qui a beaucoup varié, puisqu'on a écrit 
autrefois Seborg et Suburc. 

Au surplus, le plus ancien titre qui mentionne cette 
localité ne remonte pas au-delà du 1t* si&cle; c'est un 
diplAnie de Tan 1080 par leauel Ermentrude de l.ouvain, 
veuve de Bauduin 11, comte ue Uaiuaut, donne Sebourg & 
l'abbaye de Gre.spiu. 



THIANT. 

S77, Villa' Tioms : litre de l'abbaye de Denain. (Mirœus.) 
ttOi. Thkns : titre de l'abbaye de Sl-Aubert. (Le Garp. Pr.i 
1137. Tbibns : id. 

4154. Tnms : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1158. TiANS : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 



Digitized by Google 



1173. Tbans : titre de l'abbaye d'Anchiu. 

1174. TisHs : cartulaire de Vkogne. 
1176 Thions : 1" cartalaire du Hainaut. 
1360. TmAMS : r cartulaire de Flandre. 
13i9. Ttahs : pouiUé do diocèse de Cambrai. 

Tmiifs, Thbns : documents divers. 

Ce village est ancien, puisi^u'il est cité dans un diplôme 
de Gharlea-le^hauve, qui le donna' en 877 à l'abbaye de 

Denain: in eodem pago hainoffinenH villam quœ dicUur 
Tionis cum omni integrilatc, maiisos videlirel XXXIV. 

Thinnl Teonis rifla, est un nom analogue i\ Thion-ville, 
TlicodonU villa; Thiaii-courl Theoldi rurtis; Thiei>-courl 
Teuheri curlis; Thier-ville Theodtrici villa. C'est le nom 
laissé à ce lieu de celui qui y vint le premier fixer sa 
résidence. 

Thiais (Seine) est nomm(^ d;ins !ps nnrit>rmes chartes 
latines Throdasium, ïktodaxium^ évidemment aussi dé- 
rivé d ua nom propre. 



TBIVEIIGELLES. 

1313. TivENCELLA : oartuldire du Notre-Dame de Condé. 
iSSO. Tyvencbiklk : id. 

TmiviiicBLLBs : Jacques De Guise, Hisi, du Hainoui* 

Ce village était une des possessions de Notre-Dame de 

Condé au 13* siècle. Thiven-celle est à interpréter par 

Siephani rrUn. hermita^e ou petite demeure d'Etienne. 
On a dit autrefois Thivam, Thevenot, pour Ëstevain, Es- • 
tevenot, formés du latin Slephatius* 



THUH-LEZ-MORTAGNE. 

1079. Tt'M : cartulaire de Saint-André du Cateau. 
1111. Thom : cartulaire de l'église de Cambrai. 
130^. Tnnni : t* cartulaire du Hainaut. 
llftS, TsDTii : i* cartulaire du Hainaut. 
T» : cartulaire de Saint-Âmand. 

Tun. Ton est un mol anglo-saxon qui sienifie enclos, 
ÇfMM^ ai qu'on doit entendre ici par une haoîtation dans 
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un endroit clos. Ce village est connu au li* siècle par une 
donation de son autel àl'abbaye du Caleau, faite en 1079 
par Liebert, cvèque de Cambrai. 



TRITH-SADIT-LéGCIt 

Tris : cariuiaiie de l'abbaye de Marchiennes. 
1158. TniT : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1170. Trit : id. 
1218. Trit: id. 
4259. Trith : id. 
1264. Trith : id. 

1578. TniTB : id. 

1579. Tbith : V cartulaire du Hainaut. 
1300. Tarm : 4* cartulaire du Hainaut. 
1318. Trith : 3* cartulaire du Hainaut.- 
18S5. Tarr : f cartulaire du Hainaut. 

Thrit : chronique de Gislebert. 

L'Escaut passe à travers ce village et c'était là proba- 
blement un endroit où l'on traversait cette rivière, d'où 
sans doute le nom de Trith pour Trich, Trecht^ passage, 
trajectus. 

Maes-tricht ou Maes-trecht en Allemagne Motœ tra- 
jectus; Utn^''hi Ultrajectum. 

Trith est souvent mentionné dans le cartulaire de l'ab- 
bave de Vicogne^ laquelle la dime de ce village apparte- 
nait au 19* siècle. 



1074. VuiRciN : cartulaire de l'église de Cambrai. 
H05. Wakcuin ; cartulaire de 1 abbaye de Sanil-Amand. 
1154. Webci!» : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1170. Wercim : id. 
1188. WiRciN : id. 

1196. Wkbcbdi : titre de l'abbaye de Saint-Sauve. (Mirceus.) 
1289. Wtiouif : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. WaiCHiii : poutUé du diocèse de Cambrai. 
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WercMn ou Warchin n'a pas, comme on a Toulu le 

dire, une oni^'ine celtique: c'est ini mot germanique qu'on 
peut comparer à Warchin, nom d'un village du Hainaul. 

Su'on écrivait précédemmeut Warechem. ei qui signilie, 
*aprôs M. Ghotin, habitatioa dans un marais. 
Hais «Mire, were a signifié le ^ilns souvent digue, dé- 
frusf, rempart, nfjgrr, munimrnfiim. Vcirhin est sur la 
rivière de i Kfaillon, et il serait possible que son nom 
rappehU un lieu endigué, qu'on aurait protégé dès le 
principe contre l'envahissement des eaux, Wareghem. 

Jacques De Guise prétend que Verchin serait le nom 
d'un duc de Trêves. Verric, donné au lieu où ce général 
campa avec son armée quand il assiégea Tournai peodanl 
l'occupation romaine. 



VICQ. 

1SS9. Vi : Tailliar, BeeueU d'acUs rwnaits, 

Vi est une forme adoucie de Vie, Vicq, viens, bourg, 
village. Neuvi \oni<i vinis; Vievy Vettis vicits; Longwi 
Lonyus viens; Vie, village de la Meurtbe, qu'on écrivait 
anciennement Yy, est nommé dans les titres latins Yicus, 



VIEUX-CONDE. 

1200. Vns-CoifBET : titre de Notre-Dame de Gondé* (Mirœus.) 

IflS. Vbtds Gokdatuii : cartulaire de Vicogne. 

Itid. ViTBM CoimATo : titre de Notre-Dame de Condé* (Mir.) 

^ C'est un village sur l'Escaut, à une demi-lieue de la 
ville de Gondé (voir ce nom ci-devant). 

Vieux-Condé, veius eondalwn. semblerait indiquer que 

ee vilhttj^»' est plus ancien que Condé ville, et cependant 
rien ne le prouve; tout, au contraire, (h'iiionlre la préexis- 
tence de cette ville qui faisait partie du royaume de Lo- 
thaire. 

Il ne serait pas impossible que rdns eondatum ait été 
dit par erreur pour vadum rondaii, le passage, le gué de 
Condé, lieu où en allant h Condé on passait là l'Escaut, 
Ves, Wez, Vais en vieux français s'est dit pour gué de 
rivière, endroit guéable. Wez-Yelvin, dans le Hainaut 
belge, s'écrivait jadis Guetz-Velvain. 
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WALLCRS. 

1065. Waslubs : titre de l'abbaye d'Uasnon. 

1138. Walliius : cartnlaire de l'abbaye de Vicogne. 

1154. Wallirs : id. 

118t. Waslbbs : id. 

f t08. Waslbbs : id. 

12f9. Waslbes : id. 

Ii90. Waslius : id. 

Bautliiin de Mons, rétablissant Tabbave d'Hasiion qui ^ 
avait éié détruite, lui donne, par son diplAnio de 1065, 
un courlil et la diiue de toutes les terres cultivées à H'os- 
Uirs. C'est le titre le plus ancien qui mentionne ce vil- 
lage, qu'il ne faut pas confondre avec Wallers de Tarron- 
dissement d'Avesnes. (Voyez ce nom pour Télymologie.) 



WA8HE8-AU-BAa 

1090. Wasnb : charte du tournoi d'Ancbin. 
1101. Wasmes : titre de l'abbaye d'Anchin (Mirueus.) 
1154. Watbkbs : cartnlaire de l'abbaye de Vicogne. 
1170. Wasiibs : id. 

Washbs : cartnlaire de l'abbaye de Flines. 

Hugo de Wasne assiste en 1096 au tournoi d'Anchin. 
L'abbaye de Vicogne possédait au 12* siècle le four de 
Wasnes, Furnum de Wathnes vel de Wasnes. (Bulles des 
papes Adrien et Alexandre en 1154 et 1170.) 

Ce village est situé sur la rive gaucbe de la Sensée, 
qu'on traversait Ifi, h l'aide d'un bac ou bateau, d'où lui 
est venu le surnom de Wasnes-au-Bac. 

Quant au nom de Wasnes, on peut le comparer à celui 
de plusieurs villages du Hainaut belge appelés Wasmes, 
qu'on écrivait autrefois Wanet et qui dénvent du flamand 
veen, rcn^if marais. 

Wasne pourrait Mre encore une romanisation du teuton 
Wasen, VVasem, comme Wathnes en serait une de Wah 
fen, et indiquerait par là une situation dans un terrain 
aquatique ou inculte. 
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WAVREGHIlf-SOUS-DEHAIH. 

S77. Wavercium : titre de l'abbaye d'HaSDOn. (Miraus.) 
1058. WAYKRCHUfiQii : id. (Le Garp. Pr.) 

Gharles-le-Ghauve donne par un diplôme de 877 à Tab- 
baye d'Hasnon le village de Wavrecnîn: in pago ditr«* 

bùnto vilhun Wavfrciutn. 

\^averchinium ou Wurfrr'mm n'est qu'une latinisation 
de Wavrechin qui est un nom d'origine genuâuique, la 
finale ehin étant, comme nous l'avons tant de fois dit, une 
forme ou une variante de ghem ou hem, demeare, habi- 
tation. Wavrechin est l'équivalent de Waverghem. Wa- 
verrhem, comme Beanvorhin dans le Brabant, l'est de 
tiaveyhem, Bavencheni, ainsi qu'on l'éiTivait autrefois. 

Wavrechin est composé du même élément que Wavrin, 
Waverwald, Waverley, de ioaag ou ave, eau, prairie. 
(Voir Watun ci>devant de l'arrondissement de iJlle.) 

Nous avons dans l'arrondissement de Valencieniies 
deux villages du nom de Wavrechin; Wavrechin-sous- 
Denain, sur la rive gauche de l'Escaut, et Wavrechin- 
soua-Fanlx, sur le canal de la Sensée, bAtis tous les deux 
dans des terrains qui étaient autrefois des marais. 

Waverchin, forme Waverghem, pourrait signifier 
habitation dans un lieu aquatique. M. De Sraet interprète 
Weverghem, Waverghem, anciens noms de Wevelgnem, 
village de la Flandre-Occidentale, par demeure de war- 
fKd (Warenpridus) , dont Warver, Werver, Waver serait 
un diminutif. Cette étymologie est égatament admissible. 



WAVREGHIH-aOUS-FAOLZ. 

If 00. Wiiiuciii : cartulaire de l'abbaye de Vîeogne. 
ISS9. Waobicin : id. 

C'est un village qui n'est connu que par quelques-uns 
de ses seigneurs, qui figurent comme témoins au 13' siècle, 
dans les titres de Vabraye de Vicogne. 

(Voir pour Tétymologie WATBicBiihsoos-DiiiAiir.) 
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AKRONDISSEMENT DE CAMBRAI 



NOMS DES VILLES 



CAMBRAI. 

GAiitftACini dans l'itinéraire d'Antonin; GAmmACtm, Kamaka- 
«UK, Kambraci» waat, V et 8* siècles; Gahuuca ci?itas, Gau- 
AAcmci CAsmxoii» GAMAmAcmi, Gamibacuii, du 9* sa iff 
<cariulaire8 des égtises de Gambisi). 

Cette ville remonte à une très haute antic^uité. On est 
allé ius(]u'à loi attribuer une orig;ine gauloise: c'est ce 
qui a fait dire sans doute à Bullet que son nom était cel- 
tique H signifiait habitation au partage d'une rivière» 

Cam-mer-ac. 

Julien De Ligne prétend que Cambrai tut bAti par un 
ancien duc des Gimbres et Danois, appelé Cambro ou 
Cwnbre, qui lui aurait donné son nom. 

H n'est pas moins vrai qu'on ne sait rien sur l'origine 
de cette ville: son exislcnrf toutefois au temps de l'occu- 
pation romaine ne saurait être contestée, car Camcracum 
est mentionné dans ritinéraire d'Antonin et sur la carte 
de Peutinger. 

L'étvmolngie la plus généraiemrnl acceptée, ainsi que 
le dit M. Eugène iiouly dans son Dirtionnairr hi^forifjye 
de la, ville de Cambrai, c'est que Camcracum vient de 
cornera, voûte, chambre souterraine, et que ce nom tout 
latin, ayant une racine également latine, n*a pu être 
donné que par les Romains. 

D'anciens auteurs prétendent i]u'après la destruction 
de Bavay vers Tan 385, Cambnu devint la capitale de 
tout le pays qui comprenait le Hainaut, le Brabant, la 
Flandre et l'Artois. Le Carpentier ajoute que les Romains 
rembellirent * d'un capitole voisin du château de Selles, 
f rapporté par Gelic. d'un amphithéâtre, de bains, d'aque- 
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»ducs, de merveilleux souterrains conduits par tout le 
• pa^'s.» {Histoire de Cainiyrai, t 1, y 

Si l'on trouve \ Cambrai beau* *iii|> d». soulcrrains qu'on 
ne peut attribuer, dit M. Eugène Bouly, qu'à l'œuvre du 
moyen-Age, il y en a d'autres aussi plus ancieus et qui 

f»araisftent être Toumge des Romaius, ce qui justifierait 
e nom de Camerac^nn donné par eux à ce lieu. 

SkinîH^r, tout eu taisant venir Cambrai du latin caméra, 
iraduiL ce mot par lieu de juridiction, tribunal juridique, 
a eamerd quadam seu TrwuaiaH Juridieo olim i6t corutir- 
Mo. (Btymol. Ling. Ângfic.) 

Camern (rr^pn's Pnrangp, a dit aussi pour une pro- 
vince, une villr qui ai)jKtrt<Miait en propre au souverain 
et relevait directement de lui. Canveracmsem civitaiein 
ou» nfl cambra Imperii voluU intrare. (Vita S. Benedicti 
, in pp. apud Bosquetura, p. 5f .) 

Le germain Kamar. Kamer. correspondant au latin cn- 
mern, a fait les noms de beu allemands de Kammer, Ka- 
marau, Kammerburg. {Aldt. Nanwibuch.), 



GamertoUt Gamerwell, Cameringham. On y trouve aussi 

des CambfTton, dr-s Caïubi^M^asllc, Cainhcr-sallfs, Cam- 
ber-head; mais ces dci iiiers noms semblent plutôt s'élrc 
formés d'un nom d'homme ou de peuple, comme celui 
de Gamberland Cambromm regio. 



Gastcllum SANCTji Marm au 11* siècle; Notum Castelluii 
au i%; Gastblluh au 13*; Gastbl bn Gambbbsis (cartulaires des 
églises de Cambrai). 

Cette ville est d'origine toute française; elle se forma 
à la fin du 10* siècle sur l'emplacement de deux villages 

nommés Peronne et Vendclgies. Balderic raconte ainsi 
la fondation du Cateau dans sa Chronique d'Atratet de 
Cambrai, chap. 112, t. 1": 

«Herluin revint occuper le siège de l'Egbse qui lui 
•avait été confié; et après avoir apaisé les soldats, pro- 
»cura le repos à son diocèse, si < c n'est à quelques \il- 
•lages voisins de la forêt de la Tlii( rachc, que des bandr<^ 
•armées du Laonnois et du Vcrniandois inquiétaient et 
• dévastaient souvent à force ouverte. Touché de ces pé- 
>rils« l'évèque Herlliin racheta le village de Perone sur la 
•rivière de Selle, lequel village avait été enlevé ft son 



Le même radical 
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LB CATEAU. 
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«Eglise, rendu |>lui> Uitcl à DudlUoii et tinalcment encore" 
•repris. Ce rachat se fit an moyen d'uD échange des biens 
•que Tévèque Jean avait acquis dans le Condros et le 
•pays d'Hasbaye. Il obtint de i*era|)f reur nn privilège qui 
• l'autorisa à construire une fortere^^se dans ce village aux 
•environs duquel les bandes susdites exerçaient princi- 
•palement leurs rapines. Il voulait, au moyen de ce 
«chÀteaurfort, opposer un obstacle aux pillards et donner 
»un gage de sf'Ttirité aux cultivateurs d'alentonr.» 

Telle est l'origine du Cateaii, qui fut appelé d'abord 
CasUUum Sanctx Marue, château de Suiate-Marie, ou 
èhateau-neuf, CasUtlkm nowm, comme le nomme Bal- 
deric. 

Un diplôme de l'empereur Olhon accorde, l'an 1001 à 
révêque Hcrluin, le droit de construire daiis la ville nais- 
sante un marché, d'y battre monnaie, de percevoir les 
droits de tonlieu, les amendes et autres revenus publics. 



INOMS DES COMMUNES RURALES. 



ABÀNGOURT. 

IlSl. AsoMCURT : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
il81. AaiHCoaT : id. 

1184. Abbncort t titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1349. AtasncouaT : pouillé du diocèse de Cambrai. 
AsKKKtmT, AsBiifcORT : documents divere. 

' Ce village est connu au conimencenient du 12' siècle 
par des lettres del'évôque Burchard qui concède en 1121 
à l'église cathédrale de Cambrai Tautel du lieu avec ses 
dépendances, oUait^ de Almneurt cim appèndiHU smU 
Bantltineh, Blaercurth , fimtnrvrfh. 

Abancourl, cour ou ternie d'Abo ou d'Aban, comme 
Abainvillc (Meuse) Abani villa. 

Il existe dans ce village des vestiges d'une métairie 
romaine vers Test, entre les haies et le chemin d'Uem- 
Lengb't C'i'<i peul-t*'!r.' h rette ferme, qui portait le nom 
de hon tuuduteur, que celle localité doit son origine. 
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AHHŒUX. 



1057. AxK : cartubire de Téglise de Cambrai, N* tiS, 
IM. AmiBi» : diarle dn loomoi d'Ancbin. 
f iiS/ALKiDS : cairtulaîre de TégUse de Cambrai, N* Si6« 
1159. AuLNin : îd. 

1153. Alnels : ici. 
H 79. Alneus : id. 

1266. Annodium : titre de Saiiit-Oery. (Le Carp. Pr.) 
i324. Adsnios : titre de Saint-Aubert. (Id.) 

Anneux appartenait aa 11* siècle â la cathédrale de 
Cambrai. Sngmrrm ée Anneus assiste en 1096 au tonmoi 
d'Anrhin, où grand nombre de chevaliers s'enr61e pour 

la croisade. 

Les vieilles rliartes, dit Le Carpentier, nomment ce 
village Anues, Aulneus, Annue», en latin Àlnetum, An- 
netum, Alnodhm, Ce serait un nom oui, comme Annay, 
Annet» Auhioye, signifierait un lieu planté d'aulnes, une 

aunaif^, et indiquerait qu»' f'<'tle localité a pris naissance 
sur 1 euipUcemeot ou dans le voisinage d'un bois de cette 
espèce. 



Ml. Abbatiuncola : cartul. de Valise de Cambrai, N* 936. 
t096. AiJUHCDtL : charte du tournoi d'Anchin. , 
4110. Abbimciola : cartulaire de Saînt-André du Cateau. 

1111. Albentiolum : cartulaire de l'église de Cambrai, 536. 
1209. AuBENCHUEL : T cartulaire de Flandre. 
ff30. AuBENcuEL : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1349. AiTRENCHELL : pouillé du diocèse de Cambrai. 
AmacHOEL, Obuicuki. ; documents divers. 

Il est fut mention d'Atil>encbeol, sous le nom d*Alfba- 

tiunciiîo, dans un diplôme de Charles-le-Stmple de l'an- 
née 921, en faveur d^' l'f'glisr rlp Cambrai. Abbutiuncula 
ou >16èa/K)/a est un diminutit du Intin Abbatm, B.hh^yp, 
monastère. C'est sans doute à une petite abbaye cons- 
truite là dans les premiers temps, et qui aura ensuite 



AUBENGH£UL. 
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disparu, que ce viUage aura emprunté son origmc et sou 

nom. 

M, Melleville, dans son Dictionnaire historique du 
département de l'Aisne, ne donne pas d'autre étymologie 
à Àubenchoul-au-Bois, qu'il a trouvé nommé dans les 
anciennes chartes latines Abbatia, Abechium» 



AUDENCOURT. 

1087. .H'DAacoBTK : titre de Sainl-Auberl. (Le Carp. Pr.) 

1096. AuDBNCORTS : charte du tournoi d'Ancbin. 

1151. Ain>mcORT : cartulaire de Tabbaye de Vaucelles. 

1161. AimxNcoRT : petit cartulaire de Vaucelles. 

1170. Aldencort : cartulaire de Vaucelles. 

Il Si. AuDEMKORT : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) y 

It06. AuBACicORTi : id. (Id.) 

Aldonis guaia, Aldenkort, Odenkort : docum. divers. 

On connaît Audenronrt d^s le 11* sièrle par ses sei- 
gneurs qui figurent souvent comme témoins dans les actes 
faits en faveur des monastères du pays. L'un d'eux, 
Walterus de Audencorie, assiste au tournoi d'Ancbin en 
1096. 

Audaci cortis ou Ahlonis cttria est In ferme d'Audax ou 
d'Odon. C'est un nom semblal)le à Audignicourt (Aisne), 
eu latin Aldini ou Odini curiis. 

Audencourt est TAudinghem des Allemands, TAl- 
dington des Anglais. 



AVESNES-LEZ-AUBERT. 

1080. Avisiff OBBRTi : titre de Sainte-Croix. (Le C^arp. Pr.) 

AT1SM.C Waubbrti : cart. des Guillemaius deVTallencourt. 
1)7S. AmNKS LEZ MToiTBtBRT : id. 
1349. AvESNiB Waurerti : pouiUé de Cambrai. 

Le litre le plus aiiehen qui mentionne ce village est une 
donation faite en 1080 par Sohier de Verman&is, dit le 
Roux, à Téglise de Saint*Pierre de Cambrai, d'un manse 

et d'un mnnripe ù Âvosnps-lez-Aubert, mansum wium 
Cimi mnncipio apud Avfsnas Oherti. 

C'est le môme nom que celui de la ville d Avesnes que 
nous verrons ci-après: il aura été donné sans doute h ce 

11 
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village H cause tl'uuc colonie d'éUangers, Advetue^ qui 
sera venu« là dans les premiers temps se fixer. 

Avesiir Icz-Auberl veut dire Avosncs près d'Aubert, 
ou Saini-Aubert, village voisin, tandis qn Arrsnœ Oberti 
ou Wiivherti semble plutôt rappeler le nom d'un de ses 
seigneurs. 



AW0IN6T. 

1096. ÂuwAiNG : charte da tournoi d'Ânchin. 
Ili9. AcwAiNG : titre de l'abbaye de Saint-Eloi 

Awm, ÂWAion, Awaing, Aowaikg : documents divers. 

Ce village est connu dès le 11* siècle par ses seigneurs. 
L'un d'eux, Eyidh» de Âuoaing , assiste en 1096 au touf> 
noi d'Anchin. 

Doit-on comparer ce nom à celui d'Auvaing, village du 
Hainmit belge, nu'on fVrivail autrefois Aisei aing. Auveng, 
Auvain, et que l\l. lîholin interprèle parterre à moisson, 
c'est-à-dire terrain fertile, du roman aise, aicc, territoire, 
contrée, ferme, métairie, et vaing, moisson, blé? 

On {toiirrait dire avec autant de vraisemblance qu^Au- 
vaing, A\v;iing, est une rnniradion du vieux mot Gaagnage, 
VVaignaige, terre l:ii)()iirt'e, terre de produit. 

Nous trouvons en Alleniajjne les nomsd'Avinge, Auv»'n- 
heîm, Awen-pach, qu'on écnvait précédemment Ov^ingcn, 
Owen-heim» Ouwen-bach, et que M. Forstemann fait dé- 
river d'un nom d*homme Avo, Awo, Anwo, Owo fort 
commun aux H* et 9* siècles. 

Awoin^^l pouvant rire aussi bleu (l'(:)ri{;ii)e ^crmaniaue 
que ruuiauc, ou ne saurait faire autre chose que des 
conjectures sur ce nom. 



BANTEUX. 

1095. BAXTi r.Fi crnris : tit. de l'ab. d'Honnecourl. (Le C. Pr.) 

1096. Bantuel : charte du tournoi d'Anchin. 

H 02. Bentolioii : litre d'Honnecourt. (Le Carp. Pr.) 
1143. Bantuks : cartulaire de l'abbaye de Vaucelies. 
1150. Bantus : id. 
1181 . Bantdes : id. 
1159. Baktoiux : id. 
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1161. BAHTm» : eartulaire de Tabbaye de Vaucelles. 
1309. BANTHfTCS : cartalaire du Mont-Saint-Martin. 

4266. Banthues : tilre do l'abbaye de Saint-Aubert. 
1349. Banteus : pouillé du diocèse de (lambrai. 

Ce village est pour la picmirTe fois mentionné dans 
des lettres de Manasses, évèque de Cambrai, de l'an 1095, 
par lesquelles ce prélat confirme des biens donnés par 
divers particuliers à l'abbaye d'Honnecourt, et enlr*autres 

Êlusieurs parties de bois' situées entre Honnecourt et 
;antctix, ffuas hiobas nemoris Jacentes inter tiontUfi. et 
Bentulfi rurtis. 

baniuili cnriis, la ferme ou la demeure de Banlulfe, qui 
aura été le noyau de ce village. 

Noms analogues: Bantbelu (Seine-el-Oise), jadis Ban- 
derlu, en latin Bandelarii heus vel lueusi Bonooufles (id.) 
Bondulfi vUla, 



BANTIGNY. 

1079. Bantinkis : carlukiire de Saint-André du Gâteau. 
1119. BANTiNtis : eartulaire de l'église de Cambrai. 
liSi. Bahtbihkib : id. 

ilS3. BAtiKiSM : eartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1197. Bauthbnbias : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1142. Batikcilb : eartulaire de Marchieones. 
1150. BAinrEGinis : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 

1159. Brantegnies : eartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1159. Vrantegnies : carltilaire de .l'église de Cambrai. 
1181. BoTEGNiES : id. 

1184. Bantegni : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 

BAMTifiifUBS : eartulaire de l'église de Cambrai. 
1549. Bamtb«hik8 : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce nom a singulièrement varié dans sa préfixe, BanH- 

gnies, Batingies, Bolegnics, Branteguies, Vrantegnies. 

Quelaues-unps dr res formes sont roîles romanes des 
noms allemands do Bailivqen, Badinijcn, Bottwqen, Be- 
tingeiiy tirés de noms d'honmie Bado, Butto, Bundo, 
Betto, Botto. (Altd. Namenbuch.) 

Nous [ivons en Franee des Baudignics, des Battigny» 
des Betbeny, Brandigny, Boutigny, et les composés Bau- 
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difçnicuurt, Ba^lonvlii^*l^, Bollij^iiiiourt, Bellainvillers. 
firandeville, BouUeiicoui i, qui ont tous pour élément un 
Dom propre. 

Banligny estiA nom de ce genre. Le plus ancien titre 
(]\]p nous nvons sur ro villnjîo est do 1079: c'est une 
charte de Lit lx-rt, «'vèque d • r/imlir ti, ai < ordanl des 
> privilèges à l'abbaye de Saini-Audi c du C.aU-au; Bantigny 
y est nommé villa Bantineis. 



BAHTOUZEL. 

<09.'>. Bantoskllû : litre de l'abbaye d'Honnocourl. (I.eC. Pr.) 
11:^2 IUm -r^Eî. : oarlulaire de l'abbaye de Vaucelies. 
1138. Bantoi sf.l ; id. 
H i*2. Bantocsiel : id. 
1151. Bantoosbllum : id. 

4169. Bahtuisbl : titre de Tabbayo d'Honnecourt. (Le C. Pr.) 
liSi. Bahtobsbi. : titre de Tabbayede Saini-Aubert. (Id.) 
1S5$. Bamtousibl : carlulaire de Tabbaye d*Bonnecûiirt. 
1349. Bartoosisl : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Bantousel est situé sur la rive droite de l'Ëscaut, en 
face de Banteux qui est sur l'autre rive. Bantousel paraît 

être un diminutif de Banteux, signifiant le petit Banteux* 
plutôt qu'un composé de Banhil/i s<i!lii. 

Lps lettres de .Maîiasses, évoque de Cambrai, confir- 
ment en 1UU5 à l'abbaye d'Honnecourt la possession de 
trois bonniers de terre sur Bantousel, tria Bonaria in 
Bantasello jaeentia. 



BAZUfiL. 

995. Basius : titre de Téglise de Cambrai. (Le Garp. Pr.) 
1164. Basobllitm : titre de Saint-André du Cateau. (Id.) 
1180. Basuellum : carlulaire de l'église de Cambrai. .N' iùù. 
1272. Bazuielum : épilaphe rapp. par Rusel. (Le Carp ) 
1349. Baisuel : pouillr du diocèse de Cambrai. 
. Bazuuu, Basuiau : documents divers. 

l'ii i^nand nombre de communes, dit M. Auguste Le 
Prévost, ont emprunté leurs noms au mot BasUtca qui. 



Digitized by Google 



161 — 

à l'époque mérovingienne, d*uprès Tabbé Leb<BU^ dési* 

gnait, non pas comme de nos jours, iinf^ église inipor- 
tante, une cathédrale, mais des églises inférieures, des 
églises rurales, des chapelles, des oratoires. 

Le savant érrivain range au nombre do ces communes 
qui ont tiré de là leurs noms, La Bazoche, La Baroche, 
Bazoques, Bazoilles, Bazoles, Bazouge, Bazougers, Ba- 
zîuU JBazugues, Bazenge « 

Nous ferons remarquer, en ce qui concerne Bazuel, 
qu'il V a dans <-o vilhii^e une ptiile rivière, It Bazuyau, qui 
pourrait très bien lui avoir donné son nom. 

Bazuel est cité dans le cartolaire de TégUse de Cam- 
brai à la fin du 10* siècle. 



BEAUMOHT. 

H04. Bello monts : carlulaire de Saint-André du Cateau. 
1139. Bei.lo monte : petit rai tulaire de Vuucelles. 
\^T6. UiAi MONT : i" cartulaii-e du Hainaut. 
13i9. Bi AL MONT : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

C'est un village d'origine française, comme l'indique 
son !i<»în. Toutes les localitf^s qui sont airisi appelées (et 
elles sont nombreuses en France) oui été i^i'-néralemcnl 
désignées en iaiiii par Utllus mous, qui doit s'entcudro 
d'une situation sur une hauteur et d'un agréable aspect. 

Le cartulaire de Vaucelles mentionne au 13* siècle 
Beauniont oCi l'abbaye possédait une grange, grangia de 
Bello monlt* 



BEAURAIN. 

1180. Bbalb£!i : 1" cartulaire du Hainaut. 
1180. BuuREm : id. 

1186. Bklkajn : titre deTabbaye d'Anchin. (Mirœus.^ 
1883. fiiADRAiMS : 1*' cartulaire du Hainaut. 
Bblrin : chronique de Gislebert. 

Beaiirain, Belrniu, est nn nom roman, nain, en vieux 
français, s est dit p«»ur la lisière, re\lréniilé d'un bois, et 
parlois pour le bois ïiit^ine, de ramus, bois. 

Nous avons de ce nom Beaurains dans le Pas-de^alais, 
village très ancien qu'on désignait en latin par Belh ramo; 
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Belrain (Meuse), autrefois fieaurain, également en latin 
BeUu$ ramus; Beaurain (Aisne) BeUwn ramum. 



BEAUV0I8. 

f 087. Bello visu : titre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
M 84. Bello visu : titro de l'abbaye do Saint-Auberl. (Id.) 
1233. BEAUvoin : carlidaire de l'abbau de Saiul-Amand. 
1349. Beauvoir : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On prétend que Beauvois doit son origine h un établis- 
semeni romain dont les vosligos, dit>-on, existent dans les 
enclos qui environnent l'église. 

Ce qui est certain, c'est que ce village n'est pas connu 
dans les annales du Cambresis avant le 14' siècle. On le 
nommait autrefois Beauvoir, Belîo viiw. Belle vue: il est 
prés de la route de Cambrai au Gâteau, dans upe situation 
agréable qui justifie ce nom. w 



BBRMERAklI. 

1096. Bermehkng : charte du tournoi d'Anchin. (Mirœus.) 
un. Bermsraing : cartulaire de l'église de Cambrai. 
4194. BERMBaKNG : 4*^ cartulaire du Hainaut. 
1495. BBaMEEENG : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
. 1 f90. BiERHEKAiHO : S* cartulaîre de Valenciennes. 
1349. BsaMBaAiNG : pouillé du diocèse de (Ambrai. 

La charte du tournoi d'Anchin mentionne en 1090 un 
jBgidius de Bermereng, L'autel de ce village ^ipparlenait 
au 12* siècle à l'église de Cambrai. 

On l'a aj^polé longtemps Bermerain-Notre-Dame pour 
le distinguer de Bernierain-Saint-Mnrlin, qu'on nomme 
aujourd'hui tout simpleuienl Sainl-Marlin. 

Bermerengt Dermerain est le môme nom que Uti mering 
du département de la Meurthe, qu'on écnvait antrefoia 
Benneringen et BemwHnghmt la demeure de Bermar ou 
Bermer, nom d'origine germanique. 



BERTRY. 

1176. BiaTBKans : titre de la léproserie de Cambrai. (Le C. P.) 
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ifli, BiaTEins : charte de privilèges de Bertry. 

iS86. BxETHBiis : cartulaire du Hainaut. 

i349. Bertries : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Hl\. BLKriuL> ; t ai tulaire des Guillemains de Walincourt. 

Theodrn'nis de Berfhrnis est témoin dans un acte de 
Gérard de Siiint-Aiihcii, confirmnîit une donation faite 

Êarses aïeux à la maison des lépreux de Cambrai eu i 176. 
'est le titre le plus ancien qui fasse roentioD de ce 
village. 

Une loi rommiinale dnnn(''e en 1324 aux habitanls de 
Berleries j)ar leur .st'iL;neiir, Roinier de Boemout, dénote 
l'ancienne importance de ce village. 

Bertheries, dont on a fait successivement Berleries, 
Bertries^ Beriry, fait voir clairemeut ({ue cet appelatif 
dérive d'un nom propre, Bertber, Berthier, Bertcarws^ on 
d'un équivalent. 

Bertry en Alsace, Bulcrici riiriis (SclKeftlin). I.a vailt'c 
de Dorli ix dans le Luxembourg a été ainsi appelée du nom 
d'un de ses seigneurs au 13* siècle. (Chronique de VAr- 
denur.) 

r/rst nirme élément qui est entré dans la formation 
* des iioiiis (jue nous avons en France, do Bertricûurt, 
Berliichamps, Bertrimont, lîerlrimoulier. 

BETHENGOURT. 
1176. Bethemcort : lit. de la léproserie de Cambrai. (Le G. P.) 
ISOl. Bitencort : titre rapporté par Le Carpentier. 
Ii04. BrrHENcomT : titre de Tabbaye de Cantimpré. 
1360. Betencort : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1349. BiBTENcocitT : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Bktencouth : chronique dç Balderic. 

Raldt rif i a( onte les représailles «^aiif^lanles qu'exei ça 
l'évèque Beranger contre les habitants de. Cambrai qui 
lui avaient refusé l'entrée de leur ville, et comment il fit 
porter en triomphe les dépouilles de ses victimes h son 
château de BHencmh. 

Coh se passait en Ool!. l.es titres que nous avons 
trouvé> MU- Beiheiieourt ne remonteut pas au<delà de la 
dernière moitié du siècle. 

On a dit que Bethencoui^t était une forme adoucie de 
Berlhencourt, comme Bethemont (Seine-et-Oise) en est 
une de Bcrtbemont qu*on écrivait précédemment. 
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Nous avons en France plusieurs localités appelées 

Bethonconrt ou Belhancourt, qu'on nomme géntTalcmenl 
en latin Bethoin's ou B-f n]tis ntriis, cour ou ferme de 
Belho. C'êlail un iiuui propre tort en usage aux 7* et 8* 
siècleb: il est entré dans la composition de plusieurs dé- 
nominations locales en Allemagne, Betten-bausen, Bettip* 
forst» Betten-dorf, Bellen-weiler, etc. 

I.es C*'liisants donnent de Bethencourt rabsurdo ('îy- 
niologie (]U(> voici: Bel, habitation, an, eii, prùs, et cur, 
cour, rivière (Bullcl). 



B6VILLEII8. 

H53. Bevillari.e : cariulaire de Saint-André du Cateau. 
1 1 70. BiviLsa : litre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
4 176. Beotyillam : titre de la léproserie de Cambrai. (Id.) 
1319. Bivium : loi communale de Quievy. 
1S88. Biiviun : titre de Saint-Gery de Cambrai. 

Tre^ villanos apud Bevillarias. dans une charte confir- 
mative des biens de Tabbaye de Saint'André du Gâteau 
par révéaue Nicolas en 1153: c'est le plus ancien titre 

qui rappelle ce villnj^c. 

M. Augiisle 1.*' l*revosl, à propos de Basvilh* (Eure), 

3u'il intt rpièle par Bassi ou BalsoiUs villa, dit qu'il ne 
oute pas c|ue le nom de ce village, ainsi que ceux de 
Baville, Beville, Beviilers, Biville, BauviUers, ne soient 
formés d'un nom propre. 

Cela rovicnt h ce que nous avons déjJi dit, qu'en géné- 
ral les noms de lieu tinissanl en couri, ville, villcrs, ont 

{)our préfixe un nom d'homme. Quoi de plus naturel qu<\ 
orsqu'il s'agit d'une maison, d'une métairie, d'un champ, 
de les désigner sous 1h nom de leur propriétaire! 

Toutefois, nous trouvons la [)t t'ri\e nionosyllahiqiir' De 
qui nous orrupe ici, interprétée par bellus, bel, ln-au, 
(tans Bcinont, Bellus nions; Béchamps, Bellus campuff, 
Berupt, BeUus rivus; Bedon, eUlodium Bellidùtii, 



BUÊGOURT. 

i06l. Bi.ATiNcuRT : tit. de l'abb, de Si-Sépulcre. (l.e Carp. Pr.) 
H21. Blahiercort : curlulaire de l'église de (>anibrai. 
i ld7. Blauerccrt : aire de Saint-AuberL (Le Carp. Pr.) 
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Blauiercobt : cartulaire de l'église de Cambrai. 
127 i. Blahikrcourt : id. 

1349. Blaicolrt : pomilt* du diocèse de Cambrai. 

Bladi curtis, Beli curia : Le Corp., Hist. de Cambrai. 

L'abbaye de St-Sépulcre de Cambrai possédait au 11* 
siècle dps biens sur re villago, ad Blatinmrî rhns pnrt*'s 
unius canili.r, curtilia et terrain arabUem. (Cbarie de 
l'évèque Lieberl en 1064.) 

En 1191, Blecourt n'était qu'une dépendance d'Aban- 
court, car on lit alors dans des lettres de Burchard, 
évôque d«* Cambrai, ronrédant l'autel de ce village h son 
église cathédrale, aliarc de Abuncwl cum appenditiis suis 
Banthineis, et Blahiercort. 

^ Blatinconrt, mais plus souvent Blahiercourt, est Tan- 
cîenne forme de Blecourt, que Le Carpentier dit avoir 
trouvé dans des chartes latines exprimé par Bladi curtis, 
ou Beli curia, et dont l'élément principal parait être un 
nom d'homme* 



BOURSIES. 

1057. BossERis : titre de l'église de Cambrai. 
1179. BossERiis : cartulairede Téglise de Cambrai. 
1181. BossiKKKS i id. 

BnxERiiB : chronique de Balderic. 

Balderic dit que Dodilon, évëque de Cambrai, vers la 
fin du 9* sicclc, afîecta un villa£!;c nommé Buxerias pour 
subvenir aux besoins des clercs employés dans l'église 
de Notre-Dame de Cambrai. 

Prudhomme, chanoine, consulté par Colvcner sur l'em- 
placement de Buxerias. répondit que c'était Boursies 
l utre Cambrai et Bapaume, village dont la juridiction 
it niporrlle et le patronat appartenaient au chapitre de 
Cai»d)rai. (Leglay. Nof. sur balderic, ch. LIX-LX.) 

Boursies, autrefois Bosseries, Bossières en latin Buxerijg 
indiquerait que cette localité a pris naissance dans un 
lieu rempli de buis, a buxo» 



BOUSSIÉRES. 

1079. BussiaijB : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
1133. BosiiRt : titre de l'abbaye d'Honneeourt. (Le Carp. Pr.) 



— 266 — 



1139. BusMEiAft : titre de Ste-Croix. (T.e Carp. Pf.) 
1161. Bussiam : titre de l'abbaye d'Honneconrt. (Id.) 
1301. BoussiiRs : titre de Tabbaye de Saint-Aiibert. (Id.) 
1349. BroatiaES : pouitlé du diocèse de Cambrai. 

Boussières est le iiièiiif' nom niio Bouxirres ('M«Mirlhc), 
Bussières (Ai&ne) appelés dans les litres laliiis Uuicri^. 
Buissière ou Boissière s'est dit d'un lieu où le buis (biurusj 
crott naturellement et en abondance. Cette étymologie 
prouverait, contrairement à l'opinion établie, que celte 
plante serait indigène dans nos climats. 

Le village de Boussières aft[»:irtenait autrefois ;iu < h.i- 
pitre de Sainte-Croix de Gaiiibrai. L"év«ique Nicolas le lui 
avait donné par lettres de Tannée 1139 où il est dit: 
milam Busserias nunctipaiatn cum Mo districtu et terris 
tam in innillis qunm lu cultis. 

Il résulte des termes (K- celle duiialion uu'i! v avait au 



qui a fait dire que son nom poiu-rail bien venir de bm- 
earia, broussailles. S*il en était ainsi, on Vem écrit et 
prononcé Buskiëres et non Boussières. 



1046. BausTRUM : cartulairede Saint-André du Gâteau. 
1096. BausTKO : charte du tournoi d*Âncbin. 
114t. BausTBA : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
liOO. Bbiastrb : 1** cartulaire du Hainaut. 
1349. Briastre : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Briastrum : chronique de Baldcric. 

Drujs'rum était au U* siècle une des possessions de 
l'abbaye de Saint- Andi è du Caleau. 

Briastre est, conmu' B-'ugnatre, Souastre, un nom 
composé d'un terme de basse latinité, aslrum, dit nonr 
atrium, siguiliaul foyei , maison et aussi cimetière. (Voir 
Ducungc au mot astrum,) 

Quant à la^' préfiie Bri, elle peut se prêter îi diverse» 
interprétati<Mis: jM tii-ôtre vicnl-rlle de braia. boue, fange, 
Briaslre étant baii dans un lieu marécageux; ou de Bna, 
Briva, pont, passage, le village étant situé sur la Selle 
qu'on traversait Ift peut-être dans les premiers temps. 



ir siècle 




BRIâSTRE. 
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BUSIGNT. 

1030. BmsiNG : petit cartulaire de Cambrai. 
1155. Bosimis : petit cartulaire de Vaucelles. 
IISO. BpsENis : cartulaire de Véglisede Cambrai. 
1349. BusEiGNiES : pouillé du diocèse de Cambrai. 
144^2. BusEGUtsi : cartulaire de Saml-Gery de Cambrai. 
i470. BuzEGîfiEs : cartulaire des Guillemains de Waliucourl. 

Buising et Bttseulinn di'*nole une origine germanique: 
Busigny est la tot-mt3 romane du mot. Le baron de Raf- 
fenborg dit que Buseguies est le Busingiiem ou le Boesin- 

8h$m des Allemands, et ^u'îl doit ae traduire, non par 
iemeure dans le bois, mais bien par demeure de Buso 
on Roso, nom pî ô]m <' assez commun aux 8* cl 9* siècles, 
et qu'on trouve iiiùlù à uno foule de d(''nonunations locales 
en Âilem^^ne, telles que Bosiugen, Busindal, Bosinhu> 
sen,* Boonlotit Buosenhofen, Bosineaheim, Bucines- 
wilari, etc. {ÀUd. Nammbuchj 



GAGNONGLiL 

14 Si. Gairclo : cartulaire de Sahit-Gery de Cambrai. 
1S3S. Gariculo : id. 
13S0. Garicdla : id. 

1349. Gaigmonclb : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Caguoncle u'élait au M' siècle qu'une dépendance de 
Naves, car il est dit dans la donation faite en 1132 par 
l*évêque Burcbard, de divers autels au chapitre de Saint- 
Gery de Cambrai : altare de Nwia eum apjtendUio tuo 

Coniclo. 

Fnnt-il entendre par ce mol Caniclo, Cauiculo, un lieu 
où dès l'origine on détenait des chiens; le séjour d'une 
meute pour Ta chasse? Canicuna, casuîa eanum, hutte aux 
chiens. Gagnoncle serait le Hondschoote des Flamands. ' 



GAUTAING. 

1005. CAimiicn : titre de l'évêché de Cambrai. 

1 111. CAMminni : cartulaire de Téglise de Cambrai, 917. 

1139. CAimiiQa : id. 
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1170. Ganteng : cartiilaire de l'abbaye de Vauccll s. 
1179. Cantaing : cartuiaire de Téglise do Cambrai, 216. 
1181. Cantaing : id. 

1242. Cantikg : carlubîr«^ de l'église de Cambrai, N' 
IStô. Cantaing : carlulaire de l'abbave de Vaacelles. 
iS7S. Cantaing : titre de Tabbaye de Saint-Auberl. 

Rantbng, Kbntign, Kainteg : rapp. par Le Carpentier. 

ÎI est fait mention pour la preniière fois de ce village 
dans une charte de Manasses, évêque de Cambrai, qui 
accorde en 1095 des privilèges à l'autel de Gantainj^, 
oltare de Cantengh, 

Caiii< imh parait avoir une origine germaniqiie. S'il 
était [H M 11 l 'nnfin'ii'nn, il pourrait se traduire ]»ar demeure 
de CaïUu ou CaïUuin: il correspondrait aux noms que 
nous avons en France de Cantenay, Cantigny, Cantenac, 
dérivés d'un nom d*homnie, CatiH a nu s on Quintinitu, 

Mais il est possible que Cantaing tire son tiom de sa 
situation dans des limites assez ressorr«^es où est roiupris 
son territoin', outre l'Escaut d un côté et la roule de 
Bauaume à Cambrai de l'autre. (Voyez en ce cas Cantin 
de Varrondissement de Douai.) 



GAPELLE. 

r.npollo n'est mentionné dans aucun titre ancien. C'est 
un village d'origine l'raiivaise comme l'indique son nom. 
Une chapeDe bfttie en ce lieu aura été Torigine de cette 
localité. 



GABUIËRES. 

906. Carneres : carlulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 

911. CAHNiais : id. 
1057. Cabnieis : id. 
1147. GAUHiais : id. 
1179. GAnNiaiis : id. 
1181. GAnNiRiis : id. 

1288. GarniciiSs : 1** cartuiaire du Hainaut. 

1349. Carrières : pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Co village est anrieiinfnipiit connu, puis(ju*il appart»'- 
iiaii Hu coâiiiiiencemeni du iu' siècle à l'église calnédrale 
de Cambrai. 

On trouve en Belgique un village du même nom, Car- 
nièrps, dans le Hainaut, qu'un titre latin de 9^Î9 appelle 
Carncluin, nom qui devmil se traduire, d'ajirès M. Cho- 
tin, par charnier, c'esi-à-dire cimetière. Il n'y a pas en- 
core un siècle, ajoute Tauteur, que le dmelière des Inno- 
cents Paris se nommait le charnier des Innocents. 

Cela est vrai, mais il serait encore possible que Car- 
nières vint de carne, mot patois ou roman qui signifie 
charme. Carnières pourrait siguitier une charmoye, un 
lieu planté de charmes, comme Cattenières un endroit 
plamé de châtaigniers, une ch&taigneraie. 



CSATItLOM. 

1221. Castellio : titre de l'abbaye d'Anchui ;31n œus.; 

1313. Casteloïn : curtuhiire de l'abbaye de Lifssies. 

1320. Chastili.on : rartuhiire delà terre rie Gui^e. 

1349. Castillon : pouillé du diocèse de Cambrai. 

U76. CuASTiLLOM : cartulaire des Guillemaius de Walincourt. 

Un petit château, Caslellio, aura sans doute été le ber- 
ceau ae ce village qui en aura conservé le nom. Nous 
comptons en Kranee une quarantaine de communes ap- 
pelées Chatillon, qui doivent leur origine à un établisse- 
ment du même genre. 

Catillon n'est pas connu avant le 13' siècle. L'arche- 
vêché de Cambrai en possédait la seigneurie, le patronat 
et la dime. Ce villag:e rapportait en 17iô, l'année nx'^nie 
du dérès d<; Féuclon, 4,ObO livres 19 sols 7 deniers en 
argent, 9oa mencaudées 2 boisseaux de blé, 990 luen- 
caudées 1 boisseau 3 pintes d'avoine, et 51S chapons. 



GATTENIÈRE&k 

1080. Kestemeks : lUre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1185. Castei^irs : litre de rabba\i> de Vaucelles. (Id.) 

1197. Kastk6Niibis : titre de l'abbaye de Femy. (Id.) 

1198. KASTBGiflEaBS : Tailliar, Recueil d'actes romam, 
1349. GASTimtBis : pouiUé du diocèse de Cambrai* 



Il pst question decevillag^^ f^i <080 dans nne donation 

Sar Suiiicr, comte de Vcrniandois, aux religieux de 
aiule-Croix de Cambrai, d'un alleu qu'il possédait à 
Kêsteniers. 

Cdsienaria ou CMane!i"ii sijçiiifie en latin un lieu 
planté de châtaigniers, qu on dit Cntenierx dans le patois 
du pays, et dont&'e&i formé le uotu de Cattenière pour 
Cli&laigueraie. 



<087. CiALDEBiAf rM ! titre de l'ahiiayede Sl-Aub ri. fLeC. Pr.) 

1089. CAi.btHi \« L M : cfirînlaire de l'église de Cambrai. 

1096. Calderiaco : cliarte du tournoi d'Anchin. 

i181 . CAUDav : cartulaire de Téglise de Cambrai. 

lit 9. Caodbri : loi communale de Quievy. 

1t86. Gaddai : S* cartulaire de Flandre. 

4349. CADimY : pouillé do diocèse de Cambrai. 

Gaudem : chronique de Gislcbert. 

Kaldki, CALoais, CAViDittiit : documents divers. 

Ce village est counu il y a plus de mille ans, dit Le 
Carpentier, par la mort de sainte MaxeUende, fille d*un 
seigneur de Caudry, laquelle, avant refusé de s'unir k 



en mariage, mt Iftchenient assassinée par lui. 

Calderiacurii a été t'orujé d'un nom propre, Kalderus, 
ou mieux Galdericus, dont on a fait Galdry, Gaudry, 
Caudrv. Saint-Christophe h Chaudery est nommé dans le 
pouillé de Bourges snnctus Christophus Galderioi. 

On s'est trompé quand on a dit que Caiidn.' si^niliail 
une coudraie, c est-à-dire un lieu planté de coudriers. 



i06i. CoLLERio : fond, do labb. de Saint-Sépulcre. (Mirœus.) 
1096. Cacluu : charte du tournoi d'Anchin. 

Kavalbm : titre de l'abb. d'Honnecourt. (Le Carp. Pr.) 
1173. Cadvbubt : cartulaire de TégUse de Cambrai. 
1181. f : id. 

1181 . Goujysio : cartulaire de Saint-André dn Catenu. 



caodut. 




recherchait 



CAULLERY. 
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4193. Caviliki : loi communal & d'Esncs 

1915. Rauueri : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1S7$. Gaullbm : cartulaire des GuîUemains de Walincourl. 

1349. CAULiaY : pouillé de Cambrai. 

Cuullery était au 12' siècle une dépendance de Clarj*, 
ainsi qu'il résulte des lettres de Nicolas, évèque de Cam- 
brai, par lesquelles re prélat confirme en H 64, à l'ab- 

b:iye il'Honncronri, l'aulnl de Clary ot ses dépondances, 
akare df Clin; rvm Kavaleri et reliquis (ippenditiis. 

Ne nous méprenons pas sur la valeur du v mis ici 
pour u: Kavaleti, Cavateri s'est écrit pour Kauellerie, 
Guelerie, comme il y a beaucoup d'exemples de ce genre 
dans l'orthographe du moyen-âge. 

I.r mot latin fio CnHeno donné à Canllot-v Hnîis le plus 
ancien titre qui nientionne ce village, ( tqui est une dona- 
tion faite en 1064 par l'évêgue Liebert à Tabbaye de 
St-Sépntcre de Cambrai, de biens sur ce territoire, noua 
indique le sens qu'il faut attacher à ce mot. 

Collrri}im. C ofirra, rst synonvinc de Cnn/his. roiidrier, 
noisetier (Y;/o,v.v., Diirange). Caullory aura pris son nom 
d'un bois de celte espèce qui croissait là dès l'origine. 
C'est l'étymologie la plus probable. 



QAUROIR. 

1181. GoLaoi : cartulûre de l'église de Cambrai. 

1184. Cattrois : titre de Tabbaye de St-Âubert. (Le Carp. Pr.) 

1260. CoHRuiT : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
1270. GoRROY : id. 

1290. Gauroi : 2* cartulaire d'Artois. 
1293. Cauroit : litre de Saint-AiibtM t. (Le Carp. Pr.) 
1349. GoiiROT : pouillé du diocèse de Cambrai. 
GomiLiTUM : dans certaines chartes latines. 

Il n'est pas douteux que Colroi, CorroU, Cauroit, en 
latin Corriletum, no signifie iri un lieu planté de cou- 
driers, acnnjlo. On trouve en Belgique, dans IcHainaut, 
un hauieau de Giiiiiies, appelé Bois de Caurroi ou de 
Corroi, qui a tiré sou nom des coudriers qui existaient 
là dans les premiers temps. 

Cauroir était autrefois une des douze pairies du Gam- 
bresis. Ce village est connu particulièrement par ses sei- 
gneurs dès le 12' siècle. 



GLâRT. 

il 64. Clari : titre do l'abbaye d'Honuecourt. (LeCarp. Pr.) 
i"237. Clari : Tailliar, Recueil d'actes romans. 
1S95. Clabi: cartuUiire des Guillemains de WaLincourt. 
1949. Clari : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Clbry, Kurt» KusRiAcus : documents divers. 

Le plus ancien documenl oui mentionne Clary est nne 
charte de Nicolas, évéque ae Cambrai, qui confirme à 
Tabbaye d'Uonnecourt l*autel de ce village, aHare de 

Clary. 

Nous avons ou i-rance los lunn^ do Claîry, Clairar, 
Clerieu, en laliii Clarkuum, qu Adrien de Valois fait 
dériver de Clarut, nom d'homme. 

Clery (Eure) est, d*après M. Le Prévost, un nom de 
l'époque gallo-romaine, qu'il interprète par domaine de 
Clarus, Clariacvrn. 

C'est le même nom que celui de notre village de Clary, 
Qu'on a aussi écrit Clery; à moins que Clary ne soit pour 
uarly, Caroly, Caroliacum, et ne dérive de Charles on de 
Carie, Karle, qu'on a dît pour Charles, chez les anciens 
peuples du Nord. 

Dans tous les cas, c\'>[ t )iij(»urs un nom propre quia 
servi d'élément à celte dénomination locale. 



GREVECŒUR. 

1058. CaBncORMO : titre de Tabbayed'Hasnon. (Mirœus.) 

1071. Crkpioordio : titre de la collégiale de Lens. (id.) 

1087. GRKPiooRnio : titre de Tabb. de St-Aubert, (Le Garp. Pr.) 

1096. Crepicordio : charte du tournoi d*Ânchin. 

1119. Grkykcuir : cartulairede l'abbaye de Yaucelles. 

1246. Crievecuer : \" cartulaire du Hainaut. 

1288. Crievecuer : \ " ( artulaire de Flandre. 

1349. Crepicordium : pouillé du diocrso do Cambrai. 

Crevechortis : Mever, Annalfs de Flandre. 

KKRiavaaiiR, Crievecobrt, Crkffxcurt : docum. divers. 

On a dit que Grevecceur s'appelait autrefois Yiwi, et 
que ce fut à cause du ereve-caur que durent éprouver le 
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roi Cbilpéric II et Raimtroy, maire du palais, d'avoir été 
défiiits en ce lieu par Gharfes-Marlel en 7f 7, que ce vil- 
lage prit le uoin qu*il porte aujourd'hui. (Dulhiliœul, Pa, 

Hisl. de Fland.) 

T)*rintres prélendont que ( fut In [ilulAt le creve-cœur 
de Jules-César, battu eu cet t udruil par les Belp;ps, en 
teulant de traverser l'Escaut. (Le Carpentier, Uisi. de 
Cambrai.) 

S*il en était ainsi, cominenl expliqaenût-on le nom des 

(quatre autres villages de Crevee<eur que nous avons en 
Pranre? Y aurait-il eu lî^ aussi de sanglants combats où 
Ton eut voulu iuiuiorlalisur le creve-cœur des vaincus? 
Personne n*08w»rait sontenir une pareille absurdité. 

D*an autre «-ôtr, .\si-il bicii certain que Vincy et Creve- 
r leur soient la même loi alih' ? C*'lle question, qui a été 
déhaltin', parut avoir éW- résolue in\\Mlivement. 

Il est vrai qu'une charte de Pierre, cvôque de Gara- . 
brai, de Tannée i470, semble confondre ces deux en> 
' droits. Dans cette charte, qui est relative fi des posses- 
sions de r:d>l):iye de Vaucelles, il est dit: f Dn'is i);irtes 
»dccini;e qiiani lialx-balSymou in novalibusquie suul iriler 
»prœlatam sylvam (de Vaïcelhs) et yiuciacum scu castelium 
»quod CrUveeuer nominatur,* 

Ce château est celui dont parle Baldcric, qu'Othon 
aurait fait construire, du temps de Rolhard, pour cha- 
griner cet évèque H les habitants de Cambrai; il n'était 
pas situé à Vinci, mais près de Vmci, connue Balderic le 
dit lui-mC*me, juxta viculum cui fwmen Vincianis, cas- 
trummunire fesiinabat. (Chap. 102 de la chron.) 

Un passage du vieux mémorial de Jean Uuchastiel est 
encore pins explirilo h <e snjot; il s'exprime ainsi: 
«S'était retiré (Ullon; à Goy eu un chasteau au'il avait 
f falct, et nuisait fort à ceux de Cambray et au pays à 
•l'environ et pour mieux encore gesner ceux de Gaml^ray 
>et Teveque, il fist faire un ehasteau en une ville qui au- 
• paravani avait eto appelée Vinci, entre VauceÛes et Cr«- 
»verœur. * 

* On peut donc conclure de lii, ainsi (jue l»i dit M. Eugène 
Bouly dans son Uietionnaire historique du CambrestM, 
que Vinci et Crevecœur étaient deux localités distinctes, 

que le villni^p de Vinei nnfa disparu fi mesure que Creve- 
cœur mieux plaeé se lortiliail. qn'il ne ser-a resté de 
Vinci qu'un lort en ruines aujourd tun ( ouverli en ferme. 

Crevecœur est connu par ses S(>igneurs au 11* siècle; 
Hugo de Crcpicordio assiste en 1096 au tournoi d*Ancbin. 

bkiuuer dit que Crevequrr, en français Crevecœur, en 
italien Crêpa cuore, en latin Crepato corde, est uu surnooi 

11 
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ou sobriqiiol qui parfois a été tlonué à un homme, à rausft 
d'une Jurande aflliction dont son cœur était navré, ou 
bien, dans un sens opposé, purce qu'en combattant U 
avait traversé de son épée le cœur de son ennemi. {Etytn, 
ling. an(}lir.) 

Le fn-î dateur de Creverœnr portait-il un nom semblable 
qu'il aiiniit laissé ù ce villaf!;e? ou, ce qui est plus pro- 
bable, ne taiil-il voir dans l'origine de Crevecuîur, que 
Meyer nomme Cremehonis, une mauvaise ferme, toute 
crevassée et tombant en ruines, erepaia eortisf Dans tous 
les cas, c'est \k un nom latin. 



cinnUiERS. 

Ili9. KuviLERs : titre de l'abbaje de Saint-Eloi. 
1349. (^uviLL&as ; pouUié du diocèse de Cambrai. 

GuEviLiBRS, KcBLViLERS, RuLViLiBiis : Le C, //ù/. du Camb. 

Guvillers était nne des douze pairies du Cambresîs; son 
chftieau, dont on ignore rorip;ine, fut au nombre de ces 
forlprosscs démolies eu 1513, et dont les malériaul ser* 
virent à construire la citadelle de Cambrai. 

kudoilerst KulvUUrSt CuevUiers, est un composé du 
. latin vUtare, diminutif de viUa, demeure, habitation, et 
d'une préfixe peut-être représentative d'un nomd*homme, 
tel que Cudulfus, qu'on a dit par abréviation Culf el Cm. 

Toutefois, il ne serait pas imposî^ible que le monosyl- 
labe eu ou cul indiquât une situalioii dans un lieu creux, 
enfoncé, comme Cuves, village de la Manche, jadis Cues, 
en latin Cup», tic dieius, d'après Robert Cenatis, quod 
tota loci figura hme et inde promin$ntibu$ coUibus cava 
sii et aquis irrigua magné sui part» ad modum vatUquod 
Cupam appellani. 



DSHERIES. 

1005. Heriîs : titre de Téglise de Cambrai. (Le Garp. Pr.) 
ioao. Hians : titre de Sainte*Groix. (Id.) 
1096. Hkrrs : charte du tournoi d'Anchin. 

1133. Eries : litre de rabl)ave d'Honnecourt. 

liy3. Lk Hehies : chai le d'E. de Landast. (Le Carp. Pr.) 

1304. Ukria : litre de Walincourl. (Id.; 
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Deheries : titre (]♦■ l abbaye du Suiiit-Auberl. (Id.) 
1240. IhEiiERiES : titre de l'abbaye de Cantimpré. 
1349. Dlheries : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est connu au IT siècle danii le&tiiresdu 
chapitre mélropMlii:iin de Cambrai, auqiif*! son nutel ap- 
parlPnail. On écrivait autrefois Ilrrirs, Le Ilcrle, coniine 
un peut eu juger d'après la façon d'ortographier les noms 
des fteigneurft du lieu au temps du moyen-âge; £ve del 
Eries, Waticr de le Heries, Âroalricus de Le Heriêt, Hugo 
Sohiorus ab tierUs (De Ueries) assiste en 1096 au tournoi 
d'Anchin. 

On devrait ciileudre par le hcrie, la herie, la maison, le 
domaine du seigneur; à moins qu'heries, heriœ, ne si- 
gnifie id des terres en friche. (Voir Ducangc au mot kera, 
heria,) 



D0I6NIES. 

1057. DoBiCMiis : cartuluire de Tôt^dise de Cambrai, M' Sld. 
11S8. DoiKcm : cartulairede Tabbayo de Vicogne. 

1155. DoiNNiBS : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* 816. 

1156. DoiSMENO : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1167. DoHBNiKs : cartulaire de Téglise de Cambrai, N' SI 6. 
1170. DoitfBiTG : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 

1179. DotiENiEs : cartulaire de l'église de Cambrai, N* tl6. 
1181. DoEGNtES : id. 

1195. DoENG : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 

1199. UuEGNiES : petit rîH-fulairf do Vaur-elles. 

1258. DoiSNAiNG : cartulaire de Vicogne. 

1288. DoisMAiNG : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 

1325. DuGKiis : S' cartulaire du Hainaut. 

1349. DoiGMiBS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Les formes Iheng^ Doineng. indiquent une origine 
germanique. Doennies, Dugnies, Doignies, ne paraissent 
être qu'une simple romanisation du mot. 

A comparer h Dnneitg. nnr'wu nom de Denain, que nous 
avons vu ci-devant; à Doingt, en Picardie, jadis Douen, 
Doin, Doing, en latin Dofiius ou Dodonieus, àb aliquo 
Dono vel Dodone; à Dugny (Seine), Domnium vel Domnkh 
cum, a Ihmino. 
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Toutefois, Doignios, qui pourrait être une forme ro- 
mane (lo Dunghen, DongiMi, devrait peut-être se rappor- 
ter îi Ducny (Meuse), eu alieniaud Dungeih, que M. Forb- 
temann fait dériver do germain dungh, dong, sufifiie fort 
fréquente dans les noms de Heu flamands et rhénans, 
signifiant, dit Grandgagnaçc, rniîTionce entourée d'eau, 
lieu de refuge, fort, cl, d après Grammaye, hauteur au 
milieu des marais, locus e pahulibus cmergeus. 

L*autel de Doignies est donné en i057 par l'évéqne 
liebert au chapitre de la cathédrale de Cambrai. C*est le - 
plos ancien titre qni fasse mention de ce village. 



ÉUNGOURT. 

1046. HoNLiNi cvaris : fond, de Tab. de St-Ândré du Gâteau. 
1lf9. EuNtcoRTE : litre de Tabbaye de Saint-Eloi. 

1184. IsLEXKURT : tihr do Tabb. de St-Auhert. (Le Carp. Pr.) 
1237. Aklincort : T;iilli;ii-, lîrcueil d'arlcs romans. 
13i9. Alincoehi : pouilic du dioct^sc de Cambrai. 

Ce village appnrtfMjait au 1 1* siècle h l'abbaye de Saint- 
André du Caieau. Dans la charte de Gérard 1", évèque 
de Cambrai, énumérunt en 1046 les biens concédés à ce 
monastère, on lit : Runlini eurtis quam adquiHtfi cum 
filiis Htunehnis, Hiiffone et Hadulfo. 

On trouve en 112U un Hndtilfas de Klinicurte. témoin 
dans un acte d'Hugo d'Oisy, ( liàtelainde Cambrai, concer- 
nant l'abbaye du Mont-Sain l-Eloi. 

Hunlini eurtis on EHni eurtis, ferme d'Hulin ou d'Ue- 
lin; Elincourt (Oise), en latin Elini curia. 



BSGARHAIH. 

4091. Squarmeîîîum : titre de Saint- André ilu Cateau. 
1135. Skermeng : titre de Sainl-Aubert. {Le Carp. Pr.) 
114t. £scARM£iN : id. ^ (Id.) 

1180. Squarmaino : 1" cartulaire du Uainaut. 
1186. SQOAKiiAUf : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
4i01. EscAnvEHO : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
IttO. EsKAMAiRo : id. 

4949. EsTOBVAiNft : pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Ce village est connu à la lin du 11* siècle, dans des 
lettres de Gérard H, évèqae de Cambrai, confirmant en 
i091 quelques privilèges h l'abbaye de Saint-André du 

Cntf'aii : il y est nontOK^' Squat^ieunim . qui n'est qu'une 
latinisation de Srai'tm'in>i . nom d*orii^;in(' j^omianiquo, 
probablement pour ScarmiiKjhem. On appelait chez les 
anciens peuples du Nord Smrmav , Scammani, les juges, 
les chefs des villages : Scaramnm sunt judices et prœpositi 
viUariim (Durangn). Les Anglo-Saxons appellent Schir- 
m;ni le viromle ou le chef d'une provinro, rireromes 



r'élait lîi aulrctuis la demeure d'un de ces personnages? 



<057. ScALDKi HiuM : carlulaire de l'église de Cambrai. 
1104. ScALDuvHiuM *. id. 

1139. ScAi.noimio : litre de Saintf-Oc/ix. /Le Carp. Pr.) 
H81, ScAî iHMiuio : rartidaire do 1 oyiise dv Cambrai. 
iâ49. £scAUDEUVBfi : pouiilé du diocèse de Cambrai. 

On a interprété le nom d'Escaudœuvres par atelier ou 

fabrique pr^*s dt' l'Escaut, Scaldisopfra, comme Denouvre 
(Mcuithe), Danonirn opus; Vendœuvres (Indre), Vrmlo- 
pera^ d'après Ad. de Valois, sic dicta a vcmU-udo tt omra 
iU Manopera a manilnu, etaropera a carrii et opéra. (Not. 
Gall., p. 146.) 

Nous observerons pourtant que l'ancien nom de Sca!- 
dohrio pourrait f iire croire qu'on a voidn désigner ici un 
pont ou un j);is.<ui5C de l'Escaul, Scaido-hriva; comme 
Sainarobriva . Pont de la Somme (Amiens); Isaresbrioa, 
Pont de rOise (Pontoise), d*un vieux mot gaulois, bridge, 
bt'ive, pont. 

l/éî^iisc d'Fscaudu.'uvres appartenait au U* siècle à la 
cathécirule de Cambrai. 



1007. ElsNA : titre rap. par Le Carpewt Pt illisl. de Carnbmi j 
1 137. Aesna : titre de l'abbaye de Saiul-Auberl. (Le (iarp. Pr.) 
Mil. E<>N'A : id. 

1 Kil. AiNA : cartulaire de l'àbbavc de Yaucelle^. 
118(1. Aisha : charte communale d'Esnes. 




B8CAIIDCBOVRB8. 



ESNES, 
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if 19. ÂiGifis : titre de Saint-Âubert. (Le Gup. Pr.) 
It64. AvNBS : cartulaire des GuUleniaiiis de Walincourt. 
1S66. AisNA : titra de SaintnGéry. (Le Carp. Pr.) 
if 99. Aisne : cartolaire des Guillemains de WaUnoourt. 

1275. iVisNE : 

1323. AsNE : 3" < ai lulaiie du Hainaul. 
133i. Haynes : id. 

1349. ÂYSNB : pouillé du diocèse de Cambrai. 

La terre d'Esnes était nno des douze pairios du Cani- 
hrrsis. pt |p plus nnricn liti-e qui on fasse uu^nlion rst le 
serment de tidélilé qu cn 1007 Alarxi, un de ses seigneurs, 
prêta comme pair à l'évômie Herluin. 

Aisnet, Aignes, Aynes. Haynes, sont des dérivés, si pas 
d'fmga, hagenàt haie, clôture, au moins du vieux mot 
aigne, eau, at/vp; le vil!aî2^e qui nous occupe ici étant 
traversé par plusieurs < outs d'eau. 

L'Aisne, qu'on a aussi écrit Esne, esl une rivière qui a 
donné son nom à un département du Nord de la France. 
Il y a aussi dans le Hainaut La Haine, qui tire le sien, 
d'après BuUet, de fini, h(»is, parce que rHte rivière cou- 
lait dés rorigirif^ à travers d'immenses lorèts. 

aujourd'hui Ecssen , nom d'un village de laVlandre 
occidentale, vient, dit M. DeSmet, de Ee, eau. Le même 
écrivain donne la même signifiration au nom d*Eyiie, 
autre villniro de la Flandre nrientalc. qui se serait ainsi 
appelé à cause du passage de i'Kscaut à travers son ter- 
ritoire. 



S8T0URHSL. 

109 (y. Strumbu.a : charte du tournoi d'Ânchin. 
1181. Stromel : cartnhuK de l'éî^lise de Cambrai. 
1233. Strumeli-a : épilaplie rajip. par iiosol. (Le Carp.) 
1316. EsTi RMEL : earlulaire des Guillemains de Walincoiu'l. 
1349. EsTBuiMEL : pouillé du dioeèse de Cambrai. 

STinLM£L, Stormkl, Steouuel ; documents divers. 

Estourmel est connu dés le 11* siècle par ses seigneurs, 
dont un, Raiuibaldus de StnimeUa, assisla'en i096 au 

fameux touruoi (rAnchin. 

On ne saurait taire que - des conjectures sur ce nom, 
dont Torigine est incertaine. Disons seulement que Stroo- 
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mael était, comme nous l'apprend Rilian, le nom d'une 
mesure agraire autrefois dans la Flandre; Strumel, Stro- 
mel, ancienne forme d'Esioarmel, viendrait-il de \Vt 



ESTRUn. 

8^1 . Sthum : Annales de St-Vaast. (Mansct. Bibl. de I>ouai.) 

881. StaOHS : Annales de Saint-Bertin. 

EsTRVNO : titre de l'abb. de Marchiennes. (Le Garp. Pr.) 
lUS. Strunioh : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1349. EsTRsnif : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Aux environs d'Esfrnn, ^nr nn p]:itrnii qui le domiiit*, 
on voit l'emplacement d'un aucit:u camp romain nommé 
Camp de César. 

Les Annales de Sabu-Vaast (manuscrit de la biblio- 
thèque de Douai) rapportent, sons la date de 881 . que 
Louis III, roi de France, après avoir défait les Normands 
à Snni'ourt en Viineiix, vint dans le Canibresis orrii|i«T 
même camp, et bàlir un château dans un lieu nommé 
Strum; les annales de Saint-Bertin, relatives au môme 
fait bistorigue, nomment ce lieu Strtms. C'est d*Estrun 
qu*il s*agit ici. 

Ceux qui ont jugé de ce mol par ses anrionno^ fftrnics, 
Slrum, Slrotns, l'ont tiré du tonton ou llamaiicl Stivm^ 
67roem, rivière, cours d'eau; ce viilajje étant situé sur les 
bords de TEscaut. 

Mais Strum pourrait être une contraction du mot teuton 
Stre-hetn, et rappeler, sinon le camp près duquel ce vil- 
lage est situé, au moins la voie ani y menait. Strehein. 
demeure sur la voie, de liem, demeure, habitation, et 
streat, en composition stcr. sire, voie, chemin. 

D*ailleurs,£strun a beaucoup d'analogie avec Etrœungt 
de Tarrondissement d'Avesnes, qui a tiré son nom oe 
rancienne chaussée romaine qui y passait, allant de Bavay 
à Rheims. 

Remarquons encore que nous avons près d'Ams un 
village aussi nommé Ëstrun, qu*on écrivait autrefois 
Strum, Estrom, Estruem^ Estrohem. On y trouve égale- 
ment les vestiges d'un camp occupé autrefois par les 

Romains. 

M. Hcrhaville, qui croit qu ' < '>'st à < »' campement mi- 
litaire qu'Estrun doit son nom, le t'ait venir du latin 
hefaria, cantonnement. 
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. ' ESWARS. 

1231. EswAEs : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1849. EswAES : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

EvAE, Enwarre : Le Garpeuper. (Bist, de Cambrai. Pr.) 

Si Eswars iiVst p^s un nom rrhomnie Ehi'nirdus, laissé 
h lieu par ruii de ses prfiMirrs seigneurs ou pro]>n<'- 
liuros, on devrait croire tju il est tiré de la situation de 
ce village, sur tes bords de TEseaul et dans un terrain 
aquatic^ue. Eswars, Evar, pourrait élre pour Aiwiere^ 
aquaria. 

Le nom de deux villages du Brahanf, Kren sur la 
Senne, Hevere sur la Dyle, signifie, d'après M. Chotin, 
passage de l'eau, de e, ee, eau, et veer, vacr, en It ulou 
passage, trajecitu, loeusubi trajiciîur fluviusiKWxan), 



FLESQUIÈRES. 

<096. Feleskwrs : cbarte do tournoi d'Anchin. 
1121. Felchbriis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1125. Flecueres : id. 
1148. FLEcniEnEs : id. 

1184. Fti.ciiERiA : cnrlulnire de TabUavr di; Mai ( liiojâucs. 
.1232. Flekiers : titre de Sainl-Géry. (Le Garp. Pr.) 
1270. Flkkibiies : cartulaire de l'abhave de Flines. 
1349. Flbkieres : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

L'un des plus anciens titres qui concernent ce village 
est la concession de son autel, altare de Feleheriis, par 
Burcbard, évèque de Cambrai, k Féglise cathédrale de 
cette ville, cil 1121. 

Précédennnent, on trouve un Gantier de FeUskiers 
dans la charte du tournoi d'Anchin en I0P(). 

Flechicres, Flesquiurcs, dcnvc du bub-ialiii felga, fou- 
gère; felgaria^ lieu rempli de fougères; hcus fUice plenus, 
en roman feuchien, fcschien'. (Ducange, Roquefort.) 

Gomme Ip fait tr^^-s bien observer M. Auguste Lp Pré- 
vost, la dt'sinciice iercs, dans h"^ in^nis de lieu, indique 

généralement un produit du sol. iixemple : Rosières, 
niyèrcs, Chennevières, Fromentières, Boussières, etc. 



Digitized by Google 



FONTAINE-AU-PIRE. 

1096. Fonte Wicardi : charte du tournoi d*Anchin. 

1174. FoNs WicARM : titre de Saint-Aubert. (liC Garp. Pr.) 

« Surnommé aussi, dil Le Carpenlicr» Font aine kz-Beau- 
»voir. et jadis Fontaint^^Witan, Foiis Wkardi, en mé- 
»moire d un seigneur de ce nom, (jui y bâtit le château et 

•entoura de niunilles une fontaine qui en sourdait, au 
•pied de I;ii|iu'Il(' i\*A\r <\\\ qu'on voyait encoi-o de son 
• leiups un marbre qui uoruiil eelte inscription : Wkardm 
•miles me fumiavil, (Hlst, du Cambres., l. 2, p. 568.) » 

Nous ne savons quand et pourquoi le nom de Fontaine- 
au-Pire a été donne à ce village. 



FONTAXNS-lfOTRfi-OAlIE. 

10S7. FoMTANis : cartulaire de Téglise de Cambrai. 

1148.FoiiTAms:id. 

1181. FoirrAifiC : id. 

1349. Fontaixe-Sainte-Marie : pouillé de Cambrai. 

Fontahie-IVotre-Diimr . nn Fonlnine-Sainlc-Marie, est 
ainsi surnommé parce (lu'au H* siècle ce villn^^e appar- 
tenait à l'église métropolitaine de Cambrai, nui csl dédiée 
à la Sainte-Vierge. Ln 4793, on lui avait donné le nom 
. de Foniaine-la-Montugne. 



foreuville. 

1138. FoRïsviLLA : rartulaire du Mont -Saint-Martin. 

1138. FoRiviLLA : id. 

1139. FoRisviLLA : litre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1222. FonF.NviLLE : titre du chapitre de Cambrai. (Id.) 

1335. Foia£NviLLK ; cartulaire de l'église de Cambrai, N* d46. 
1^9. FoRBNViLLB : pouîlié de Cambrai. 

C'est un petit village, qui ét m tairclois une dépen- 
dance (1 Awoingt, et dont la seigneurie appartenait au 
12 siècle à 1 abbaye du Moni-Saint-Martin. près Tournai. 

ionsvtlla, ainsi qu'on k- nomme en latin, est à une 
lieue de Cambrai, et ce uoin ne peut se traduire que par 
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la ville ou l'habitation du dehors. « Foris extra signifient, 
• dit Ad. de Valois, proindè forbour<j . con uptè fuuxbourg, 
» foris bnr(jum; forfait, forU factum pro crimim clam, 
■f^ra urbém $t proeul ab œtUit hominum. » 

Si telle est l'origine de ce nom, on peut se demander 
pourquoi on n'a pas dit Forville, au lieu de Forenville, 
(jui semhlt' oliiitM signifier la demeure ou l'habilaiioit 
1 étranger (du furaui). Autrefois, on donnait aussi le iium 
de forain au possesseur d'un ht'^rilage qui ne résidait pas 
dans son bien, mais qui y laissait un fondé de pouvoirs. 
Le chapitre de Cambrai possédait en ISiS à Forenville 
une métairie, qu'il faisait administrer par un proviseur: 
serait-ci^ :\ < ette circuiistance. ou à une autre du même 
genre, qu il faudrait attribuer l'origine de ce nom? 



liai. Frksbib : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 



1349. Frkssies : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Fmssibs : épitapfae rapportée par Rosel. 

Ce village est situé sur Its burds de la Sensée, et ses 
premières habitations ont dû s'élever dans des landes 
marécageuses, si Ton s'en rapporte à son nom de Frissies, 

Fressies, qui vient du lalin frescha, frixrha, frischcia, 
friche, en roman freschc, fresh, terre inculte, ager incaUuf. 



1087. GuiNEMc : leti. de Gérard, évèq. de Cambrai. (Le C. Pr.) 

1096. GuiGNELiEU : charle du tournoi d'Aurhin. 

1102. GciGNKUU : titre de l'abbaye d'Hunnecourl. ^Lo C. Pr.) 

1!06. Glinemf.u : titre de l'abbaye d Anuuaise. (Id.) 

121-2. GoiGNEUEU : cartulaire dû chapitre d'Arras. 

4 349. GouGMKLiEC : pouillé du diocô&e de Chambrai. ; 

Les annales du Cambresis font mention au 11* siècle 
des se'ïgneurs de Gonnelieu. d'enx, Walterus de 
iiw'vx'tirv . assistait en 109H au tournoi d'Anehin. 

IS(»u> avons en France des Guigneville, des Guigne- 
court, des Gonneville, qui sont appelés en latin GvmU 



FRUSSIES. 



1184. FaisstEs: id. 



ad.) 



60lill£LI£U. 
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Guhêin, Conul/i villa ou cortis. G'e^t un nom d'homme 
qui est Télément de toutes ces dénominalions locales. Do 
même Guignelieu ou GonnelUu doit s'interpréter par 
Guonis locus, lieu ou demeure de Gayon. Nous trouvons 
au 10' siècle un archidiacre de ce nom à la cathédrale dé 
Cambrai. 



GOUZAUGOURT. 

1103. GossiGoam : titre de Tabbaye â*Honnecourt. (Le G. Pr.) 
1133. GvASEKKUBT : id. 
1164. GotSALcuiT : id. 

1181. GoiSELQOBT : cartulaire du MontrSaint-Martin. 
It74. GovsiACCOURT : cartulaire de Fervaques. 
1349. GoYsiALcouRs : pouillé du du.< èse de Cambrai. 

Gouzaucourl n'était au 12* sii^-de qu'un»» dôpoudnnrf» de 
Villeis-Plouicli, ainsi qu'il résulte des lellrcs de Nicolas, 
évèque de Cambrai, confirmant à l'abbaye d'Honnecourt 
la possession de divers autels, et entr*autres aUare SoneH 
Quentini de Villario cum appendUio Govxûcurt, 

Nous traduisons Goisalcourt, Gouzaucourt par fnsnsaldi 
rurtis, cour ou frruw d(» Goussaut, nom d homme très 
répandu aux ti' et 7* siècles. 

Noms analogues : Goussaneonrt (Aisne) Gosonis curiU, 
GousainviUe (Seine-et-Oisc) Gunsana villa, correspon- 
dant aux noms Ivf ÎL," s ou allemands de Gussen-hoven» 
Gunzin-hciiu, ( uiu/.iu-husen , Gunzinr-hoven . Gunzel- 
hofen, oui i>oui inliMprétés dans VAltdaUsrhes .Xamen- 
hueh de Forslemann par demeure ou ferme de Gonzo ou 
GonsoKn. 



HAUCSOmiT. 

1087. Aliicokte : tili c de l'abbaye de Sl-Auberl. (Le Carp. P.) 

\Wir>. HvcroRT : charte du tournoi d'Anchin. 

UOt. Hailclrt : titre de l'idibaye d'Anchin. (Mirœus.) 

iiOî. Alticortk : titre de l'abbaye de St-Àubert. (Le Carp. P.) 

11 37. UouLCURT : id. (Id. 

1 114. Alticorti : cartulaire de Saint^^André du Gâteau. 

1184. UAUKimT : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
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liOi. Alticokti : tUrederabbayedeWaUncoiirl.(LeGarp»Pr.) 
1Î08. ÂLKtm : épitaphe rapportée par Rosel. (Id.) 
1940. HoocoRT : charte commttaale d'Haucourt. 
iSii. HoocoiniT : titre de SaintrAubert. (Le Garp. Pr.) 
f SI 6. Haocourt : cartulaire des Guiliemains de Walincourt. 

Le Carpcntinr dit que \o nom do ce village, qu'il a 
trouvé exjirinié dans les anciennes chartes par Hocort, 
Haitkurt, Hultovt, Alkur, en latin Alti-curin, Alticurtis, 
Haucurtium, etc., équivaut à celui de haute cour ou cor*r 
du haut. 

II est vrai que nous avons des idllages qui tirent leurs 
noms d'une situation él( V»^p, comme Hautvillcrs Mtum 
villare, Haiiteseillc Alto sylva, Haiimont Altus mofis, Au- 
pont Alius poiis, Hauteville Alla villa, etc. Mais Uaucourl, 
s'il avait la même signification, aurait dû se nommer en 
latin Alta curlis au lieu de Alii-nirils. car pourquoi ce gé- 
nitif masculin de la préfixe latine? C'est qu il est ici repré- 
sentatif d'un nom d'homme, comnio dans Hauronrl (Oise), 
qu'on a écrit autrefois Hnocnrt, tioucorl, Uoccurt, Uaul- 
courl, en latin Hmiulfi curiin. 

Il y a encore en normandie un village d*lIaucourt, 
qu'on écrivait jadis Houeourt, et ([ue l'abbé Dnplessis foit 
venir du radical cor, curtiSt et deiiou, altération d*un nom 
d'homme. 

Haucourt était au 12* siècle une dépendance d'Eisnes. 
Une bulle du pape Innocent, de l'an 1137, confirme à 
l'abbaye de Saint- Aubert de Cambrai l'autel d'Esne avec 
ses dépendances Haucourt et Grand-pont : altare de Aesna 

Cum apprnflifiis srHirrf UonJenrt t^l Grandi-ponte. 

En 15i0, les habitants d'Hancourl recevaient une loi 
comnuiualo de UenauU, .seigneur du lieu. 



HAUSSY. 

847. HALCiAcim : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 

899. Halciacus : id. 
iOiMi. Haussi : charte dn tournoi d'Ânchin. 
1 li)7. IIalciai.i M : cartulaire de Saiut-Araand. 
1 lia. Ualci ; id. 
118(>. Alciacum : id. 
1 187. HALCiACim : id. 
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1909. Uausi : cartulatre de Saint- Amand. 
1240. Haïisi : id. 
4f75. Haussi : id. 

1278. Haussi : id. 

1349. Haussy : pouîllé du diocèse de Cambrai. 

(îe village est ancien. Un diplôme de Chailes-lp- 
Chauvc de l'anni-e 847, contirnumt les possessions de 
l'abbaye de Saint-Amand» le nomme Halciacum, 

On a dit que ce nom étut celtique, ei signifiait dans 
la langue des Gaulois lianteur, éminence, montagne. Si 
it'l ('Util ].' sens au'il fuiidnil attacher»^ ce mol, il ne 
st'i ait j)as besoin ac ronioutci* si haut pour en trouver la 
ixturce. Dans noire vieux langage frani^ais, fuiici s'est dit 
pour haussé, élevé, olius; alcie pour exhaussement, élé- 
vation, exaUatio (Roquefort). 

Mais nous pensons qu'Haussy, Halciacum, s*est plutôt 
formé d'un nom d'homme romme Auchy, AIriaatm, que 
nous avons vu ( i-devanl. C'esl un nom à roniparer à 
Munch^, .Montiacum^ qui vient, non du mot mons, mont, 
mais bien d'un nom propre, comme le disent Adrien de 
Valois et Tabbé Lebonir : M<mtiacvm a Muntio v$l Mu- 
natio o/tçtio. 



HAYNECOURT. 

1030. Uaynecor : petit carlulaii e do Cambrai. 
1080. Hainicurtis : titre de Sainle-Cruix. (Le (.arp. Pr.) 
1184. HAimconT : titre de Saint- Aubert. (Id.) 
1246. llAiiniicuBT : cartulaire do l'église de Cambrai, N* 346. 
Heuikurt, Athirooilt, HistcunT : docnmeDts di?ers. 

Ce village est mentionné dès le commencement du 11* 

siècle dans les titres de la cathédrale de Cambrai, qui y 
posscnîail alors de grands biens. 

Le Carpenlier dil avoir trouvé dans vieilles eharles 
le nom d Haynecourl exprimé en laliu par Haynonis 
cwria. Il était déjà facile de voir par le nom d'HayniewriU 
que la préfixe du mot était un nom d'homme, Hano, Ha- 
ganus, ou tout autre analogue. 



UEM-LENGLET. 
(»40. Ham : litre de l'égUse de Cambrai. (Le Car}^. Pr.) 
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il06. Haxis : titre de Tabbaye d'Amuaise. (Le Gàrp. Pr.) 
1307. H AH : Utre de l'abbaye d'Honnecourt. (Id.) 

Hem est une localité des plus auciuincs. Un diplôme 
du roi Dagobert de l'anDée 640 donne à l'église de Saint- 
Pierre de Cambrai ce village et ses dépendaoces : villa 

Hamn cum appendifiis. 

Nous avons dit \Au<^ haiil (|ue le mot r^r-rmaniquc hem 
ou ham r st un nom iij>pellalit d'habit.U'.im. Le surnom de 
Lenglet ne lui a tiiû donné que postérieurement par la 
réunion de ces deux localités en commune. Les annales 
du r.anibresis parlent des solj^neurs de L'Anqhe. Unfius- 
tache L'AïKjIir assislo on 10!M; au tournoi d'Andiin. 

L'aoglée* angulosus locus, lieu à angles, resserré, étroit. 



HONNEGHY. 

iili. HomncHiis : titre de Tabb. de StrAubert. (Le Garp. Pr.) 
1181. HonsiBS : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
11S8. HimeiiffiiB : cartulaire de Tabbaye de Yicogne. 
1236. HomcHiES : cartulaire du Mdnt-Saint-Martin, 

1293. HuNKCHiES : titre de Walincourt. (LeCarp. Pr.) 
1349. HoNNËCUiES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Au nombre des possessions do rabbaye de Virogne que 
le pape Clément confirme en liH8, on trouve curiis de 
Hnncineis : ce n'est là qu'une simple latinisation et fort 
embarrassée du mot Honnechies, qu'on a aussi écrit //u- 
fwcAtex, Honeiies, et formé problablement de mielquenom 
propre germanique, Hunecho, Honnehe, Hontk$, que Ton 
aura romanbé. 



HONNBGOURT. 

667. HumjLPOcmim : fondation de Tab. d'Honnecourt. (Mir.) 
676. HuiiDtn coHTis t cartulture de l'abbaye de Saint-Bertin. 
688. HuMULFO ci RTis : id. 

870. HuxuLCURT : division du royaume de Lothairo. (Mirœus.) 
1095. HoNULFi cuRTis : til. de l'abb. d'Honnecourt. (Le G. Pr.) 
1095. liuxoNis cuRiA : litre de Saint-Aubert. (Id.) 
1133. UumiGLKuaT : testament de Renaut S' d'Uaucourt. 
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ii42. HouNECORT : carlulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1197. HuNtcoRT : carlulaire du Moiil-Sainl-Marlin. 
4Î30. llo.NEcoRT : id. 

1255. HrN'NEKURT : titre de l'abbaye de ce nom. (i.e Carp. Pr.) 
1307. HoNNECURT : id. 

1332. HoHCOtfKT : carlulaire de l'abbaye de Vauceiies. 
1349. HoNRicomiT : pouillé de Cambrni. 

Himutri cimns : chronique de Bakleric. 

Nous ne nous arrOleroiis pas i<;i à discuter l'opinion 
peu sérieuse de certains auteurs qui ont prétendu que le 
mot Honnecourt signifiait cour des Huns on cour de la 

honte. L'étyraologie de ce nom est toute trouvée dans 
Hunulfo curlis ou Hunuift '^nriis, comme re village est 
appelé dans les plus aucienues chartes latines qu'on 
connaisse. 

Adrien de Valois dit d*Honnecourt : c HumUft curtiSt 

»id est Huntdfii vUla vel viciis ab ffanulfo domino tuo 
tvel ronditorc nomen nrrrj<if . (Not. Gall., p. 32.) 

Honnecourl, (tu aulrenifnl dit la ferme d'Honulfe, 
n'était encore au 7* siècle qu'un domaine particulier, une 
simple propriété privée, quand Amalfridfe y construisit 
un monastère quu donna à l*abbaye de Saint-Bertin. Gela 
résulte des tonnes mômes d»* cette ronrossion, qui porte 
la date de 688 : « Depulavi et cuiicessi atque delegavi 
>per hancpaginam donationis ad monasterium de Sithiu, 
tMouastcnum nostrum cnjns Tocabulnm est Hunulfo 
Bcurtis in i»go Ranibrincense super fluyio Scald, quod 
»ego in pmprkfntc nosivfi cnnslni.ri. » 

Le village (rHoiiin'coiirî no prit naissance qu'après 
rétablissement de ce monastère; il fut ensuite entouré 
de t'ûriitications, et devint en quelque sorte une viUe dont 
les remparts existaient encore au 16* siècle. 



INGHY. 

1009. Imchiaco : charte de TéTéque Herluîn. (Le Garp. Pr.) 
1007. Incy : chronique de l'évèque Gautier. (Id.) 

1349. IxcuY : pouillé du diocèse de Gambrai. 
1470. iNcmKS : cai lui.nre des GuiUcniains de Walincourl. 
Inchb, \kci. Ykcbi : documents divers. 
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Nous avons deux villai^es d'iudiy, l'un dans le Cmu- 
bresis, l'autre en Artois; on les a souvent confondus cl 
pris l'un pour l'autre. 

Indiy (Nord), dont il est ici Question, n'est i onoa que 
par ses seigneurs. Une charte de r(H'Aqvif' Hcrkiin range 
au nombre des principaux seip^nptii s du Canibrosis (noiii- 
més Pi imates Cainbresii) Hugues d'Inrhy (de Inckiaco), 

2ui élait sans doute seigneur d'iurliy (^n Gambresis. (Le 
arpeotier, t. tî, y. 706.) 

'^l. Herbaville tait venii- îiichy <lu coUique Mi5r/i, plaine 
basse; M. niithillœul du latin incilv. «"uiial, fossé. 

Il serait diflicilo de hlf.i diUerminer l'origiiie de ce mot. 
Inch^ est peut-èue uao romanisation d'un radical gor- 
manique* comme Engies, sur la Meuse, dans le pays de 
Liège, qu'on écrivait autrefois Ingies, et que M. Grand- 
gagnage pense venir de ing, pâiiira|;e, pnmntm. 

Si ce nom était latin, on pournùl le comparei' à Ancy, 
Anciacum , Ancii villa, nom de plusieurs villages en France 
qui rappelle originairement k demeure d*ttn nommé An- 
eus ou An I > On sait que dans le patois du pays on pro* 
nonce in les syllabes an, en : peut-être aura-t-on dit /n- 
eiacum pour Ànciacmn? 



IWOY. 

1095. IvoaiAGO : titre de l'abbaye de Saint- Aubert. (Le C^p. Pr.) 

1096. IvoDio : charte du tournoi d'Ancbin. 

1104. Iv&iuif : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1137. Itumoii : id. (Id.) 
1159. IvODinii : id. (Id.) 
1211. IwYK : id. (Id.) 

1272. IvODio : épitaphe rapportée par Rosel. (Id.) 

1273. IwiR : cbroiiiciuc de Jean d'Avesnes. (Id.) 
1292. IvMH : litre de Saiiit-Aitberl. (Id.) 

1349. Iwui : pouillé du diocèse de Cambrai. 

1492. IwY : titre de l'église de Saint-Géry. (Le Carp. Pr.) 

Les plus anciens titres qui mentionnent ce village sont 
de la fin du U* siècle; le premier est la charte par la- 
quelle Gaucher, év/^qne de Cambrai, arcorde en 1095 atix 
religif'Hx de Saint-Auberl plusieurs biens el pi'ivilé^es, et 
euii auli'c6 la moitié de l'aulcl d'Iwuy , Uintuliuta de altare 
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de Ivoriaco; Tautre est la charte da tournoi d'Anchin, qui 
cite au nombre des che^îers présents Mgidîus de Ivodto, 

Les ancir nn^'S formes iwir, twri, correspondent au latin 
Ivoriacum, coiunie relies d'Iwy, Iwuy, ft ïvodium. Il est 

Ïirobable qu'Iwri est la tornie priiiiUive, dont on aura fait 
wy, lwiiy« par nn reUtehement dans la prononciation. 
ïvoriacuin est le même mot qu79erûKHMiit Iberiacumf 
Ivri. nom de plusieurs villages en France, qui doit se tra- 
duire, d'uDrès M. Auguste Le Prévost, par demeure ou 
domaine ae l'Ibère. 

ïvodium a plus de rapports avec Ivo, Evodku, nom 
d'homme; saint Yved, évèaue de Rouen, Sancius Ew^ 
dius. est appelé en Normanaio saint Yoize. 

Si l'on ne devait pas tenir compte des anciennes formes 
du nom de ce village, on aurait pu penser qu'Iwuy était 
un mot anglo-saxon, ig-htvi, insulsd eurtis, heu entouré 
d'eau, ce qui pouvait s'accorder avec sa position près de 
TEscaut. 



LESDAIN. 

i057. Lesdem : titre de Tabbaye do Saint-Aubert. 
1137. Lesden : id. 

1185. Lesdain : cartulaire de l'abbave de Vaucelles. 
1313. Ledaikg : titre de l'évêobé de Cambrai. 

Lesdain était au H* siècle une dépendance de Vincy, 
qui n'est plus aujourd'hui qu'une ferme df^pendante de 
Crevecœur. C'est ce qui résulte d'une rharl<^ de 1057 de 
l'évèque Liebert confirmant à l'abbaye de Saiui-Aubert 
plusieurs autels, et entr'autres aitare de Yinciaeo cum mit 
membris, Usdcn, Legiscurt et Scurviller. 

Une petite rivirrc du nom de Lesdain prend sa source 
au milien de ce village, et va se jeter dans l'Escaut à 
Crevecœur. 11 est pi ubable que c'est ce ruisseau qui aura 
donné son nom au village même. Laid, Ude, leti, dans 
les anciennes langues du Nord, signifie conduit d'eau, 
canal, nqn.r (furtu.<!; d'où les noms de lien allemands de 
Lede, Leidon, Leilcaslre; le nom de la ville de Leiden en 
Hollande, que l'on a aussi écrit Lcithon, Leilben, et en 
latin Ledia ou Legia, lui vient de sa situation dans un ter- 
rain coupé de ruisseaux ou de canaux. (Alld. Namenb.) 

M. Chotin vnil dans le nom de Lesdain, jadis Leiden, 
village du Hainaut, un man.se lidile, une colonie de l ides, 
classe d'hommes libres chez le^ Fraucs, qu'on nommait 

tt 
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dans lour langue Liiiden, Leiden, Liedon. Gfitte npitiion 
aurait plus de poids, selon notis, si l'on !roiivait dans les 
anciennes formes du nom de cette localité LciUinghem, 
au lieu de Lciden. 



UGNT. 

878. LiNiACUM : cartulairo do l'église de Cambrai, N* 216. 
1046. LiNEiUM : cartulairo de St- André du C:iloau. 
1174. I.ENGNI : litre de l'abbave de Saint- Auberl. 
1 204 . LiNGNucuM : cartulaire des Guilleniains de Walincourt. 
1293. Lbingni : id. 

Le cartalaire de l'église de Cambrai (ait tncnlton de ce 

village à la fin du 9* siècle. L'église de Liffny, ecrlesia de 
Liiirio, fut ronrédée en 1046 ;\ l'abbaye ae Saint-André 
du (;.tto;m pLir Gérard 1"» évéqnc de Cambrai. 

(Pour i élymologie du nom, voyez Ligny de l'arroudis- 
semenl de Lille). 



■ALINGOURT. 

1139. Maslaincurtu : titre de Suinte-Croix. (Le Carp. Vr.) 
1184. Malincort : titr(î de Sainl-Anbt^rl. (fd.) 
4218. Malincourt : titre des Guiliemains de WalincourL (Id.) 
i237. Maslincort : id. 

1349. MAiLLAiNCOtmâ : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Maligni cortis, m AUGmNEDR, Malingkort : doc. divers. 

Malincourt, Maligni eurtis, la cour on ferme du Malin. 

Voici ce que rapporte Le Carpentier sur ce personnage: 
« Renier de Walincourt, surnommé le Malin par Geîic, 
Mjui fomenta plus qu'aucun anii-eles mauvaises pratiques, 
*conuiiemja par Watier ciiaslelain de Cambrai contre 
«reveoue Gérard. Ce Renier faisait le petit barbare sur 
•tous tes sujets des ecclésiastiques et se faisait signaler 
*par les desastres des pauvres; ses sermens estaient ses 
•sacremens; ses mystères la cabale des impies : la table 
•estait son autel, les plats ses saordiees cl son Dieu estait 
»le chastelain Watier pour la querelle duquel il taii>ait 
•tant le brave, le hagard et le cruel. • 

Ce personnage vivait au H' siècle, ce qui doit foire 
croire que la ferme qui portait son nom, et qui devint le . 
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noyau de ce village, ue doit pas rcoionler au-delà de cette 
époque. 



MARG0IN6. 

1065. HARComo : titre de l'église de Cambrai. (Le Garp. Pr.) 
1096. Harcobkg : charte du tournoi d*Anchin. (Id.) 
IISO. Harooiiio : titre de SainWGery. (Id.) 
14S3. Naiicobng : testament de Aenant S' d*Haucourt. 

1184. Marcoeng : litre de SauiL-Aubei t. (Le Curp. Pr.) 
1186. Ma^con : id. (Id.) 
1224. Margoig : cartulaire do Tabbayc de Vaucelles. 
i'lib. MARroTNG : rartulaire de l'église de Cambrai. 
1270 M vRjiumo ; id. 

1349. Marcoing : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Marcoing était une des douze pairies du Cambresis. Il 
nous est connu par ses seigneurs vers le milieu du 11* 
siècle. La charte du tournoi d*ÂDchin mentionne en 1096 
un Ahnaricus de Marrnrnrj. 

Ce nom vient sans tlouto du germain, marck , marca, 
limite, froniiùre. Marquiiin, nom d'un village du Tour- 
naisis, que des agiogranhes traduisent ^vMarHseimpus, 
est plutôt, comme le ait M. Ghotin, |)()ur }f(irck-hem, en 
tudesque |p vilhi^r de la borne ou de la frontière. 

Il serait possible encore que Marcoing frtt une contrac- 
tion de Man Jiiiifjhem, il signilierail alors la demeure, la 
résidence des préposés à la garde des marches ou fron- 
tières. Marchwnis sedcs. 

C'est b" romie Bauduin, dit Bras-ili -Fer, qui, le pre- 
mier, (Hablil cf^s officiers {Mardirsi) ou 863. C'est fie là 
que nous est venu le mol de Marquis, qui n'est plus au- 
jourd'hui qu'un titre nobiliaire. 

Mar( ()ing est situé sur la rive gauche de TEscaut, sur 
la frontière de l'Artois. 



HABETZ. 

1096. Marits : charte du tournoi d'Ànchin. 

IISO. Mabk : ch. de Bauduin, comte deFland. (Le Carp. Pr.) 
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Randiiiii dp Man-fz est m nombre des rhevaliei*s qui 
figurent en luyt» au tournoi d'Anrhin. Ce nom deMarelz 
se comprond facilement; il indique, comme ceux de Ma- 
resche» Maresquel, Maroilles, Hareuil, une situation dans 
un lieu marécageux. 

Marcst, nom d'un village du df'paî i cment de l'Oise, est 
appelé dans les anciennes chartes latiues Mariscum ou 
àlariscu^. 



■ASHlèllES. 

1064. Mainerus: fondation de l'abbaye de Saint -Sé]>ulcre. 

1079. Maixbriis : cartulaire de Saint- André du Calcau. 

1096. Makeeiis : charte du tournoi d'Ancbin. 

4111. Makeriis : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 

1199. Mannibris : titre de Tabbaye de Saint-Eloi. 

1137. Uanniibs : épitaphe rapp. par Rosel. (LeCarp. Pr.) 

1247. Manebicm : 1" cartulaire d'Artois. 

1349. Maisnieres : pouillc de Cambrai. 

Manni»>res, Maisnièrcs, Masnières, est un mot qjii vient 
du latin Manenirtn ou Mnnerin, manoir, habitau«>ii sei- 
gneuriale, luaib plus bouvenl habitation rustique, villa 
nutica, Ducentes et oelnffinta villx quas a manendo Ma- 
neriat vulgo vocamus. (l)ueange, au mot Manerium.) 

^'ap^^s Robert Cenalis, il taudrait entendre par cette 
expression, une fteiite habitation, Dianerium dicUur au- 
gu.stuni mesnilum. (liieran hia Neustriai.) 

C'est un village connu dès le \V siècle parla donation 

3ue l'évèque Liebert fait en 1064 de son autel à l'abbaye 
e 3aint-^«M'"l^''''* Cambrai. On ne s'explique pas 
comment l auiel du même village est donné qumze ans 
plus lard (en 1079) par le même évôquc à l'abbaye de 
Saint-André du Gâteau. 

Voici une épitaphe rapportée par Rosel, concernant 
une dame de Masnières et son mari : elle est curieuse à 
plus d'un titre: 

Clil 11 mort n ml mort Cola 

KoQ disait Rcly: Dlex fach 11 sola 

Chll roet braf, prous, piex, helasi 

Bfikcict Maiiniers gist pries de la 

Mas iro mingnota, tro k;irola; 

Femelet miex vau bœne cire ke tôt chela. Itt7. 
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Traduction : • Ici la mort a mis mort Colas, sarnoramé 
•Rcly : Dieu lui fasse misf^rirorrle : il fut brave, vriilbiit, 
>pionx, hélas' Michèle Masnièrrs rPî»oseprès de là, m us 
»elle fut troj» coquette et aima Uup la danse: li vaut 
•mieux être l)onue ménagère que tout cela. 1227.» 



MAUROY. 

f 096. M\Lsaois : charte du tournoi d*Anchin. 

1203. MalbktO : titrn do Saint-Anhert. (te Garp. Pr.) 

1349. Haurku : pouillé de Cambrai. 

4876. Hauroyi : 4* cartalaîre du Hainaut. 

1470. MAuaoïT : cartnlûre des Gmllemains de Walincourt. 

Ce village est arrosé par le ruisseau de La vuilée; c'est 
ce qui a pu faire dire que te nom de Hauroy signifiait 
mauvais ruisseau, malus rivus, ou mauvais passage, 

maîa roia. 

C'est plutôt par mauvais dnfrirhement qu'il faut inter- 
préter ce mot, malam rodima, nuil-roi, terre mauvaise à 
cultiver; nos paysans appellent encore un bon derùi ou 
un mauvais deroi une terre facile ou difficile k labourer. 

Le teuton rode, roede. défrichement, a formé le latin 
rodiuni , ]p roman roy. Nieuroy, nnvum roffitnn: Rrixisroy, 
Bri vii mdium . sont les noms de deux villages du Brà- 
bant (Cbotin). 



MAZINGHIEN. 

Cette commune, (]ui n'était avant 1789 qu'un hameau 
dép >n(l tni de la ville du Cateau, n'est mentionnée dans 
anciiii litre ancien. 

Sun nom, d'ori^nc germanique, est le même que celui 
de Mazinghem, village du Pas-de-Calais, qu'on a écrit 
aussi Masinghem et Massiinj/ieui . formé de hem, demeure, 
cl d'un nom d'homme, )!azn, dont les variantes ont été 
Mds, Mds^, Mdiz. Mrss. Metz, clcel qui est entré dans les 
noms de lieu allemands de Masscnheira, Masendorf, 
Massenbrunn, Massenhausen, Massenbach, Messingen, 
etc., etc. 

Les trois villages d»; Massingy (Côte-d'Or) sont nom- 
nn'.- dans les vieilles chartes latines Maxunincutn, dont 
l éiémeut est également un nom propre, a Mfiximo. 




1096. Mkuvres : charte du tournoi d'Anchin. 
HOl. Mrwkrs : titre île l'abbaye d'Anchin. (Mirœiis.) 
1137. Meevrias : titre de Sainl-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1139. Meotrus : titre de Sainte-Croix. (Id.) 
1174. MouiRis : cartuhiire du Mont-Saint-Martin. 
1181. HouR : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
118f . MouvBis : id. 

1184. MuBVREs : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1866. BfBOYftu : titre de Saint-Gery. (Id.) 
1349. Mbwrks : pouillé de Cambrai. 

Les anciennes formes de ce nom, Mewns, Moueres, 
Mour, indiquent une situation primitive dans un endroit 
bamide et marécageux. Maere en flamand, Moor en alle- 
mand, }tora en basse latinité, Meur, Mown en roman* 

signifie manis, étiing, palus, slariinim. 

C'est le nièiue nom que Mœurs en Champ.ii,Mie, nppelé 
en latin Moru dans le pouillù de Troyes; Moere, en Bel- 
gique, dans la Flandre occidentale; les Moeres que nous 
trouvons dans rarrondissement de Dunkerqoe. 

Terricus de Meuvres assistait en 1006 au tournoi d'An- 
chin. Les chapitres de Saint-Gery et de Sainl-Aiil)eit 
de Cambrai possédaient des bicus sur ce village au \ â' 
siècle. 



MONTAY. 

1139. MoNTALi : titre de Sainte-Croix. (Le Garp. Pr.) 
1188. Horron : titre de Saint-Aubert. (Id.) 
1S66. HoMTAY : id. (Id.) 

Dans l'assignation faite par Nicolas, évôque de Cam- 
brai, eu it39, de divers biens au chapitre de Sic-Croix, 
nous y trouvons trois mencaudées sur Moutay, in Mtmr 
talî très manca!'!<>s. 

Monlay est situé snr nne petite éminenre pn'^s de la 
S(>lle, et c'est de celte silualiun que ce village Urc son 
nom. 

Ifonfef, Montât, Mimtal^Montelquibxisnominibusmonies 
parvi et humiles in imriU locis Gallus designantur, (Ad. 
de Valois.) 
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MONTIGNY. 

911. Mu^îTLNiAcuM : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 346. 
1148. MoxTitNi : id., N' 216. 
415S. MoNmm : id., N* ^46. 
1179, Moutkmi : id. id. 
1181. MoNTBGNi : id. id. 

1975. MoirmsKi : cartulaire des GoiUemains de Walincourt. 
1849. HONTiGNy : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

C'est un aiiruMi village (jui app;irf»'n;ut anirefois à 
l'église de Cambrai, en venu d'un diplôme du roi Zuen- 
tebold : cette pièce avant été détruite dans un incendie, 
l'év(^aue Etienne. s*aaressa à Gliarles-le-Siinple, qui lui 
expédia un nonvcan diplôme de confirmation en date du 
ÎO décembre 91t. 

(Voir MoNTiGNV de rarrondisbeineni de Duuai pour 
l'élymologic de ce genre de nom, fort commun en Fraacc.) 



houtrbcourt. 

965. MosTEROLCinT : diplôme de l'empereur Olhon. 
1170. MoxsTERKCURT *. carlulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1266. MoNSTRATA cuRTis : titrc de Saint-Gery, fLe Carp. Pr.) 
1316. MoNSTRECOURT *. curluliurc des Guilleiu. de Walincourt, 
4319. Mo?fsTiuiNCOURT : pouillé du diocèse de Camlirai. 
1391. MoMSTnBULCOimT : cartul. des Guillem. de Walincourt. 

Il est question pour la première fois de ce village dans 
un diplônu- de rcinpereur Olhon, de l'année 965, par 
lequf"! cf* priiirc contlrme l'abbaye dr Sl-Ghislain dans 
la possession de ses biens, el iiarUculièrement dans relie 
de quatre courlils situes îi Montrecourl, in MosUrokurt 
qux esi inpago Cnfiierareusi quatuor curtiUa, 

C'est une ferme d'abbaye qui aura donné naissance à 
ce village, car }kixfci'olnir( ne peut s'intcrpnHer cpie par 
Monaskrioli curtis, cour OU terme du muustier ou du 
monastère. 



■OREMGHIES. 
1084. MoaiNCKis : fond, de lab. de St-Sépulcre. (Le Carp. Pr.) 
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4079. MoRENCEis : cartulaire de Saint-André du Cateau. 
1139. MoRENCEiis : litre de Saiote-Croix.. (Le Carp, Pr.) 

Ce village n'était qu'un hameau au siècle dernier, ce 
qui n'f'nipèche pas qu'il soit coTinn depuis longtemps, 
carni 'iiiK'ti 'MI est tailc en lObi dans Tarte de fondation 
de ral»liave de Saint-Sépulcre de Cambrai, par l'évèque 
Liebert. qui la dojte de propriétés sitaées sur divers vil- 
lages, in fnlla Bantineis, Hera.RamêlUi, Morenceis, etc. 

Mnroncies, Morenrhies, est un nom emprunté sans 
doute au prcniier maille ou possesseur de ce lieu, Mnii^ 
retuiujt. Un hameau de Burau (Oise) se nonnnc 31urancy, 
en lalin Morantiacum, Maurincinii curiis, Montmorency 
près Paris, Mons MaurenHiT 



NAVE8. 

1104. Navia : titre de l'abb. de Saiui-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
4119. Navio : rarlulaire de l'église de Caniljiai. 
1122. Navia : titre de Saint-Gery. (Le Carp. Pr.) 
1137. Navia : titre de Saint-Aubert. (Id.) 
4349. Navs : pouillé du diocèse de Cambrai. . 

L'abbaye de Saint-Aubert possédait en 4104 des biens 
sur Naves, apud Mavium decem mansos. (Bulle du pai^e 
Pascal If.) 

L'autel de Naves, allare de Navia ctim suo aji/u ndilio 
Caniclo (Cugnoncle) est concédé eu 1122 par l'évôque 
Burcbard À la collégiale de Saint^ery. 

Naves est un nom roman; on a appelé nave, navie, 
une prairie située dans un lieu bn<, \>n marais. Esca- 
naffles, village du Hainaut, est pour Escaut-uaves, c'est- 
à-dire prairies de l'Escaut. (Cholin.) 



NEUVILLE-SAINT-REML 

4104. Sahctos Rbwgivs : titre de StrÂubert. (Le Carp. Pr.) 
1137. Sahctos Remigios : id. Id .) 

4349. Sanctus RiHiGiDs : pouitlé de Cambrai. 

Sanctus RiiQGius DE NovA VILLA ; documents divers. 

Ce village, qui luuche aux murs de la ville de Cambrai, 
était généralement connu autrefois sous le nom de Sainfc- 
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Rémi. Samt-Remi et Neuville élaiept deux localités qui, 

depuis qu'cllf s ont été réunies en commune, ont été a}>- 
pf'li'f-s ^- nviiic-Sîiiiit-Rfini, Il l'inverse de ce qu'on disait 
jadis Saïut-Kemi de la r^euvîLle. 



HBUYILLY. 

lOoT. iSovisLïs : cartulairede f église de Cambrai. 
113t). No VIS LiTiBus : id. 

1 1 i7. Novis LiTiBUS : cartulaire de l'abbaye de Yaucelies. 
4155. NusviSLis : id. 

4179. NovKLus : cartulaire de l'église de Cambrai, 
lis t. Novis LrriBDS : id. 
ItSO. NmviLLis : id. 

1349. NiuviLLis : pouillé du diocèse de Cambrai. 

C'est un village dont l'exislonre so rr'vMp vf^rs le mi- 
lieu du W siècle. Des iellres de l'osùquu Lieberl con- 
cèdent en 1 OS 7, à l'église de Cambrai, l'autel de Neuvilly, 
aliare de Novislis, (Pour Tétymologie, voyez Yusly ci- 
après.) 




1906. Haignerus : charte du tournoi d'Aiichin. 

1239. NiEREiGNi : loi comniuiiale de Niergnics. 

4 267. NiEREUGNY : charte de Nicolas, évéquo de Cambrai. 

1349. ^'JsaGNlK6 : pouillé du diocèse de Cambrai. 

C'est un nom propre, Rainetius, qui a été l'élément de 

vol nppellatif local. Il est vrai qu'il peut paraître assez 
diflicde de s'e\pli({U('r cuninjcnl de Rai;-!:nfM'if's ou a pu 
taire Niereignies ou Niergnies. Mais on saura que Nevi a 
été dit autrefois pour Renier, et c'est lè tout le mystère 
de celte transformation si bizarre. 

Wasnnlfus de Haupieriis assiste en 4096 au tournoi 
d'Anrhin. Niergnies ('•tait une drs douze pairies du Cam- 
l»resis. En h's habitauls de ce village reçurent une 

lui coiuaiuuaic d'un de leurs seigneurs du nuiu de Reaier. 



H0Tfi|J£S-SUR-E8GAUT. 
1064. NiGiLLA : fond, de Tab. de St-Sépulcre. (Le Carp. Pr.) 
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1089. NoiLiA : cartalaire de l'église de Cambrai. 
it89. NoBLLA : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1166. NoBLLA : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
4181 . NoBLB : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1S45. NORLB : id. 

Ce village est pour la preini^'re fois nommé dans l'acte 
do fon(iati(»n do l'abbaye de Saint-Sépulcre do Camlirai. 
oui V possédait en 106-t un monlin, wnhwHuufii apud 
Niaellam cum disiriclu. (Lettre de l'évènue Liebert.) 

Nous avons dit que le nom de Noyelles, Nielles, était 
un mot qui signitîait prairie, lit-u bas sujet aux inonda* 
tions. r/ost bioi) là la situation de ce village qui se trouve 
sur les bords de l'Escaut. 



ORS. 

1033. Obgktvm : cartulaire de Saint- André du Gâteau. 
1046. OaciTOM : id. 

1110. Ors : cartulaire de Téglise de Cambrai, N' S36. 
1153. OacBiini : cartulaire de Saint-An4ré du Gâteau. 
1164. Ors : id. 

H80. Ous : id. 

4349. 0ns : pouilié du diocèse de Cambrai. 

Le litre le plus ancien relatif à ce village est un diplôme 

do l'emncrour Conrad, pai It iiiiol ce pnncc confirme on 
\0'y.\ fi rabbaye do Samt-Aîoli»' du Cateaii l'ét^lise d'Ors, 
rrriesin de Orccio, que lui avait donnée Gérard 1", évo- 
que de Cambrai. 

Orceluin, Orceium, ne parait être qu*une latinisation 
du mot Ors, qui probablement est un nom contracté, 
comme Orcq, village du Hainaut, en latin Oranihnn. 

Dans les noms de lieu gormaniques. Ors a été i!it pour 
Oster, orient; Ors-mael, aiitr. t<»i> Oslor-maol, siiiuilic la 
borne, la limite de l'est ((.lioiiu;. î^otre village d'Ors est 
situé sur la Sambre, à l'extrémité orientale du Gambresis. 

En roman, Orts, Orta, veut dire jardin, verger, clos, 
du latin horlns. 

Il serait fort difficile do découvrir l'origine de ce nom 
et de dire au juste ce qu'il sigmtie. 
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i096. Pat^i MN( i BTE : charte du tournoi dWiichin. 
1119. Palencukz : carlulaire de Végli&e de Cambrai. 
11 i2. Palbngurz : id. 

1215. Pailemcobt : carlalaire de l'abbaye de Vico«^e. 
1S75. Pallincort : cartulaire des Guillemaiiifi. de Waiincourt. 
4308. PAiLiiKCOtmT : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
lSi9. pALLmcoiiRT : pouîllé de Cambrai. 

C'est probablement une ferme bâlie ou habitée dès 
Torigine par un sieur Pallaiid, qui aura formé le noyau 
de ce viltage, et dont le nom lui sera resté. 

On trouve parmi les anciennes familles du Cambresis 
dfs De Pallant. Il n'y a ri<Mi d'rînnnnnt f^u'un de Iriirs 
ancêtres ait donné sun nom à une niétaino qu'il aurait 
construite, et auprès du laquelle s'est formé eusuile ce . 
village. 

La charte du tournoi d'Anchin cite au nombre des che- 
valiers présents (huUterus de Paishncuru, 



1047. Pomouo : cartnlûre de Téglise de Cambrai. 

1139. PoMMERiOLis : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
H8i. PoMEROEL : titre de Saint-Aubert. (Id.) 
1193. PoMEuio : loi commuaalo d'Esnes. 

PuMEREUL : cartulaire du iMont-Saint-Martin. 

Nous avons en France les villages de Pommiers , Pom- 
p'orns, Pommerieux, dont le nom ilfTÏve du latin }>omn~ 
riuin ou pomertt/fn, verj^er, nffcr puutis coiisitiis: Pomr- 
rol, Pomarioium^ comme Pomcreuil est uu diminutif de 



roninie s'étant formé d'un nom d'homme, rilfa Pomerii 
a dtmiino s^uo coijhominata . (Do Valois, Ao/. Gali.) 

Courlepée dit que le non» de l*omard, Pomarium, si- 
gnifie verger, k moins qu'il ne vienne d'un temple qui 
aurait été élevé en ce lieu ù Pomone. 

Los nnnalo?; du Cambresis mentionnent les seigneurs 
de Pemureuii vers le milieu du 11* siècle. 



POHEREUUi. 



ce mot. 
Observons toutefoi 




Pomiers (Tarn) s*est inlerprélé 
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PilOVIU.& 

1064. PosROiiDM mLA : fond. deTab.de St-Sépuk. (Le G. Fr.) 

1119. Pl'Erorum villa : carlulaire de l'église de Cambrai. 

1142. Pl F.RORCM VILLA : id. 

1349. pROUviLLB : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Proville apnnrtonait au 15* sit''< 1(> i\ rr^^liso de Cambrai. 
Les vieilles cn;irlcs le désignent en latin par Purmruhi 
villa, la maison ou ferme des enfants. Il élail sans doute 
appelé ainsi parce que la prébende qu*il formait était 
anectée, ou aux enfants de ch(cur» ou aux simples clercs, 
ou mémo aux écoliers du chapitre, qui tons étaient codh 
pris sous le nom de pueri. 



QUIEVY. 

1096. Ravi : charte du tournoi d'Anchin, 
11S9. Gbevi : titre de Sainte-Croix. (Le Garp. Pr.) 
1163. KiEvi : cartuhiire de Sainl-Ândré du Gâteau. 
' 118S. Kivi : titre de Tabbaye de Saint-Denis. 
liOO. RiBvio : cartulaire de Téglise de Gambrai, 217. 
1319. KiEUViG : id. 
1Î60. KiiuviG : id. 

126ti. Kvsi : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1349. KiEvi : pouillé du diocèse de (Ambrai. 

Nous trouvons dans le Hainaut belge des villages du 
môme nom, Qnevy-le-Grand et QuevvTo-Pelit.tCes deux 
•villages eonligus, dit M. Chotin, n'en faisaient (\u[m 
•dans l'ancien temps. On trouve son nom ortographiô 
•Quievy, Kievy, Kttevy et Kevi: il est nommé dans Mi- 
>rœus Chère nis. Tous ces noms différents ont pour unique 
•radical le luot celtique Krvia, caverne. <ni bien deux 
• mots latins, ('<ini, qui signifie cavée, chemin cn^îix, 
•délilé, vallon, et l icus, village. De Cavœvwus vient donc 
•Cavevi, Ouevi, Kevi. Le kevi est donc le village du ea^n 
>ou le cavin, étymologie confirmée par la situation des 
. •lieux.» (Etmle ihjm. sur !e Hainnuf.) 

Nous ne connaissons pas assez la situation de notre 
village de Qnievy pour dire si une pareille étymologie 
lui est applicable. 
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Los soigneurs dp Qiiiovy sont ronnus dès le li* siècle; 
Tu» d'eux, Guallcnis de kievi, asbisle en 1096 au lonrnoi 
d'Anchin. Ën 1 182, la dlme de Kevi est donnée à l'abbave 
de Saint-Denis par Roger, évôque de Cambrai. 

Une ( hat'te communale, intitulée Ordo juMicm^ ^ été 
octroyée m 1219 aux habitants de Am par Gérard de 
Saint-Âubert. 



RAILLENGOURT. 

4064. Rblincubt : fond, de l'ab. de St-Sépulçre. (Le Garp. Pr. 
i079. RBLtiicuaT : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
1119. Rkulkmcurt : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1137. RaiGLBNCimTB : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1142. RETLENeonTB : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1181. RnLi LNcoaT : id. 

1204. Haillancourt : titre de l'abbaye de Cantîmpré. 
1349. Râllencours : poulllé du diocèse de Cambrai. 

Le nom de ce village se rencontre aux 11» et 12* siècles 
dans les titres dos églises ou monastères de Cambrai, 
qui y possédaient des biens. 

Mincurl. ReUencurl, Heigkncuri, est un nom gallo- 
romain qui est à traduire par ReguH ewrtis. C'est une 
ferme à un nommé Regulus, (ju'on dit Rieule en français, 
qui aura sans doute donné naissance à celte localité. 



RAHILLIBS. 

lÛ6i. Rameuis : fond, de l'aljb. de St-Sépulcrc. (Le Garp. Pr.) 
1137. Ramelias : titre de l'abb. de Saml-Aubcrl. (Id.) 
1139. Uam£lias : titre du chapitre de Sainte-Croix. (Id.) 
it'ùi. RAMauKS ; litre d-* Saint-Gery, (Id.) 
1278. Rambilli: cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
1349. Rauluks : pouillé de Cambrai. 

Ramillies est nommé pour la première fois dans Tacte 
de fondation de l'abbaye de Saint-Sépulcre en 1064. C'est 

le même nom que relui d'un village du Brabant, Rami- 
lie^, f|iie M. Ghotin dit signifier taillis, entrée d'un bois. 
(Voir iioquefort, au mot Hamille.) 
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REUMONT. 

l Ul. HiODiMONTB : cartulairc de Téglise de Cambrai. N* 136. 
1262. Rkomomt : cartulaire de Saini-Gery do Cambrai. 
1396. RmiOMT : cartulaire des Guillemaias de Walincourt. 
1316. Reumoitt : id. 

1S49. Rkumont : poutUé du diocèse de Cambrai. 

Jlioili mons est p(MU-èlro uoui- iiodii ;/io/w, le mont du 
dt^frichemcnt, la hauteur défrichée, ou Riodi est la forme 
altérée d'un nom propre. 

La préfixe nionosyllabique Reu, Ru, Rou, Ro, se ren- 
contre dans \u\p fonh* do noms de liiui d'origine iatioe 
aver d»'s iiiturpiélulioiis loul-;Vfait diilcrenles. 

RuiJiuiil (Meuse), Rirus montiiun; Roumoiil (Hainaul), 
Rubermons; Rumez (id.), Rivi manswn; Rouville (Eure), 
Rodulfi villa; Roniont (Vosges), Rotundus hkmis: Rou- 
courl (Hainaul), Rodulfi nirds: Rocourt (Vosges), Roodi 
curtisi Rocourt, Rovecourt(A.ii»ue), /2o6er/irur(û, etc., etc. 



RIBEGÛURT. 

1148. RiBtAcmiT : cartulaire de l'église de Cambrai* 

1152. RiSBERCimT : id. 

1179. RiBKECoaT : id. 

1285. RtBiBRCOVRT : id. 

IS-iU. iiujËCouns : pouillù de Cambrai. 

Une bulle du pape Eugène III confirme îi l'église do 
Cambrai, en 1148, la possession de divers villages au 
nombre desquels nous liouvons Ribercun. 

On a dû aire d'abord Ribercourt, puis sans doute par 
un rclflchement dans la urononciatioD, Ribecourt. 

Nous avons dans le (fépartemenl do l'Oiso nn village 
du uu'iiie nom, Kiixjcourl, que les «-harlcs lalincs drsi- 
gueiil par Huyeinberti curli^, la cour ou lu ferme de Ram- 
bert. Ribemont, dans l'Aisne, en latin Ribaudi mons; 
Ribeauville, Raimbaldi viUa, 



RIBUX. 

109o. PiiviA : lilrc de i'ubbayc de Saini-Aubcri. {Le Carp. Pr.) 
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1 104. RuvA : titre de Tabbaye de Saint-Âubert. (Le Garp. Pr.) 
illi. BuBD : id. . (Id.) 
H37. RiVA:id. (Id.) 
119S. RiBW : i" cartulaire du Hainaut. 
1219. KiwE : loi communale de Quievy. 
1305. Rio : V cartu1«re du Hainaut. 

RiuwE, RiEuwE : clociiiuenls divers. 

Ce village est roiinu îi hi lin du H' siècle. Des lettres 
dp Gaucher. évOquo do Cambrai, aroordent en 1095, aux 
rolii^ieux de SaiiU-Aubert, divtîii» autels, et enlr'aulres 
la moitié de celui de Rieux, dimidium aliari de IHvia. 

Le Garpentier dit avoir trouvé Rieux nommé dans des 
chartes latines Rivnria; ce qui ne laisserait aucun doute 
sur le sens à donner îi ce mot. Nous avons en France 
plusieurs Rieux, appolc^s en latin Rivus, Rivi, Rivolss, du 
ruisseau ou de la rivière qui y passe. 

Mais Rieux a pu 8*étre dit pour Reux, et indiquer la 

S lace d'un sari ou d'un défrichement, rodium, comme 
leux dans le Calvados; Rôtis, Eodiis, dans le pouillé de 
Lisieux. 

La charte par lanuelle Odon, évôqno de Cambrai, con- 
firme en Mil à t'ubbuye de SaiiiL-Aubcrl i autel de 
Rieux, porte Rued, comme si ce mot dérivait de Rodium, 

Dans le pays, on appelle encore Riez des terres in* 
cultes, des pâturages communs. Il n'y a pas encore 
longtemps qu'on trouvait à Kieux des terres eu friche. 



R0HER1B8. 

10 iO. HoMERTAs : fond, de l'abbaye de Saint-André du Gate&tt. 

1119. RuMERiEs : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1180. RoMEiiiEs : 1" cartulaire du Hainaut. 

l!2<S3. RoiixaY£S : cartulaire de Notre-Dame de Cîondé. 

1334. RoMxaiES : S* cartulaire du Hainaut. 

1849. RoMSBns : pouillé du diocèse de Cambrai.' 

Dans l'énuméralion faite en 1046 par Gérard 1", évèque 
de Cambrai, des biens qu*il a concédés à l'abbaye de 
Saint-Àndré du Cateau, on trouve Romeries : Romerias 

Terrain Sancd Humberfi totamplurimis amiis destrxtctam 
viUam et ecclesiam ad opus suj^adicii Cœnoàti restruxi «I 
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pro cetisu quinque soUdos monachis (U MaricolU Hngulis 
annis solvendos eonstUui. 

•Nous avons à r«mai quer, dit le savant Bl. Le Glay, 
»la haute ancienneté de Aomeries. qui déjà, en <04*6, 
• tétait détruit depuis l*)t!L'n'S annôes rt qui fut réédifié 
•par les soins de l'évèque Gérard 1". 11 résulte aussi du 
•passage que nous venons de citer que Homerics, appar- 
«tenantdans l'origine à Tabbaye de Maroilles, est devenu 
»un domaine propre de Saint-André, movennant le cens 
>y s|>.'>rifié : Trrram Saucli Humbuti. Niuiobstant cette 
»qualilication, Rom (Ties n'était pas au ranpj des qunfrf^ 
«seigneuries qui. dans les anciens titres de Maroilles, 
•sont nommées vUtxsaneliHumberti Ces villes de Saint- 
»Humbert étaient Maroilles, Taisnières, Noyelles-sur- 
>Sainbre et Marbaix.i (Glois. topog. d$ Vanc, tam^esis. 
Noies, p. 146.) 

Romeries, qu'on a aussi écrit himienes, est pour Ku- 
mières, du bas-latin Rutnerix, ronces, épines, lieu rempli 
de broussailles. 

Ruiner la est égalemoiit le nom latin donné dans de 
vieilles chartes i\ Homery ou Romeries, village du dépar- 
tement de l'Aisne. 



aUMILLY. 

1096. RuMKLi : charte du tournoi d'Ânchin. 
1138. RrMiLLi : petit cartulain' de Vaucelles. 
1 175. RuM£LU : cartiilaire du Mont-SainUMartin. 

1185. RusotLLi : carlulaire de Vaucelles. 

1186. RuMiLi : titre de Saint-Anbert. (Le Garp, Pr.)! 
4S00. KimiLUAGini : cartulaire du Hont-Saint-Martin. 

RuMBU : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
i93t. RimBLLi : cartulaire de Vaucelles. 
1293. RmiiLU : cartulaire de TégUse de Cambrai. 
1349. RmnLLi : pouillé du diocé%^e Cambrai. 

Runiilly était itnr des dou70 pairies du Cambresis; 
Hnsfo de assiste au tournoi d'Anrhiii en 1096. 

Celte localité dépendait de Masnières, quand Jean, 
évècpe de Cambrai en 1217, Térigea en paroisse. 

C est le même nom que Rumillv-lez-Vaudes (Anbe), 
Romilly-sur-Andelle (£urc), en latin HumiUiacwn, formé 
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de qimlfjue nom propre romain, RomuUxu, qui aura été 
le j*remif*r possesseur de ces lieux, 

lUnuilly correspond il l'acu ien iioiii de Ritunlinyen, au- 
jourd'hui ReimliiigeD, que Ton Irouve un Allemagne. 
(Altéeiae, Ifamenbuch,) 



SAINT-AUBERT. 

1057. Sangtos AunaTos : titre du ctaapitrc de Saint- Aubert. 

Dans la charle de coïK'ession de |»liisieurs autels en 
i057 i>ar l'évèque Liebert aux cliauojnes de Saint-Aubert, 
on lit: allare deSanetoAuberio in vtttdquxAndradieitur, 
Ce nom primitif dMïirfra, dit M. Le Glay. parait avoir élé 
abrogé d«*;s le \ -1' sièrle pour faire plai ê ;'i relui do Saint" 
Aubert qui, comme un le i>ait, était le patron du lieu. 



SAINT-B£NIN. 

103S. Sauctds Bbnigmus : cartul. de Saint-André du Gâteau. 

I/église de Saint-Benin, ecclesia de Sancto Benigno, 
(|ui avait élé donnée par l'év^^que Gérard h Pabbaye de 
feaint-André du Caieaii, lui est confirmée de nouveau par 
un diplOme de IVmperetir Conrad de raiin 'e 1033. Cesl 
le plus ancien titre pù il est fait mention de ce village. 



SAINT-HILAIRB. 
1096. Sanctus Hilamus : charte du tournoi d'Ani hio. 

Ce village a pour palron de son église le saint dont il 

Sorte le nom. 11 est connu au 11* siècle par la présence 
*un de SCS seigneurs, Jacobus de Sanc^o-HUario, au 
fiimeux tournoi d Anchin. 



SAINT-MARTIN. 

1174. Sanctos Martinus : cartulaire de Tabbaye de Yicogne. 

Les annales du Cambresis mentionneul quelques sei- 
gneurs de Saral-Manin. Le premier qui nous apparaît e$t 
' on Walterm de Sanao-MarUtio^ qui figure en 11 7 1 comme 

n 



tt'Uioin dans uu acU^ de vente entre l'abbaye de Yicogne 
et le chapitre de Sainl-Anbett de Cambrai. 
Denx cent trente communes en France portent le nom 

de Saint-Martin, sans compter les hameaux et les écarts 
(|ui l'ont ndoptf^ (^p:nlonifMit. Des chapelles, des églises 
bi\lies en l'hunnciii- de ce suint, et autour desquelles se 
sont groupt'tns des habilalious qui sonl devenues des vil- 
lages, ont éxft Torigine de tous ces noms. 



SAINT-PYTHON. 

1176. Sanctus PtATUS : litre de la léproserie de Cambrai. 
1182. Sanoto Piato ; lettres de Roger, évèque de Cambrai. 
1909 Sangto Piato : charte communale de Solesraes. 

Saint-Python est comme si fou disait Saint-Piat. De 
Piatus, fHato, on a fait, par le retranchement de la 
lettre a, PUo. Python, l/égiise de ce village est sous le 
vocable de snint Piat, ce qui confirme que c'est bien là 
l'origine de ce nom. 



SAINT-SOUPLET. 

14 Kl. Sanctus Solpitius : cartulaire de Tabbaye de Vaocelles. 

1155. Saint-Solplec. : id. 

1349. Sanctus Supplicius : pouillé de Cambrai. 

C'est h saint Siilpice, patron de celle paroisse, que le 
vilhigc doit son nom. 11 y a aussi dans Seiiie-et-Marne un 
village de Saint-Soujdet, égalumeiil nommé en lalin 
Satmus SidpUuis. ayant pour patron de son église le 
même saint. 



8AI1IT.VAA8T. 

1095. Sanctus Vkpastls : litre de l'abbaye de Sainl-Aubert. 

1096. Sancto Vedasto : charte du tournoi d'Auchin. 

I/rglise de re village a pour!patron sainl Vaasl, de là 
son nom. Gan( her, évèque de Cambrai, concède en 4095 
aux rehgieux de Saint-Aubert Tantel de Saint-Vaast, 
altare de villa quant appellant Sancius Vedasiu^. 



r 



Digitized by Google 



SAILLY. 

1079. Salsqiom : cartulaîrc de Saint-André du Catcau. 
lliâ. Salis : cartulaire de l'église de Cambrai» N* 986. 
liSl. Salci :id. 

1184. Sauci : titre de Saint-Aobert (Le Garp. Pr.) 
1319. Salu : pouillé de Cambrai. 

Sailliagum : chronique de Baldciic. 

î>*:<Mte! et l'église deSaillv, nliarc H crcknia deSaUgio, 
sont donnés })ar l'^vAqiie Lieberl à Tabbaye de Saint- 
Âudré du Cateuu eu tUTtt. C'est le plus ancien document 
qui mentioRiie ce village, dont le nom rappelle originai- 
rement un lien planté ae saules, en latin stweia^ saHeeia, 
saliettum, a saiieibiu. 



aAHGOURT. 

f 99. Seoncortis : cartulaire de l'abbaye de Saint- Aniand. 
H2I. SuuNCURTH : cartulaire de l'église de C.inibrai. 
1289. Sfgomcourt : \" cartulaire du Hainaut. 
1?^»G. SANciiàiT : cartiilain! de l'église de Cambrai* 
lâ4d. Sangours : pouillé de Cambrai. 

Sancourt, SconrortU, était à la fin du 9' siècle une des 
possessions de l'abijave de Saint-Amand. (Diplôme de 
Charli'S-lc-Simple de 899.) 

En 1121, il n'était encore qu'une annexe (l*Aban( ourt, 
car on trouve à cette date dans des lettres de l'évêque 
Burchard en faveur de l'église de Gambrui: attore de 
Abuncwih cum appendUiii Banthineis, Blaercurù^ et 
Sumcurih. 

Quelle qu'ail été la façon d'c'erire autrefois re nom, 
Seoncourt, Suuncoart, Seyonc un. il est indubitable qu'il 
fout voir dans sa préfixe un nom propre plus ou moins 
altéré, peut-être Suin ou Seguin, ou tout autre analogue. 
C'est une ferme, une métairie, rurtis, connue sous le 
nom de son propriétaire, qui aura été l'origine de ce 
village. 
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SAULZOIR. 

i09ô. Sausiago : litre de l'abliaye de Saint-Auberi (Le C. P.) 
140i. Saosoio : Id. (Id.) 
ii$7. Sausoith : id. (Id.) 
1142. Saiilsoit : cactalaire de Tégb'se de Cambrai. 
1174. Sausoio : cartolaire de Tabbaye de Vicogne. 
1184. Salsoir : cartnlaire de l'église de Cambrai. 
1190. Sai suit ; id. 

1339. Sausoit : cartulaire des Guillemaius di; WalîocourL 
1^9. Sausoit : id. 

On écrivait autrefois SausoU. On dit dans le patois du 
pa^s des sausses pour des saules. Sausoit est une snus- 
saie, un lieu planté de saules, xnlicriuni. Ce village doit 
évideinnieui sou noui à quelque bois de saules qui exis- 
tait là dans Torigine. 

Il y a près de Quievrain, dans le Hainaul belge, la 
f( rnic du Saulchoir, en latin cnrtis stilicium: la Saulsote 
en (jhainpague, Saiices; la Saussaie (Seine-et-Oise) Sali- 
celum. 

L'autel de Saulzoir, aUarc de Sausiaco, est donné à la 
fin du 11* siècle aux religieux de Saint-Aubert. (1095. 
Lettre de Gaucher, évèque de Cambrai.) 



8BLVI0NT. 

1104. SiLviNiACO : liU'u do Saiut-Auberl (Le Cai p. Prcuv.; 
1 137. Sii.viNiAf.uM : id. (h\,) 
1 164. Silviniaci:m : cartulaire de Salnt-André-au-Bots. 
1167. SH.VISIACU.M : id. 

ISOO. Selviont : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
Itl8. SiLVtMio : titre de l'abbaye de Feniy (Id.) 
1393. SU.VIM6NV : cartulaire des Guillemaina de Walincourt. 
1S16. SBLvmain : id. 

1S49. SsLviGNT : pouillé du diocèse de Cambrai. 

1471. Sevegny : cartulaire des Guillemains de Walincoui i. 

Le nom Uiliu de Silriniacum nous fait voir qu'on de- 
vrait dire Silciyny au lieu de 6V/rï^/<j/. On a tiré ce uoiu 
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de 5)/'' lorèt, et on Ta traduit par pays des bois. Mais 
on aurait dû se rappeler que du latin Éylva ont élé tirés 
les noms propres de Sylvain, Silvie, Sylvestre. Silvinia^ 
cum ne saurait ôtre interprété autrement que par demeure 
ou domaine de Sylvain, villa Silvini. 

Silviffny est un nom analofîuf h Savif^ny (Nièvre), en 
latin villa S'ihiiti. à Saliguy (Cher) vUla Siîaiii. C'est une 
propriété particulière, le domaine de c^uelquc seigneur, 
qui aura donné naissance aux villages ainsi nommes. 

I/auiel de SelviguT appartenait aux rdigieox de Saiul^ 
Aubert au commencènieni du li' sièrlti. 



SERANVILLERS. 

1096. SiiBxviLiEas : charte du tournoi d*Anchin. 

1196. Sburviler : carlulaire du Mont-Saînt-Martin. 

1197. SEaAiNViLBR : îd. 

1218. Serainvilers : litre de l'abbaye de Femy (Le Carp. Çr.) 
1266. Seueinvii fus : titre de Sainl-Aiibt rl (Id J 

ii9'i, Serehvii.i ; « ariulaire des GuiUeuiams de Walimoiu-l. 

Seranville (Meurlhe) est nommé dans les titres latins 
du 12* siècle St'rani villa, habitation de Seranus. C'est le 
mènje nom que notre Seranvillers, qu'on doit traduire par 
Scrani villarc, et non par Serenum villare^ comme on a 
voulu le prétendre. 

5^rr/ h d'après Panvînius, un nom propre assez 

répandu t Ih z les Romains. 

Johes de Sereuviiierà ubsisldil eu 1096 au tournoi 
d'Anchin. 



SOLESMES. 

706. SoLEMiuM : cai-tulaire de l'abbaye de Sainl-Deuis. 
750. SoLunnini : id. 

1095. SoLEMPMio : id. 

1096. Soumis : rharte du tournoi d'Ancbin. 

1 149. SotisHA : carlulaire de l'abbaye de Foigny. 
1180. SoLEMiA : carlulaire de Téglise de Cambrai, N' 136. 

1202. SoLEMiLM : loi romninnale du lieu. 

1274. .Soi.fcMXi.€ : carlulaire de l'abbaye de Vicogne. 



13t5. SoLEMMis : T cartulaire du Eainaut. 

1338. SoLEMES : id. 

1349. SoLESMKS : pouUlé du dioc'^sc de Cambrai. 
SoLBHiii : chronique de Balderic. 
Sous PANtm : Jacques De Guise, Higtoire du Haimui. 

Le nom de Solesmes est connu dès le commencenieiit 

du 8' siècle, Childéric III «loniie en 706 ce vtllagiB à Vab- 
baye de Saint-Denis : le diplôme le nomme nosfra viila 
nunrupafa Solemium ([uv ponitur in pcno fanomarle»sc. 

Il osi apoelé Sninnmam dans une ordunnance de 75U, 
par laquelle Pépin, maire du palais, fail restituer à ladite 
abbaye des biens qui avaient été injustement retranchés 
du fisc de Solesmos. 

Une charte de Gaueher, »S'êque de Ciimbrai, mentionnée 
par Brecquigny, ronlinn»- en 1095 à la môme abbaye de 
Saint-Denis Vautel de Solesnies, altare de Solemonio. 

Hugo de Soleniis assiste en 1096 au tournoi d Anchln. 

On voit que ce nom a été diversement orthographié, 
• * Soleme, Sclfniyte. Solcmpne, Sofencs; mais le plus souvent 
on trouve Solemrs on Sofrmmfs, ce qui nous porte à 
croire que c'est là un mot d'origine germanique que I on 
a romanisé. On aura écrit Soleme pour Solhem, comme 
nous avons vu Hellemes, Wazemmes, pour Helhem, 
\Va/,hem. 

l/étyiuolo^ie «le Fanurn Solis, temple du Soleil, donnée 
à Solesuii's par Jacques De Guise, ne parait pas séi ieuse: 
mieux vaudrait celle que Ton a lirc'-e de sa situation sur la 
rivière qui v passe, SM^em, Scui-hetn, habitation sur la 
Selle. 

On trouve en Allemngne un villap^o de Snnlhcm. autre- 
fois Sawilenheim, de Siivalo, nom d'iiomiiie C'est éga- 
lement un nom urome qui est entré dans Solen-hoven, 
Suolen-hus, Sollon-oerg. (Forstemann, Aftd, Namenb.j 

Il faut dire aussi que chez les Latins Solmmis a été un 
nom df famille. Saint Solain, sanc'us Snlmnn^. /'tait 
évé(|ur (!(• (^.barlres au ti* siècle. C'est un nom dere genre 
qui a iurmé ^uli^nai , en latin SoUmniacum, a Svkmne 
mquo eondUon (Ad. De Valois); Soulangy en Touraine, 
Soùtmniaeensis ager. 

Malgré Tanalf^î^H' on'on pourrait remarquer entre ces 
derniers noms el celui de Solesmes, nous persistons à 
croire que celui-ci est germanique et non lutin. 
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1135. SomiiG : titre de Saint-Àiibert (Le Carp. PreuT.) 
1349. SouMAiNG : pouUlé du diocèse de Cambrai. 

Un Sichents de Soinrmi est tf'uioiii dans une donation 
faite en i 13;> l'ahltavc de Saiut-Auberl par Gérard, sei- 
gneur de Thiati^, miUs. C'est la seule fois que nous ayons 
reacontré le qoid de ce village. (Voyez, pour l'étymologie, 
SoMAiN de rarrondissement de Douai.) 



THUN-L'BVÊQUE. 

1064. TuM : fondation de l'abbaye de Saint-Sépulcre. 

1096. Thoins : cbarte du tournoi d*Ânchin. 

ii\9, TuM : rarlulaire de lïglise de Cambrai. N' 216. 

tl42. TuNiiîM : id. 

1164. Tln : id. 

\m. TiM : id. 

1228. Thlm : id. 

Ce village est connu vei-s le milieu du H' siîTle par la 
donation do son (^gliso l'abbaye de Saiut-Sépulcrc par 
l'év/^quo Ijfbrrt, au 

Thuii-l'EvètiiK* a t'ir ainsi surnommé, partie qu'il ajv 
partenait aux évêques de Cambrai depuis un temps im- 
mémorial On a dit que c*était à Thun-l Evémie que Louis, 
roi de Germanie, défit en 879 les Normanos; mais cette 
opinion n été (-011 testée; Adrien De Valois prétend que ce 
fut à Thiin-snr-Sainbre. 

Thun, qu'on a diversement écrit Thxnn, Thiim, Tuin, 
vient, comme Thun, de l'arrondissement de Valenciennes, 
de l'anglo-saxon mn, que nous avons expliqué aux radi- 
caux. On entend par ce mot un enclos, une habitation 
fermée T'rsi \v flnnitns des Latins: peiil-êtrc était-ce l«^, 
dans l'origmc, un point fortifié au passage de l'Escaut? 



THUN-SAIPi T-MARTIH. 

40R9. Thun : titre de l'église de Cambrai. 

1232. Thiinim SANGTi Martini : titre de Saint-Gery (Le G. Pr.) 

t349. Tnciira*M sahcti liÏAaTim : pouillé de Cambrai. 
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Des lettres de Geraiti II, évoque de Cambrai, con- 
firment ( Il 10K9, à l'église c<'\lbcdrale de la même ville, 
Tautel de Thun cu-deçà de l'eau, aliare de Thun, villa 
eilra aquam sUa. Les dem. villages de Thon ne sont sé- 
parés eitii-'tmx que par TEscauL L*ud, Thun-l'Evèque, 
est au-delà de (•elle nviTTe, pnr rapport fi Cambrai; raulre. 
Tliun-Saiiit-Mavlin, est tMi-dccii. C'est donc de ce dernier 
qu'il s'agit ici, et dont la cure a toujours été, dil M. Le 
Glay, à la collation du chapitre niétropoUtaîn. 

Ouant l'ot igine de Thun-Saint-Marlin, il est probable 
qu'il n'était dès le principe qu'une dépendance Je Thun- 
rFiVéque, villaiïe plus ancien, et que du moment qw'il 
aura eu une égiise, on l'aura érigé en paroisse sous le 
nom qu'il purle aujourd'hui. 



TILLOT. 

640. TiLi FTCM : cartulaire de l'»^£j;lise de Cambrai. 
1057. TiLETUM : litre de Saiul-Auberl (Le Carp. Preuv.) 
il04. ÏILBTUM : id. (Id ) 

1137. TiLLETUM : id. (Id.) 

TiuoniUM : Balderic, Chron. dTAnas et de Cambrai 

Tilloy est un des plus anciens villagrs du Cambresi.s ; 
c'était un fisc royal quand il fut donné par le roi Dago* 

bert, en 640, ù 1 église de Saint-Pierre de Cambrai. Le 

diplôtne porte: !)<> vt irudo Ercfesiœ sancH Pciri K"incm- 
cn:si in quâ l*(Uer Vedastiut canonicos conslitail fiicum 
ïiUehim. 

Tilloy est un nom que nous avons déjà rencontré : il 
signifie bois de tilleuls. Ce village aura pris son nom d'un 
bois de tilleuls, tUUtum, qui existait dans son voisinage* 



TR0I8-VILLBS. 

Très wU9, les trois vttff^, les trois villages. Cette com- 
mune a été ainsi nommée parce qu'elle a été formée de 
la réunion de trois seignonnes, Euvillrrs. Fay et Sniir-r^. 

l/aiil»'l d'Eiivillers, alluie de Olviler, fui conrcdé en 
lUo7 par i'évèque Lieberl aux chanoines de Sl-Auberl. 
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V£NDfi6IES-SUR-£GAUULiON. 

fin. Vendclgiks : tUre de Tabbaye d*Aiicliin (Nirœus). 

1121 . Vendei-nies : id. 

H33. Vendelgus : carlulairo df l'abbaye de Vicogiie. 

1301. Vfndf'.ifs : '■Y carîtilaiie ilu Huiriaul. 

13 i9. Vendegiks : (>ouUU: du diocèse de Cambrai. 

Dos lettres de Nicolas, (^vAqne de Cambrai, de l'annét» 
assijjfucnt au chapitre df S:\iitte-Croix l'autel de 
Duo Fluiiiii'f}, dans rarrtiidiaconé du Hainaut. 

M. l>e Glav pciisr (ju<* Duo Fhnnina est le nom pri- 
mitif de Vencioigi^^-iiur-FA'aillon, et qu'il venait de 1 en- 
droit où était pla4?é ce village, k la jonction de la petite 
rivière de l'Escaillon avec le ruisseau de l'Erpy, ou tor- 
rent de Verlaitiî?. 

Nous obs( rvtMiins lontofois que Vendolf^ies est connu 
avant l'époque où il s»- st-rail encore nommé Dm Humina. 
Une charte de révèque Eude ou Odon, de l'année 4121, 
en faveur de Tabbaye d'Anchin, mentionne Téglise de ce 
village en ces tenm s : Ecclesia S* Sahii de Venddgies 
sitpcr Ksraliujn Purioliim. 

Vendelgies, Ven<lt'i:i»'s, a cté iiitcrniélé commi* si ce 
mot rappelait là un scjour dt s Vunualcs, a Vandalis, 
(Derode, Hist, de Lille.) 

Mieux vaudrait, selon nous, n'y voir au'un nom propre, 
celui du premier maiiro ou poss:ç«soui ne ce lieu, Vende! 
ou Wandalgis; car, coninse le dit Uuct, bien des nums de 
famille &e i>t>nl rormés, qui auparavant étaient des noms 
de nation. Exemple: Germain, Germar, Germer, a 6>r- 
manis; Morln, Neurin, Mnurin, a Horinit; Valin, Wallon,' 
a WaÛonibus; Franck, François, Franklin, a Froncis, etc. 

De mAnip, on a pu tirer les noms de Wendel, Wendil, 
\\an(lelin, de celui du pt iiplr dont il peut être ici ques- 
tion, des Vandales, a VuiuluUji. 



VERTI^. 

871. YBaTimuN : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 236. 
1135. Vertaing : titre de Sainl-Auberl (Le Carp. Preuv.) 
ItSi. Vertein<; : id. (Id.) 
1186. Vertein : cartulaire de l'abbaye de Vicogue. 
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IttO. VntTAtite : eariulaire de Notre-Dame de Gondé. 
If 90. VmTHKii : cartolaire de Tégltse de Cambrai, SStf. 
1294. VmiTAiiie : cartulaire de Loos. 
iS49. Vertaiwg : pouîllé de Cambrai. 

Au nombre des douuiions faites p;ir Charles-îe-Chniive. 
en 871, à réalise de Cambrai, se trouve villa Veiliniutn. 
C'est bien évidemment Venin dont le diplôme a latinisé 
le nom. 

Nous ne trouvons plus ensuite que des seigneurs de 
VertaiH^ ou de Verlben, siguataires de chartes aui 12* 
et i'à' siècles. 

Vertin est situé près des anciens marais de la Selle, et 
sur les bords du ruisseau THir^delle. 

Verlin peut être pour Verlun, qu'on devrait comparer 
à Verlon (VertiDinm) dans le Pas-de-Calais, ;> Warton, 
nom de plusieurs villages en Angleterre, que bkinner fait 
dériver de l'anglo-saxon war, wear, digue, rempart, 
vnllum. ag()cr ad aqufis arcendas vel devetHendas, et qui 
iiidiquerait ici une habitation dans un terrain endigué et 
rehaussé contre reuvaliissemenl d<*s eaux. 

La foni!f» Verthen se raoprochcrait davautage des noms 
de lieu allemands Wertheim, Werldorf, Werthausen, 
qui viennent, d'après M. Forstemann, du teuton war&i, 
warid, lie, innUa. (AUd. Namenb,) 
^ D'un autre cAt<S le fît^miain vard, warta, en compo- 
sition wnrii}!, ivrrti)i, Ijeu d'observation, station, spécula, 
sf'itio, a fait, d'afirès le nièiuo auteur, les noms de 
Wartberff, Wartstain, Wertenhorst, Wartîngabe ou Wer- 



Ti»ut ce que Ton peut dire du nom de notre village de 
Verlin, c'est qu'il est d'origine germanique, et que le 
sens de ce mot doit vaiier, selon qu'on le rapporte à la 
forme typique, YeMun ou Keri-Aein. 



91t. Lis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1079. Vmais Lis : cartulaire de Saint-André du Caieau. 
118t. YmaiLinaus : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1182. VETBaiaos Lmats : id. 
1S04. Vttsus : titre de l'abbaye de Gantimpré. 
1266. ViKSLis : titre de l'abbaye de Saint-Aubert. 
1349. VicLLis : pouillé du diocèse de Cambrai. 




VŒSLY. 
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Ce village s'appelait d'abord Lis, qu'on a dit signifier 
p&tura^e, de l'auglo-saxon lig^ ley^ pascuum. Ce nom 

fourrait tout aui^si bien venir da bas-latin i^ta, bois, ou 
tre une forme romane de notre français lieu, locus. 
Un diplôme de Charles-le-Siinple, de 9H, donne Lis à 
Téglise de Cambrai. Ce n'est qu'on 1079 qu'on trouve ce 
village nommé veteris Lis (vieux. Lis), pour le distinguer 
sans doute d'un autre village du même nom qui s'était 
formé auprès, et qu'on appela Nwiifis (nouveau Lis)» au- 
jourd'hui Neuviliy. 



VILLER8-EN-GAUGBIE. 

i089. ViL.vRio : titre de Saint-Gcry de Cand)rai. 

It39. ViLLARE DE Calceia : litre du chapitre de Sainte-Croix. 

1271. ViLLAEE IN CALCEIA : cartul. des Guillem. de >\aliocourt. 

Villers-€D-Gauchie, villare in calceid, ainsi surnommé 

Sarre que ce village est placé sur la chaussée romaine 
e (îanibrai à Bavai. L'autel de Villers apparU-îiail à la 
fin du 11* siècle au chapitre de Saint-Gery, qui eu outre 
possédait des biens considérables sur ce territoire. 



VILLERS-GUISLAIN. 

1133. ViLnR»«ucisEiii : testament de Renaut, S' d*Haucourt. 
1164. ViLLARiuM GisLim : titre de Tabbaye d^Honnecourt. 
1955. VfLias-GixiftAm : îd. 

1383. ViLiRS ti Grislaik : cartul. des Guillera. de Walincourt. 
1349. Villare Gillem : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Villare Ciiskni, l'habitation, le village de Guislain. Le 
surnom de Guislain lui vient sans doute d'un de ses an- 
ciens seigneurs. Cette localité est connue au \1' siècle: 
son autel appartenait alors à l'abbaye d'Honnecourt. 



VILLERS-OUTREAU. 

134 S. ViLLU8*ouTu-YAin : cartulaire de la terre de Guise. 

1340. ViLLABi VLTBA AQDAM ! pouiUé de Cambrai. 

I43f . yiLUBas«ot9LTikC*B.%uwi : cart. des Gttill. de Walincourt. 
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■ Ce vîHage est situé sur la ftwrtièrc du dépaHement de 

IWisno, h une certaine distance de TEscaut, viUare ul/ra 

nqmm, Villers auHl(îh\ de l'eau, par rapport sans doute 
à Villers-Gnislain, qui f'^tait de l'autre côté îa rivière. 

Di's {«■'tires de révAt|uc Liebc^H, «'onnHlîuit fii 1057 au\ 
chdiioiues de Saint-Auberl plusieurs autels, mentionnent 
aUart de Yiler Heinardi; M. Le Glay pense que c*est l'au- 
tel de Villers-Ouireau qui, ea effet, appartenait à l'abbayt» 
do Saiot-Àuberl. 



VILLERS-PLOUIGH. 

1164. ViLLAEiUM : titre de l'abbaye d'Honnecourt. 
ISSa. YiLias LE Ploich : titre de Tabbaye de Gantimpré. 
1349. ViLLAaa lk Ploich : pouillé de Cambrai. 

Le mol Phue veut dire exploilalion rui*alc, village. 
(Voyez, ce mot dans BuUet et le Dict. breton de Legonidee.) 
Le Phi(i\ ceUo-belge, dit M. Tailliar. est synonime du 
bas-latin ViHirafio: cotle d(^noniinalion se retrouve dans 
Plouvain, Villi rs-lMouich et Le Plouich, hameau d'Au- 
be rs. iFi'f rrllitfUH.J 

L'aulelde Villers est donné en 1164 par Ni» olas»év6«|ue 
de Cambrai, k Tabbave d*Honnecourt. 



WALUNGOUBT. 

1047. Walliîccortb : titre de Tabbave de Marchiennes. 
1087. Wallim ruTK : titre de Saint- Aubert (Le Carp. Preuv J 
1006. Wallincorte : chai le du toîirnoi d'\nchin. 
Ii3ii. Walinhurt : testament de Henaut, S' d'Hauiouri. 
1 138. WALSiNcmiTis : cartulaire de l'abbaye de Vieogne. 
1S04. WADLAiitcouRT : titre de l'abbaye de Gantimpré. 
1310. Waulaivcorth : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 

WmLAiNcouar : cartulaire des Guillem. de Walincourt. 
1255. Walincourt : id. 
HSl. Waij.fn'coiîrt : id. 

1349. Waillainxoirt : pouillé du diucese de Cambrai. 

Ce village est connu par ses seigneurs dès le 4 1* siècle. 
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L*ttn d*eax« Adm^ dë Wallincorte, assiste en 1096 au 
tournoi d'Ânchin. 

Il y avait à Wallinronrt une église rollt^giale qu'il ne 
foui pas coiifoîiflve avoc le priouré des Guillcmains, qui 
existait dans cette loealité. C'étaiiîDl l'un et l'autre des 
foudations du 13' siècle. 

Wallin-court doit se traduire par WaUonis cwrtU^ cour 
ou ferme de Walo ou du Wallon. Walo peut s'entendre 
d'un nom propre ou d'un nom de peuple. Nous trouvons 
au 12* siècle un MV7/0, évftquede Beanvais, et bon nombre 
de WallOf Wallon, Walantts, dans le Dotnesday Book, 



WAHBAIS. 

958. VuAiiaiA : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 

1111. GAMAAts : id. ^'^^^v. 
1158. Wameais : titre de SaÎAlrAubert (Le Carp. Preuv.) 
4266. Wambaïo : titre de Saint-Gery, id. 

1273. Wambals : cartulaire des Gnillemains de WaUncourl. 
1^9. Wambais : pouillé du diot i se de Cambrai. 

• 

C*est un village dont l'existence est connue vers le mi- 
lieu du 10* siècle par un diplômé' de l'empereur Othou, 
qui fait don A l'f^glise de Cambrai de divers In^'n? rrinlis- 
qués sur des rebelles. diplônje, qui puric la date de 
958, cite au nombre de ces confiscations, Wanibaix, 
Kitfom q\m Vmmbia dicUur^ sUam in pago Henia, 

Une charte d'Odon. évêque de Cambrai, de 1111, le 
nomme Gamtwis. On sait que dans l'ancienne odho- 
grapbe le g se substituait souvent au double v, et vice 
versà. * 

WambaUc comme h'ambez (Oise) est une romauisation 
de rallemand Wonibach, correspondant au flamand Wam- 
beke. M. Chotin interprète Wambick, nom d'un village 
du Brabant, par ruisseau bouenx. 

M. Forslcmanii voit dans Wninharli, qu'on éerivail au- 
trefuis WaHchiripach, un ruisseau qui porte le nom d'un 
parùculier. 

Il n'y a dans ces noms qu'une chose claire,, c'est le mot 
final bach,beke. ruisseau; la préfixe toam peut donner 
lieu à diverses interprétations. 
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ARRONDISSEMENT D'AVESiNES 



NOMS DES VILLES 



AV£8H£8. 



Advesn^, Avenn/E, AvENNEîfSEs dans les chartes latines; Ad- 
VESNES, Adv£Nsn£s, Av£.suNks, Av£NN£S Jaus Ics tiU'CS roiliaiiS. 

M. T/*b<*au. dans son Pri r^ ç?/r l'hisfoirf ff'Arcmps, 
s'occupe dii rélymolojîie du nuui di- cette ville. • Celle 
•élymologie, dii-il, n'esl pas exactenieiii connue; Topi- 
•nion générale est que ce mot vient des champs d*avoine, 
9aven9, dans lesquels on conjecture que les premiers 
•fondemeuls de la villf (jut éic jclcs. Cette origine ne 
»nous satisfait uas )>lus (jue < elle de BuUet, qui d<^rivc 

• Âvesncs du celtique a, pierre, et r/*n, blanche, parce 
»qu'oii trouvait aux environs de cette ville quantité de 
•pierres blanches propres à bdlir» connues sous te nom 
•de pierres d'Avesnes.» 

L'auteur, se reporlmit h î'annenne orthoE^raphe de ce 
nnm, (\\\ iju'on le tnnivc écnl Avennie, Armucn.^es. par 
liauduui d Avesncs; Aùvcsim^ Atlvensnx, par Jacques De 
Guise; Advensnes, Adwsnes. dans une vieille traduction 
de cet annaliste; Adven7i;r, Avenues, dans des chroniques 
ou d'anciennes chartes. Il st» demande d' ni vient ce fi pri- 
mitif qu'on trouve dans Advcsnx, et qui n'exista jamais 
dans le latin Avena, avoine? pourquoi ce redoublement 
de Vn dans Avennœ? 

cA quoi sert» ajoute M. Lebeau, torturer le sens et la 
•forme d*un mot pour y Utmver une étymologie insigni* 

• fiante, quand on peut en d(^ronvrir, h moins de frais, 

• une hojuroup plus srtre, plus probable, satisfaisante et 

• répuudanl k toutes les objections ci-dessus? Aussi nous 
•pensons que le mot Àveituu dérive du latin Àd^mm^ 
f etran|ors, gens qui viennent du dehors s'établir dans 
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• un aulro lieu, rentre ad; nous adoptons d'auian! mieux 
•cette élvmologie, qu'elle uous semble raisoimabir', en 
>hai luonie avec Tespril de Thisloire, et qu elle rentre 
»bien dans les événements et les circonstances qui pré- 
«cèdent l'origine d'Âvesnes.» 

En effet, on sait qu'au 11' si.'rle, nn noble baron, 
Verric 1/isors, apn^'s s'rîii' cmpuré du Hrabant, vint 
s'tHablir dans des ifTri;s sjlafM s ciiirp les deux Helpcs et 
qui coniprenaient le lerriloiie d Avesnes; son petil-fils, 
vemc-ie-BnrlHi, bfttit là une tour ou forteresse sur une 
colline oili il installa ses compagnons d'armes, et c*est de 
lù, assure-i-on, que daterait l'origine d'Âvesnes. 

J.icques De Guis»* donne la nn'^nie «'Myniologie au nom 
dt; ct'Ue ville, ah advcnis ocnfUnis ibi cuUocatis. 

M Auguste Le Pr^vo^i attribue une pareille origine 
RU nom des villages français d*ilt*eni, Awnai, Avenei, en 
latin Advenacm. qu'il traduit par domaine de l'étranger. 
Quand on désignait, dil-il, à l époaue romaine la plupart 
des propriélt's prn- yff>rhiiarus le domaine du Flamand, 
îîrldinnktcus le domauir du Bi'eton, Alvcniidctis le do- 
maine de l'Arverne, Jbei iacwi le domame de l'Ibère, il 
est tout naturel qu'on ait pu dire Advenacut le domaine 
de rétranfter, étymologie bien préférable à celle qui 
présenterait ce nom comme venant à*imna, avoine* 



BAVAI. 

Bacacum dans Titinéraire d'Antonin et la carte de Peutinger; 
Bagahum dans Ptoleroée; Bagacum, BAUcmi dans iËticus; Ba- 
OAcmi, BAVACtm dans les chartes du moyen-Age. 

On a dit que Davo, roi de Phrygie, après avoir soumis 
plusieurs nations à son empire, vint fonder à l'endroit où 

nous voyons aujourd'hui Bavai, une cité puissante, prés 
d'uiU' colline consacrée au dieu fiel, et qu'il appela pour 
cette raison Hrlis ou BelgU, nom qui aurait ensuite formé 
celui du pcupl»' hi lge. 

Belis se serait nommé plus lard Octovie, du nom de 
l'empereur Octave, qui en releva les monuments tombés 
en ruines. Mais Maxime, roi des Bretons, s'en étant rendu 
maître, en aurait changé le nom cl l'aurait appelé Bava- 
cum. Bavai, en mémoire du roi R n o, son londaleur. 

Telle est la version que nous duuiit^ Jac(jucs De Guise 
sur l'origine de cette ville. M. Lebeau, dans une notice 
sur Bavai, prétend que cette ancienne cité doit sa nais- 
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sance h un camp établi là par Jules Cc^sar. Aux tculf?, 
ties soldai» auraient sucrt'iM d(»s habilations qui t'or- 
nièreul une bourgade, puis une cïié florissante qui devint 
la capilale du pays. L'auteur cvo'û en trouvei" la preuve 
dans Tancien nam de Bagacwn, qu'il décompose ainsi : 
Ai.7a, troupe, et <ic, bourg. Noire mo^ Bagaude, ajoute-t-il, 
n'aurait pas d'autre nri;;in.^ que ee vieux mnt pftndois. 

SeriecK se rnppnx lic de l'ctie (•piniun .piund il inter- 
prèle le nom de Bavai, Ikiue-ioaki , par suinnor vigtla, 
aui peut s'entendre d'un poste d'observation important, 
d'une grande g irde militaire desliniîeft surveiller le pays. 

BuUfil en fait tout simplement un nom de situation 
près des eafix; Bntj-iuh, en- celtique, voudrait dire en- 
fermé, environné de TiVières. 

Quelle que soit l'étymologic que l'on adopte, si Uni 
est qu*on paisse en adopter aucune, il paratt certain que 
Bavai existait à Tarrivéedes Romains dans les Gaules, et 
que son origine élanl gauloise, son nom doit r»''tre nnssi. 
(/est lout ce qu'on petii dire j\ ce sujet, car conimenl 
pourrions-nous aujourd'hui préciser le sens qu'il faut 
attacher fi ce nom, quand les Romains se sont bornés à 
le latiniser d'une manidre asseï embarrassée par Bag - 
cum, Bacacim, Baganum, et nous Tont transmis sans 
interprétation ni commentaire t 



LAftDRBOIES. 

Landktiiciaclm, Lanukricle, Lamuuci.e dans les chartes la- 
tines des 12* et 13' siècles; Landrechiks, Landhecuy dans les 
titres romans (carlulaires du Uainaut). 

Voici ce que dit Adrien De Valois sur Torigine de cette 

ville: Landeririncum vtl Lmidcrkia' dictiirn quod a Lan- 
dfrirn mnjnrr doniuf^ riiln'nrlî jniùnns. Francorvui nufis 
aui quo ulio noincit at iepis^e mjn dubito; namul Landv- 
ricus nosiris est Landry, ila Landeriacum débet esse Lan- 
dericus, (Not. Gall., p. 316.) 
D'npri's ( ctantenr, ee s; rait à Landry, préfet du palais 

f?0US Cïlot;iire. on bien à tpielq»e^ | «erson nage du même 
nom, que Landi-eries devrait su îoudalion. 

Le nom de Landry, Laïulericus. était fort en usage aux 
9' et 10* siècles; il est entré dans la formation de beau- 
coup de noms de lieu latins ou germaniques, Landreville, 
Landerki villa, Landrecourt, Landri eurti9, Landrethiw, 
Landerstat, etc. 
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Laiidrecies» Landericiacum , est à traduire par domaine 
de Landry, du nom de celui qui fut le premier seigneur 
ou propriétaire de ce lien. 

Au ir siècle, Landrecies n'était qu'un simple village. 
Nicolas d'Avpsnos y construisit un chftleau iUOet 
accorda divers j)rivil<^gos aux habitants do l'endroit 

Celle charte de piivih^ges, dont la confirmation eut 
lieu en 1191 par Jac<|ues, seigneur de I^andrecies et 
petit*ftls de Nicolas d'Âvesnes, est intéressante jpar les 
dispositions qu'elle contient. On la trouve transcrite dans 
r^ofitfaire sialisiique du déparUmmt du Nord en 4 837. 



HAUBfiUGE. 

Malbodiuh , ViLLik Melbodibhsis an 7' siècle; dans les siècles 
suivants, Malbodium, parfois MKLBODtim, Nallobodium, Mal- 

BODiBNS, MtLBxaiuH (carlulairc du Huinaut), Malbode, Mal- 
BOEGE, Melboegb, Mabiige, Mabeughe, Maubokge, Macbiik6I 
dans les titres wallons au moyen-ftge. 

Maubeuçc nous est connu à partir du 7* siècle, da mo- 
ment où sainte Aldegonde y vint bfttir un monastère vers 

Tan 657. 

On a prtieadu qu'à celle époque ce lieu était inculte, 
inhabité, «{u'il n'y poussait que des broussailles, et €[u*on 
rappelait pour cela Malbode, mtkWtàs bois. Bullet tire oe 
nom du celtique mal, marais, et bod, buisson, marais 
bnis<:onneux; ciyniolop^iequi, dit-on, conviendrait encore 
nii'.'ux, rar le monastère, Derroau primitif de Maubcuge, 
était situé dans un vallon marécageux rempli de ronces 
et de buissons. 

Il est certain pourtant nue Malbode était un lieu habité, 
un village, qiiand sainte Aldegonde vint y créer son éla- 
blisscni'Mit. Cela résulte claircmonl des ternu s d'une do- 
iialioi) qu'elle fil en 6(H an niotiaslf^re, a|'i Os sa consé- 
cration pur les évèques saint Aubert, suini Amand, saint 
Ouen et saint Ursmer. Au nombre des biens énumétés 
dans cette donation figure en première ligne le village 
dans lequel le monnsl('re est placé : in primis villam 
ipmm in qud monaslcriufn sitmn est cum omnibus ad se 
periinoiiibus qn^ nuncupoiur iïalbodium, sitaque est in 
pago Hainoensi. 

Nous reconnattrons que ce monastère fut pour Man- 
beuge la cause première du développement et de Tim- 
portance qu*ii prit par la suite; mais avant rérection de 

tl 
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cet établissemem religieux, il y avait déjà là éts habita- 
Uoos, ce au*indique au surplus le nom latin de MaibO' 

diam, Mallum bodium. en vomiin Ma ubouge. pour dire 
une mauvaise habiiatioii. M'iubciujt correspoml au nom 
français dn Maltnaison, Mala domus, village du départe- 
meut de l'Aisne. 

Il y a en France une foule de noms de cette espto, 
M:iu«'nanips Malus campus, Mauregard Malus respecius, 
Maucoiublc Maîvs ntmuhis. Mauni Malus nidus, Mauroy 
M'ihiin rmlhnn . Malclavcme Mala tahcrna, Malaiinay 
Malutn alii((um, Maipalu Mala palus, i'abbayc de Mau- 
buisson abbatia de Malo dumo, etc., etc. 



QUESNOT (LE). 

Haymonis Quercetus, Quehce ruM, Caisnetum dans les chartes 
latines du U* au i i* siôrle ; Haïsmon-Caisnoit, Le Kaisnoit, 
Li Caisnoy, (/AIsnoit, Uuesnoyt dans les lllres romans de la 
même période (cartul. du Hainaut, de Cambrai et de Condé). 

Le Quesnoy s'est nommé anciennement Raîsmon* 

Caisnoit, ce qui a fait dire à Jacques De Cuise que cette 
ville devait son origine au père des quatre fils AymoQ, 
nr*nix chevalier, qui vivait au Irnips de Charlemagne. 
Voici en quels termes s'exprime ù <;c sujet l'ancien tra- 
ducteur de Jacques De Gui^e : • Gellui Â^muiid esiaii 
•comte de Faumar^ et de Ardennes» aussi par sa fidélité 
•qu'il tenait au roi chassa tous ses quatre fils et se tin- 
•drenl es l)ois j»lus profond?., là où ils firent faire une 
• forteresse et ung lieu noninir Cnrrpfus, c'est \r Quesnoy.» 

Mais rien ne confirme rexaoliUide d'une pareille asscp- 
liou. 11 serait possible, comme le dit D'Oulireman, que 
Le Quesnoy eut été bftti ou possédé dans Torigine par un 
ersonnage du nom d'Aymon; mais qui fut cet A>inonî 
tait-ce Hayuion, f^ouverneur du pays de Pontfiieattt 
7* siècle? on ne saurait rien affunuM* îi cet ô^iirà. 

On a encore dit que Le Quesnoy fut détruit de fond en 
couible par les Normands au commenceaienl du rè^uc 
de Gharles-le-Cbauve. Ce qui est certain, c'est qu'aucun 
document ne mentionne cette ville avant le 11* siècle, et 
il est probable qu*à cette ^^poque elle n'était qu'une 
bourgade, un simple village. L'importance qu'elle a uu 
prendre ae date que du \T siècle, quand baudum iV, 
comte du Uainaut, y fit bâtir un vaste château en 1150 et 
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lentoura de nmrs el de fossés, de manière à en faire une 
forteresse. 

La nom Quesnoî. Qwrretim» veut dire cbenaîe» 
lien planté de i hénos. Cest près d'un bois de celle es- 
ph'c <itif> rcu,* localité a pria nussance et dont elle aura 
conservé le nom. 



NOMS DES COMMUNES RURALES. 



AIBES. 

1150. Albys : titre de Tabbaye de Lobbes (Mirœiia). 
iUiBia : i" cartulaire du Uainaut» 
Ayvis, Ebbe, docameots divers. 

Ce village est connu au iT siècle par une bulle du 
pape Eugène 111, confirmant à rnbbaye de Lobbes, 
entr'aulres biens, la moitié de la dlme d'Âibes, dimidiam 

pnrfcm dccimœ de Alhys. 

Albys n'est qu'une nianvaisp latinisation du mol Aibes, 
qui, s'il venait, comme on l'a dit, du kilin alba, peuplier, 
aurait fiiit Albes ou Aubes, mais jamais Aibes. 

C'est à Aibes que la Solre prend sa source, d'une fon- 
taine aux eaux limpides qui v coulent. C'est sans doute 
la ror'miiu^ (\p sou nom; Aibes s'est aussi ("crii Ayves 

Sour Aives, Evuh, qui esl une des mille formes anciennes 
e notre mot eau. 



AMFROiraBT. 

1163. Akfiîoipret : rai luiaire de l'é^jUse de Caïuiirai, 346. 
1173. Altuoipueit : id. N' 216. 

1 181 . Anfi\oipi'.eit : id. id. 
iâ97. Amfroipreit : cartulaire du Hainaut. * 
ISi9. AKFEOipnES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Amfroîpret était au \î' siècle une dépendance de 
Preox-att-Sart, ainsi qu'il résulte des termes d'une charte 
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du J'uve.jue Nicolas, coiitiriaaiil en iio'o l'aulel de ce der- 
nier village à l'église de Cambrai, aitore de PHtus eum 

appenditiis suis Anfroiprtt el pelit Warengni. 

Anfroi|irL'l, Ansfridî pmnim. C'esl sur l\"iiiplarcmpnt 
ou dans ic voisinaj^c d'un pré apparU'iianl ;\ un nommé 
Anfroid ou Autrui que ce village a pris aaissanre. 

Atidreville, nom de plusieurs villages en Norujandie, 
est nommé dans les chartes latines Amfridi ou Àufridi 
viUa. M. Le Prévost dit que le nom propre d*Àmfiroi, 
An&froi, Onfroy est d'origine Scandinave. 



1151. ANoaA : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1167. AifORA : id. 

1349. Anhors : pouillé du iLurî's»^ do Canjliiai. 

Ce village est luentioniié au It*" sièrle dans les litres 
de l'alibaye de Liesses, qui y possédait aloi s des biens. 

Artor, Aaiwr, dit l'abbé Lebœuf. a été un nom propre 
qui s'est formé du latin tfonortus. d'oùLanorville (UAnor- 
ville) fionorii vilia, (Hist. du diocèse de Paris.) 

Aiior, en vieux tranrnis, s'est dit pour Hef, domaine 
noble. Il est fi remarquer t|ue le village d'Anor étnil au- 
trefois exempt de dîmes el que ses habitants jouissaient 
de nombreux privilèges, et entr'autres du droit de se 
choisir un curé. 



A8SEVEHT. 

On a dit qu*Asscvent était le mot corrompu d'Esi-vent^ 
par lequel on aura désigné ce lieu, à cause de sa siluation 
dans la direction du vent d'est par rapport à Maubeuge. 

Comme le nom de ce village ne se rencontre dans 
aucun titre ancien, on ne peut savoir comment on l'i^'ri- 
vait autretois, et sa forme actuelle ne suftit pas pour en 
bien préciser l'origine. 

Assevent ne comptait que huit feux à la fin du IS* siède. 



AiniIGIfIGS. 

1091. Aldreskus : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
ALDasamas ; id. 
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4903. Âi.DiiEifG?<fiE8 : cartulaire de Saint- André du Calcau. 

ÂLDntGNiEs : cartulaire de l'c^^llse de Caïubrai. 
1391. AuDRLGMEs : cartulaii'e de Saint-André du Cateau. 

Aldrf<iiiu'^ ou Audreffiiics, s!trîe territoire duanrl l'ab- 
baye de Saint-André du Cat^aii possédait dos biens an 
i\* siècle, ne serait pas, d apri's M. Le Glay, Audiguie», 
mais bien Audregnies, de rarrondissement ae Mons, en 
Belgique. 

Ces deux villages sont situés dans le Hainaut, et leurs 
noms ne sotit pas tellement différents qu'on n'ail pu les 
confondre eiili*eu\. Quoiqu'il eu soit, Audijçnies est 
VAldingen des .Xllemands : c'est une ronianisation de ce 
mot germanique qui s'est formé, comme le dit M. Fors- 
temann. d'un nom d*honinie, ainsi qu*Audingheni (Pas- 
de-Calais), Âudenronrî fNord) Aldonis curia, Audigni- 
court (Aisne) Odini curlis. 



' AULNOYE. 

1414. Alnbtoii : titre de TablMiye d'Ancbin. 
Ajisnoit, Aulsiot, documents divers. 

Aulnoye, Alneium, ounaie, lieu planté d'aulnes. C'est 
un de cm nombreux villages qui ont emprunté leur nom 
aux aulnes qui croissaient abondamment sur leur terri- 
toire. 

Succiu*sale d'Aymeries, Aulnoye relevait au 15' siècle, 
pour le spirituel, *de l'abbaye d'Anctain. 



AVE81IELLE8. 

1151. .\vESNELLK : cartulaire de l'abbave de Liessies. 

« 

1263. AuvESNBLUF. : id. 

1273. AvKSNiELi.E : cartulaire des (biillemains de NValincourl. 
1349. AvKSNiKLLES : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

Ce village n'est distant que d'un kilomètre de la ville 
d'Avesnes, dont i! a eniprnnlé le nom. Avesnelles e.sl 
eonmie si l'on dirait li' j»etil Avcsnesou Avcsnes-le-Pelit. 
C'est le diiiiinnllf du mot. 

Les titres de l'abbaye de Licssieï^ mentionnent Aves- 
nelles vers le milieu du iT siHe. 



— 5« 

ATMEBIBB. 

1088. Haimfries : uire de Tabbaye d'Anchin. 

HOO. AMEBiK.s : id. 

4169. AisME&Y : titre de l'abbaye d'Huimecourt. 
1177. AxiBiBS : litre de l'abbaye d'Aacbin. 
Il $6. EwiiBiis : id. 

iStS, AimiKs : S* cartulaire du Haînaut. 
1849. EiiBftits : potiîUé do (fiocèse de Cambrai. 

Il est <ju' slion (lu prifciiré d'Haimeri»*?., f*n t088. dnns 
des lelliLi de Gérard il, évêque de Cauibrui, qui, après 
en avoir approuvé 1» fondation parErmcngarde doMons, 
eo confi«* la direction à l'abbé d'Anchin, qui était alors 
un nonnné Haiinericus : Ao/um fieri volo cunctis fidel>btis 
tara posteris qmm prœsentilnts me Ecclesiam de Haime- 
ries subjectam el quasi filiam Aquicinettsi Eciksœ et 
ejusdem Abbali flaimerUo regendam constUuisse 

On donna à ce priearé le nom d'flaiineri, qui était 
celui du religieux qui fut chargé de son installation, el 
ce nom passa ensuite au village qui prit naissance en cet 
endroit. 

Jiitquei» De Guise désigne Aymeries en latin p^rAma- 
bUUas. C'est joU d'imagination, mais rien de plus. 



BAGHAMT. 

1193. Baschien : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1140. fiAscrnsN : id. 

1484. Bacuhbhs : titre de Saint- Aubert (Le Garp. Preuv.) 
BAUSUAiit Basbbhaiit, documents divers. 

Bâchant est connu comme faisant partie, au ÎT siècle, 

des possessions de l'abbaye de liessies. Ce village est 
situé pt-t-.s de la Sambre, dans d'anciens marais qm avoi- 

sinaif'iil aulrrfois crtte rivière. 

La rarle de Cassiiii érrit Basrhamp, coinnic .si cv nom 
Voulait dire charnu bas. Mais cplte origine n'est pas j)ro- 
bable; car dans ndîAme du pays champ se prononce 
camp, et on eut dit Baseamp et non Ba$ehamp, comme 
' rrin se voit pour des noms du même genre. Beaucamps, 
Huraberranips. Qiier^aiiips, HaiHH'srnTiips, rîr. 

Les anciennes tormes BascUien , Bamehum, backeficmSt 
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dénotent plutôt une origine germanique et paraissent être 
' une alt(^ration de Bach-ham, moi (ormé de ham, hem, 

demeure, et de bach. rivière, ou de bauk, bas, humide, 
habitation près d*une rivière ou dans un endroit aquatique. 

On trouve en Allemagne et en Hollande des villages de' 
Bacheni, Bachhain, Bacheim, dont les noms sont tin''?; de 
situations analogues à celle que nous venons de dire. 
(AUd. Mamenbuch.j 



t»34. Bavia : fondation de l'abbaye de Wallers. 
697. Bàvis : titre de labbi^e de Lobes (Mirœus). 
il 85. Bavu : id., id. 

ISSO. BiYBU : titre rapp. par M. Pierari. HiMoire de Maubeuffe, 
iS08. Bivas : id., id. 
Bavai : id., id. 

C'est un village très ancien (jui fui donné en 634 par 
le roi Dagobert à saint Landelin, fondateur de l*abbaye 

de Wallers. Le diplôme porte : Concéda et dono iandelino 

Mnuroso vifl,im Baviam nnn ipso WiTitorio. aquam 

ipsam el ipsius decursum, skut de/luit per UrrUorium 
ipsum, 

Baives est arrosé par un ruissean venant de la Bel* 
gique et qui se jette dans l'Helpe, à Eppe-Sauvage. Une 

tn^-s fçranne partie de son territoire est enrorr nujour- 
d'hui en prairirs, qui n'étaient dans l'origine que des ma- 
rais couverts d'eau, qu'on aura desséchés à l'aide de biefs 
ou fossés d'écoulement; de là sans doute son nom de 
Bevere, Bevre, Baives, le même que celui de Benvry ci- 
devant (arrondissement de Douai). 



BAS-LIEU. 

Bas-Lieu n'est mentionné dans aucun ancien titre. C'est 

un nom tout français ijui aura été donné à ce villaî^'o, & 
cause de sa situation dans wn lieu bas el aquatique. La 
plus grande partie du territoire de Bas-Lieu est encore 
aujourd'hui couverte de prairies qu*arrose THelpe uut- 
ji'ure. 
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BAUDI61IIE& 

1096. Bellodb.^guten : charie du tournoi J Anrhin. 

11^0. Baldixiexse TERRiTORirM : cartnlaire de Mnrchiennes. 

1135. BiAUMNONi : titre de Saint-Auberl (Le Carp. Preuv.) 

il 69. BELDSims : cartulaire de Vicogne. 

1184. Waudigihu : cartulaire de Marcbienoes. 

1186. Balobniis : cartulaire de Vicogne. 

liSO. Baldigiou : cartulaire de l'éi^e de Cambrai. 

4i55. Bumciois : cartulaire de Vicogne. 

1S86. BiAUOSGNiss : S* cartul»re du Hainaut. 

1S49« BuuDKGinEs : pouillé de Cambrai. 

Ce village serait ancien, s'il est vrai, t oinme on le 

J)réteud, qu'il fut compris au 7' siècle au uoiubre des legs 
àits par sainte Aldegonde dans son testament en fiiveur 
du monastère de Maubeu^e 

La charte du tournoi d Anchin en I09G iiHMilionne au 
nombre de& chevaliers préseuls un Sicbcru& de Bello- 
denguien. 

Baldegnies, Bamhgnies est une roinanisation de l'al- 
lemand Baldingsn, correspondant au Baldiniacum des 

Lalins, Daîdini villa, habitation de Bauduin. 

Bnhh vhr 'nn, en Alsace, que SrlKiffltn traduit par 
Baktiiu vUla, est le inèfiie nom ijut' Baiulii^nicourt (.Meusej, 
appelé dans les chartes latines Ualduini curlis. 



BEAUFORT. 

1133. Beaufoki : litre de Saiiit-Auberl (Le Carp. Preuv.^ 
13i9. BiAUFORT : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On a dit (]no dans !es premiers temps du moyen-i^ge ce 
village s'appelait iiorn» /a, et qu'il prit Ut nom de Benvfnyf 
par suite de lu construction d'une tour que Bauduui V, 
comte de Hainaut, y fit élever eu 1 1 73. (Pierart, Reeh. hUu 
sur Vaulieuge.) 

Cependant, il résulte d'un titre concernant l'abbaye de 
Sainl-Aubert de Cambrai que le nom de Beaufort était 
connu avant celle époque. Ce titre, rapporté par Le 
Carpentier, est une donation à celte abbaye par Guido et 
Ewanus de Watripont,ea 11 33, et où figure comme témoin 
Aviberhu de Beaufon. 




- 3W — 

Quoiqu'il en soit, c'est in une forteresse bâtie en ce lieu 
ue ce village doit son nom. Meyer appelle Beauiort 
urris bello forlis. (Annal. Fland., p. 55.) 



B&AUR£PAm£. 

1195. BBAimEPAiRE : litre do Tabbaye de Gysoing (Buzelin). 
1849. BiADMRAiRB : poainé de Cambrai. 

1456. BiAUREPAiRE : cartulaire de l'abbavc de Maroilles. 

L'abbaye de Cysoiiig possédait au \T siècle une ferme 
dans ce villa^<', curlis de litaui cpaivc^ ainsi que le men- 
tionne une bulle du pape Célesliu en 1195, rapportée par 
BozelîD. 

Nous avons dans le di^parteineiit de Seine-et-Oise un 

villa£j;c également nomnu' Boanrepaire, en latin Bdhts 
rfr/ru.s, ])eaur('duil, belle retraite. Hepaire est un mot qui 
vient du latin vulgaire repairia, lieu où Tou se réfugie. 
(Dict. polygt.) 



BEAURIEUX. 

iV s, Bello rivo : cartulaire de l'abbaye d'Aine. 
1133. Bbaouku : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
4135. BiAtnuBus : td. 

C'est un villap;e (jui tire son noiu du riant ruisseau qui 
le traverse. Nous trouvons aussi en Belgique, dans le 

Says de Liège, un Beawieux^ qu'on écnvait autrefois 
ehiu^ en latin Bello riw>: dans le Hainaut, Beaureuaf, 
hameau d'Arr-anièros. quo M. Château traduit par beau 
ruisseau, 6ranf/ri«a, prand ruisseau. 

Bcaurieux était autrefois une succursale de la paroisse 
de Solre-le>Gbàteau, qui éiuil à la collation de 1 ubbaye 
de Floreffe, près Nanior. 



BELLIGNIES. 

1 101 . Belwis : lettre d'Hugo, châtelain de Cambrai (D*Oullr.) 
ISOl. Bblimis : titre rapporté par Le Garpenlier. 
tt03. Belliohrs : cartulaire de Saint-Andrë du Cateao. 
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1233. Bellksguikn : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
idîâ. BuLiGsnss : 3' cartulaire du Hainaut. 

, Quelques années après It destruetion de Bavai, si l'on 
en croit Jacques De Guise, il fut permis aux habitants d'y 
reconstruire leurs demeures. Ils hAîirent plusieurs ha- 
meaux ou métairies, qu'ils désignèrent parleurs anciens 
noms. Ainsi, à la métairie principale située entre le palais 
et la montagne du camp de César, ils auraient donné le 
nom de leur ancienne cité et raurait appèlde IWjfié», qne' 
nous nommons aujourd'hui Bellignm. 

Que ce soit là l'origine de ce village ei de son nom, ou 
que, d'après le Père Lambiez, Belli^nies rappelle un lieu 
conéacré au dieu M» divinité gantoise, ou à Mwwt. nom 
sons lequel les Romains adoraient Apollon* il n'est pas 
moins vrai que c'est lîi unr licalilé très an^'if'nno, par- 
courue par de vastes souterrains. Ces constructions re- 
inuiitent au temps des Romaini et pouvaient dépendre 
autrefois de la vdle de Bavai, qui se trouve à cinq kilo- 
mètres de là. 

Belignes, BelUgnUs est le mt^me nom que Bellaing ou 
Bellingen de rarrondissomenl de Valenciennes. Seu- 
lement c'est la forme romane du mot substituée à colle 
|$eriuanique. 

Beligny, ancien nom de Bligny, village de Seine-et- 
Oise, est appelé dans le cartulaife de Notre-Daroe-do* 

Paris Belinincum ou Defrin ritla. 

Il faut croire que c'est moins le noni d'iino rlivimlé du 
paganisme que celui d'un simple mortel qui a formé cette 
sorte do dénomination locale. 



BBRBUifiS» 

U7Î. BERtLEs : cartulaire de i'abbaye d'Aine. 

Ce village n'est connu qu'au 13* si^^le dans les titres 
del'abbMvo d'Aine q[ui y possédait des biens. 

Il ne iaul pas conTouclre Berelles avec une seigneurie 
du même nom dans le Cainbrésis, non loin d'Elincourt, 
et que les archives deVabbaye de Saint-Aubert déagnent 
par Ikrelh ou Berelgias. 

Le nom de Burrum donné à plusieurs forteresses a fait 
Bar-le-Duc, Barrum Ducis, et. les diminutiCs^ BaraUe, 
Bareilles, Berelles, Berles. 

Berelle signifie petite forteresse. On voit encore là les* ' 
restes d'un ehâteait féodal qui aura donné naissance à ée ' 




Digitized by Google 



— 531 — 

village Aq iSl siècle, Berelle ae renfermait encore oue 
15 feux, 



BEBLAUIOHT. 

1196. Berlurmort : titre de l'abbaye d'Ancbin (Mtoiis). 
1301. fimsiiOHTB : i** cartalaire du Hainaut. 
ii65. BuaLâiinioiiT : id. 
1S89. BiBRLAimiONT : id. 
1390. BBBtAQnfOHT : id. 
1S08. BiLLAiimoHT : i* cartulaire du Hainaut. 
Blrlenmont : chi ouiqiie de Gislebert. . 

Les aniiiilt s du Hainaut parlant des seigneurs de 
Berlainmant au 13* siècle. Jacques de Guise nomme 
Berlaimonl Belgarum mons, mont des Belges. 

Comparons plutôt BerloiiMDont, BeUain-niont,à Berlen- 
court 'Pas-de-Calaîs), qu'on a aussi écrit Bellen-court, en 
latin BrUeni ruriis, h Bcrlan-rourt ( Aisne), Rcrlandicurtis. 
C'est un iium propre qui est réleiucni de res df^nomi- 
natïons locales, comme dans Berlingeii, ea AUeuiagne; 
Berle-etat, près d*Krfart, autrefois Berolfe-M; BerU- 
kon, dans le canton de Zurich, jadis Btrolvinc^'IWM, id 
est, BinUfi tedet vel curtis, (Âltd. naoïemb.) 



EBBMEBIBS. 

15tS. BizsMBRtES : 3* cartulaire du Hainaut. 

C'est le nom du prenin r nuiiii c ou possesseur du lieu, 
Btrmer ou Bermar^ qu ou aura donné à ce \illago. 
Bermeries est le môme nom que Bermerain de l'arron- 
dissement do Cambrai, sauf la désineDce romane subs- 
tituée à celle germanique. Renneries se retrouve dans 
Beriii>'nrourl(>iarne), /Îf/ //n3rîcicur/w, comme Bermerain 
dans tiermeringltem, aujourd'hui Bermenug (Bleuilbe.) 



B&R8IUIE8. 

1133. finsBLT : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Ptoq?.) 
1 191. Babsilibs : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 
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1151. Blrgiluks : carlulaire de l'abbaye de Liessies. 

BBacRiLUis, BiaciLUBs, BBRSinLi.iB8> documents divers. 

L*égliB6 de Bersitlies relevait de Tabbaye d'Haumont et 
faUail partie do la paroisse de Mairicux. Pendant long- 
temps celto église no fut guôro qu'une chapelle dédiée à 
sainte Aldoi^onrlf». Cett»» rhnpelle aurait fitîirî.M' au 
temps de Cliarlemague ci ronsarréo en mémo l«'(iip>ifno 
l'autel de Muirieux par le pjpe Léon 111, quuiul il pa^a 
parle Hainaut en 783. (Archives de Tabbaye d*Hanmont. 
Piérart, Rfieh. sur Maubewie.) 

Il y a dins le Hainaut belpfo un villago le Bersillies- 
l'Abbaye, doul le nom. dit M. Chotin,si^Mntio petit berceau, 
treillis, du roman hcrsilliot, eu bas luiiu bersa. 
• Voyez enlevant BbrsAbs (arrondissement de Douai), et 
dont Bersilttes est un diminutif du nom. 



bettignies. 

4 1 81 . BiTmoiiiBS : titre du chapitre de Saint-Gennûn de Ifons. 
1181. Betegnies : jugement du <>omtc de Hainaut. 
Betenies, Biktk.mf.s, documents divers. 

L'église de ce village appartenait \ la fin du 14* siècle 
au chapitre de Saint-Germaiu-de-Mous. 

Beltignies est comme Betlangc^ en Lorraine, une roma- 
niaation de rallemand Bettingen pour Bettinghero, signi- 
fiant demeure de Betho ou Betha, nom d*homme fort en 
usage rhez les peuples du Nord aux 7' et 8' siècles, et 
qui a formé les noms de lieu geruianiuuos de Betlin- 
berff, Bellen-forsl, Belten-heim, Belten-nausen, Belhen- 
dorî, qu*on retrouve en France dans ceux latins ou gallo> 
romains de Bethigni^ourt, BetMni cuna; Bethencourt, 
Beilwnis curlis, Bcthon-wUier» Bcthon-sart, Bethonfons, 
Bethe-mons, etc., etc. 



BETTREGHIES. 

1 179. Bbbtiibcbis : cartulaire de Véglise de Cambrai. 
13i0. BmaECHtis : T cartulaire du Hainaut. 
ia49. Biktbechus : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On a préit^idu que Betlrechies fut un de ces villages 
qui furent donnés au 7' siècle par sainte Âldegonde au 
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nioîi i^îtère de Maubeuge. Le cartulaiie df réi;!i>c de 
Cuinbrai ne mentionne Derirecies qu'à la fm du 12' siècle. 

Bertrwies esl, comme Berlry île rarrondissement de 
Cambrai, formé d'un nom d'homme Berlher, Berthanus^ 
lie Ips anrifMis Gci'iiinins é<'rivaioiit Bt-rirech. Berlrecies 
oit se traduire par Bt rtrici l iila, du nom de celui qui 
vint le premier établir sa résidence en ce lieu. 



BfiUGHIES. 

iliO. Bdignibs ; cartulaîre de Tabbaye de Licssies. 
1S49. BtnsGiiiBa : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Buignies, Uewjnics est à comparer à Buiguy (Somme), 
eu latin Duniacus. Buniaca t>i//a» qui parait s^ètre formé 
d*un nom d'homme. Cel élément ne peut laisser aucun 
doute dai s les composés Bugnicourt, Bmigni ewHs, 
Buneville, liunonis villa. 

Bugnies, Bctignies pourrait encore, sans avoir une 
origine latine, être une romunisation d'un nom germa- 
niaue comme Buningen^ qu'on trôuve de divers côtés en 
Allemagne* et que M. Forstemann fait venir d*un nom 
propre Buno ou Boîw. 

Ou no conjptait au 45' siècle que treize maisons à 
Beugnies. Il n'est pas étonnant qu'um.' aussi petite localité 
ait pu commencer par une propriété particulière qui lui 
aura laissé son nom. 



BOULOGNE. 

1167. BoLONiA : cariulaire de l'abbaye delàessies. 
«213. BouLONGis : id. 

i23S. BouLONcn : 1" cartulaire du Hainaut. 
1250. BoQLOiifciR : 3* cartulaire de Flandre. 
«969. BoLONiA : cartulaîre de Liessies. 
1349. BouLONGNE : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Nous avons en France plusieurs localités du nom de 
Boulogne, en latin Bonouia ou Bolonm. On a beaucoup 
disserté sur l'oriaine de la ville de Boulogne-sur-Mei qui 
aurait été d'abord une simple bourgade appelée Gésoriac; 
mais Q. Pœdius, un des lieutenants de Jules César, y ayant 
bftti une forteresse, Taurait nommée Bakmia, en souvenir 



(ie sa ville natale, Bologne eu Italie. D'après une autre 
version, qui est celle de Dom Gmier, Expilly et aalres 
historiens, ce DOin lui serait venu plutôt d*one colonie 
tirée de ^ me, que les Romains, après la conquête des 
Gaules, y am tîil inslnllôe. 

L'abbé Lebœut explique de la même manière le nom 
de Boulogne-la-Grasse dans le Vermandois. 

Boologne^nr-Seine, qui se nommait Blenus an com- 
mencement du 14* siècle, ne changea de nom que par 
suite (le l'érection de son église, en 1S19, par nne société 
de pèlerinsqiii étaient allés prier Notre-Dame de BuHilopne- 
sur-Mer, et à qui ils consacrèrent leur nouveau temple. U 
n'en fallut pas davantage, dit Tabbé Ldixenf, pour déter- 
miner un changement de nom; on appela Menus d'abord 
Boulogne-la-Peiite et ensuite tout simplement Boulogne. 

Ts\-rç à une circonstance du même genre oue Boulogne 
(Nord) devrait son nom? Cela serait plus probable que de 
lui supposer une origine ruutuuie uucuu document ne 
justifierait. Ce villaj^e n'est pas connu avant le f S* siècle. 
Le litre le plus ancien qui en parle est une bulle du pane 
Alexandre de 1167, confirmant les biens et privilèges de 
Tabh n p de Liessies. et entr autres objets, l'autel die Bou- 
logne, ai/are de Bohnia. 



lOSO. Boossits : petit cartulaire de Cambrai. 

1170. BuzEis : cartulaire de l'abbaye de Vaucclles. 
1177. RusiF.s : litre de l'abbaye d'Anchin. 
1Î02. l^oLsiËS : earlulaire de ral)baye de Maroilles. 
1^290. BousiES : 1" cartulaire du liaiiiaut. 
1349. Boossiis : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Le savant abbé Lebœuf dit que les noms do Bocy, 
Boussy, Boissy viennent du laliu Inucutf bois, ou ae 

buxiim, buis, oM eurore d'un Romain appelé Duccidus^ 
dont on auruii l;i t Huccudarum, et par abrégé Bteiacum. 

Au nombre de ces noms qui prêtent à cette triple 
ttt^érprétation, on peut ranger Bousies, qu'on écrivait 
antrcibiB B us i os, Boussies. 

Une tradition veut que Po.scène, frère du prêtre Gibrien, 
et comme lui disciple de saint Remi, se relira à Bousies 
en 408. 

Quoiqu'il en soit, ce village parait ancien; le premier 



BOUSIES. 
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de ses seigneurs connus est Jean de Bousies. qui pr6ta 
serment en 1007 àrévdque Herluin, nommé comte du 
Gambrésis; En 1095« le chAteau de Bousies est assiégé et 

détruit par l'évoque Gaucher. 

Le Carppntipr rapporte l'épilnphe de Gossuin de 
Bousies, qu'on voyait autrefois dans Téglise de Saint> 
Aubert. Elle est trop curieuse pour que nous ne la trans- 
crivions pas ici : En ehU Uu gens, Gossuoin dt Bousies, 
Mar de yrnnt lot. preiix^ nient dorelos^ en guère nient 
cagnard. Eu cort, nient cafard^chil fUmolt despfois avevk 
sen piquais, aooek sen tcUevas et sen bricolas. Si chiiu'et en 
Perdii.onekkievaiiertni puis. Osanna in excelsis. 

Traduction: En ce lieugit Gossuin de Bousies, seigneur 
de grand renom, vaillant et point niicnon, en guerre non 
couard, en cour, non flatteur, et fit beaucoup d'exploits 
avec sa lance, son bouclier et sa fronde. S'il n'est en pa- 
radis, jamais chevalier n'y sera. 



BonsiGinES. 

1289. BusEGNiEs : 1" cartulaire du Haiuaut. 
1349. BoussENKs : pomlK' -lu diocèse de Cambrai. 
BoDZECNiK, BoussiGixiis, documents divers. 

Ce village serait très ancien, si, d'après ce aue dit le 
Père Potlier, ce serait là qu'an 6» si^clo saint Wulbert, 
pùre de saiitte Aldegonde, auraU établi un oratoire reli* 
gieux de 1 ordre de saint Antoine. 

Busegoies^ Bousignies est le même nom que Busigny 
de l'arrondissement de Cambrai. 



BOUSSIEIIfiS. 

1301. Boossitns : 1" cartulaire du Hainaut. 

ItôO. Bt'XEniA : cartulaire de l'église de Cambrai, N' 216. 

Boussières a fait partie jusqu'au 18* siècle de la com-' 
mune d'Hautmont. Il dépenuail pour le spirituel de la 
paroisse de :>aint-Remi-Mal-Bf^ti. L'abbaye d'Ilaumont 
possédait en grande partie son territoire, 

(Voyez pour l'étymologie Boitssifcais,^ der rarrondis- 
senent de Cambrai.) 
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f 153. BoossoiT Mitre de Saint- Aubert (Le Garp. Prenv.) 
Il Si. Bvssoi : id. 

liOl. BussBTCM : 1" cartulaire du Hainaiit. 
1292* BoussoiT : 3' carlulairo du HainauL 

ï! y avait en 974 à Boussois un rhâtoau-fopt qui, après 
avoir éu\ pris el repris plusieurs fois par Ips conilos du 
Uainaul el leurs comENHilcurs, fut eiitia rasé par ordre 
de l'empereur Othon II. 

Roussoit, Busseium, Buœetum, indique une situation 
primitive dans un lieu planl<^ de !)uis, ronnme Quesnoy, 
Tilloy, Aîilnayc, Saulsoit dt'sigiwMil une plantation de 
cbônes, de tilleuls, d'aulues, de saules. 



BRT. 

\\ n*e-f pnrli' do villap:(' dans aurnn titre ancien, de 
h riinpossil)ilili' de savoir runiiui'iil ou Arrivait autrefois 
son nom, el la néressité d'avoir recours à l'analogie, si 
l'on veut en rechen her l'origine. 

Nous avons en Fraïu'e beaucoup de localités du nom 
de Brie, Bray, Braye, Brias qui tirent leurs noms de leur 
sitnation primitive dans un endroit humide et fangeux; 
a braid vci luio^ dit Adrii n de Valois. 

On en trouve d'autres qui portent des noms analogues, 
mais dérivés d'un vieux mot gaulois, briv, brig\ pont, 
passage, tels que Brioude, Brivodorum, Briey en T nrraine, 
Brigeiutn, Hrv (Seine), Urinim. Ce dci-nier village, dit 
l'abbé Leb'fuf, était autrefois l'un des passages les plus 
fréquentés de la Marne. 

L abbé Decagity prétend que Brie (Somme), situé sur 
l'ancienne chaussée d'Amiens à Vermond et Bavai, tire 
son nom d'un pont qui s'y trouve et qu'on fait remonter 
au temps des Uomains. 

Doil-ou appliquer la môme élymologie à Bry qui nous 
occupe ici, situé sur l'ancien chemin de Bavai à Valen- 
ciennes et traversé par deux ruisseaux, le Saor et la 
Snint-Jenn. dont les sources se trouvent sur son terri- 
toire? Celte question n'est pas facile à décider. Dans tous 
les cas, c est îi l'un ou l'autre des radicaux que nous avons 
donnés ci-dessus qu'il faut rapporter ce nom. 
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GAETlGlflfiS. 

S99. CASTAicimini : cartuiaire de Tabbaye dë Saint-Amand. 

1097. Cartlgny : litre de Saint- Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1102. Kaivtengniacum : titre de l'abbaye d'Hoiinecourl {id.) 
1167. Cartegnies : carlulain,' de rabbaye de l.iessies. 
1184. Cartegnis : titre de ;Saiul-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1211. Cartkgnt : id. (Id.) 
1219. Gartxmghi : id. (Id.) 
1260. Rai^iegiiiis : cartuiaire de Tabbaye de Vlco^e. 
4B02. Gartscht : titre de l'abbaye du Verger (Le Carp. Pretiv.) 

Ce village est connu au 9" siècle; Charles-le-Simple, 
par un diplôme de l'an 899,conlirme à l'abbaye de Saint- 
Amand ses possessions en divers lieux, et spécialement 
à Gartignies, in Castricinio. 

L'ancien non) fb> ^a^!n'r^Jti^fm suppose le primitif Cas- 
tri;/i]y. Il yn dans la Somme également un vilIn^M' de Car- 
ligny, qu'on écrivait précédemment Casiignyel Caslhenitz, 
et qiii, d'après Deca^ny, aurait tiré son nom d'un ancien 
- chdteau-fort qui y existait. 

Notre village de Cartignies avait aussi autrefois un 
chAteau-fort, véritable monument féodal dont l'origine 
était inconnue, et qui fui démoli à la tin du si^cledf'^nîf'r. 

Nous trouvons en Allemagne les noms de Cabiiicon» 
Caslrlchem, Kcstriche, dérivés du saxon ccasier, Kcsler, 
cbâteau, forteresse, casietlum. G'est probablement un 
nom de ce genre qui, latinisé par Casirlciniumt aura fait 

Cosrrigny, puis ensuite Ctirtcf/iiy. (\fr.i(/)nes. 

Les anciennes formes du nomdet-arli^ny (Somme), c'est- 
à-dire Casthenitz .Castigiiy, pourraient encore se comj>arer 
aux noms que nous avons en France, de Chatencl, Cha- 
tignact enlatin CasteUione, diminutif de Câ^td/um, cbftteau. 



CfiRFOliTAIlIfi. 

1291. SKaFONTATNB t V fortulaire du Hainant. 

133i. SlERFOM AlNE ! ïd. 

SoRFONTE, ancien document. 

C'est une fontaine qui aura donné son nom à ce petit 
\'illage, qui ne (ompiail (jue 12 feux au IV siècle, et 
n'avait encore que d'à babitauts en 1789. 
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On a dit ffun ce nom de Ser fontaine signifiait source 
dVn haut, du celtique serre, hauteur; comme sirulliance 
d'uii uiui celtique avec un autre purement français ne 
rendait pas celte combinaison invntiseiublable. 

Cerfontaine, hameau de Peruwelz, dans le Hainant 
belçe, est ni^nmif^ en Intiii rervi FotUana, la fontaine du 
cert, qu'on rouian on a écrit Sers. 

Mais nous trouvons aue notre village de Serfontaine 
s'est aussi appelé autrefois Sorfonte, nom qui parait lui 
venir de la source que prend là un des affluents de la 
Solre. 

Des sources, des fonlaiiios ont aussi porté le nom de 
ceux dans le domaine desqu*fls elles se trouvaient; 
Cetfonds (Haute-Marne), Sigeri fons, dans le pouillé de 
Troyes. Serfontaine pourrait é^lement se traduire par 
Seheri fons, Saire» Chier, Cher, Seheritm ayant été aussi 
un nom d*homme. 




1133. Choisies : litre de Saint-Aubert (I^ Carp. Preuv.) 
ISOl. Choisi : T rarlulairc du Hninaut. 

Sbausiss, ScHSACsuts, documents divers. 

Ce village est connu au 12* siècle par ses seigneurs* 
L'un d'eux, Jean de Choisi, qui alla à la quatrième croi- 
sade, fut ]o premier qui monta à i'a^aut des remparts de 
Conslautmo|jle. 

Bullet prétend que le nom de Choisy est celtique et 
veut dire habitation entre deux bois« Coa-^xi^, Une 
pareille ôtymologie ne saurait être prise au sérieux. 

«On donnait en France, dit raî)be Lebœuf, sept ou huit 
tChoisy;le premier nomnié dans les titres latins est celui 
•situé près de Compiègne (Oise); il est appelé Cauciacum 
•OU Causioeum dans les auteurs des 8* et 9* siècles. G*est 
•une espèce de monle sur lequel on pourrait donner un 
»noni l itin aux autres Choisy. Cependant quelques-uns de 
•ces Choisy ont été appelés Snrlucum, et plus récemment 
»Ciwsiacum qui e&i un lutin visiblement fait sur le langage 
•vulgaire.» 

Soeiacttm ou Chosiacwn a été également le nom latin 
de nos villages de Soisy qu'Adrien de Valois fait vcmir du 

nom de quelque Romain, a Sosio; Sosiacum^ domaine de 
Sosius. Choisv et Sosyont ensemble beaucoup d'affinité; 
ils »e ressemblent d'autant plus que Choisies s'est cent 
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autrefois Seaiisies. Ils potiiraieol très bien être les fonnes 
différentes d'un même mot. 

GLAIRFAYTS. 

i3$4. Glâio tagkto \V cartulaire du Hainaut. 
GLAiftFAT, Glerfait, documeiits divers. 

Co village, qui n'est connu que par ses seigneurs dans 
Thistoire du Hainaut, tire son nom d'un bois de bêtres peu 
épais, clair planté, clar\m fagUum, qui existait Û au 
moment de sa fondation. 



GOLLERET. 

1849. GoLiuTR : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

Gotoiacai t Jacques De Guise, Histoire du IlainauL 
CoLiŒi , CoLLEhEijHT, clocuments divers. 

S'il fallait en croire le Vbro Pot fier, nutriird'un ouvrage 
écrit en 1636 el iiUilulé : La Noblesse sdinie et royale de 
SaiiU-Walbert el de Sainic-Bcrlille^ Collertil exiaUil au 
6* siècle, et faisait alors fuirtie du domaine privé de ce 
puissant seigneur d*Osterrikc. 

En 663, ce village aurait été un tlos prcmirrs que par 
son testament sainte Aldi'^onde légua à son monasl»'rp. 

Quelle que soit rancienneté de CoUcrcl, on pourrait 
croire que son nom, si Ton ne s'attacbaît ((u*à sa forme 
actuelle, viendrait du latin Corylus, coudner, et qu'un 
bois de coudriei's ou de noisetiers, CorUrium, se trouvait 
autrefois à la place où cette localité [)ril naissance. 

Mais Cokreth oîi Col<Prech, ainsi qu'un l'écrivait autre- 
fois, dénote plutôt par su désinence que c'est là un mot 
d'origine gormaniaue. La forme primitive doit avoir été 
Cokreth et non Colerech, car autrement on ne dirait pas 
aujourd'hui Colîi-ret, maisColIcrecho. 

/ff'/'', rritt, rit ', rie'l, sont dfs varialions du germain 
ratMle, nujih^ qui îjignilic délrichcmcnt. (i'cal le sarlum 
des Latins, (|ui a fait rhez nous la terminaison d*une foule 
de noms de lieu, tels que Lambersart, Robersart, 
Watissart. Bernisart, Fauquissnrt, Mauquissart, etc. 

îl faut ronKn%|iier que dans l''s rom|K)sés de ce genre, 
soil latins, suit ^«Tmaniqucs, ia jnelixe est toujours un 
nom d'homme, le uoiu de celui qui a opéré le défh* 
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cheraent \/Altiiruisches i\amenbitch M. Foi sti uiaiin 
nous en cite jilus de deux cents eitemples en AUenïagiie, 
Pipinesrieth, MiehUinrelh, Eberthersriet, Stetmstiei, 
PoUnrrut. Wewtartreut.Siffgersreut» Laurenzreut..., tous 
noms évidemment ^ traduire par le snrf on le défii- 
ehement de Pépin, de Mirjirl, (TpArard, d Etienne, de 
Paul, de VVemars, de Sigger, de Laurent. Nous y trouvons 
aussi ini Colried qui se rapporte à notre Colret, Cclereih, 
et qui signifierait le défricnemcnt de Kicolas. On a dit 
auti«fois Colle, CoUm, pour Nicolas, comme Clevis en 
composition pour Clrm»*nt, Cacs pour Niraise, d'où les 
noms des villages lielges Coolkcikt\ église de Meolas, 
Cl€iiusiierki\ église de Clément; Caesherke, église de 
Nicatsc. 



GO08OLBE. 

1349. CoL'SORE : pouillé de Cambrai. 

CouRSOLas, CousoLRfi, documents divers. 

On prétend que ce village est Ir^^'S ancien et qu'il est 
nomïTi*^ Coursolre dans le testament de sainte Aldegonde, 
qui le donna en 663 au monastère de Maubcuge. 

M. Piérart,dans ses nrcherchcs hisloriques surMaubeuge 
et ses environs, dit que Gousolre est appelé en latin, dans 
les légendes et chroniques du moyen-â^e, Curtis iolra, 
Cwtis sorti . Cnria soltluriorum. Ce dernier nom, ajoute- 
t-il, tVrait supposer que c'était \^ dans roriginc un poste 
de sul(iuriei*s ou de soldats mercenaires. 

Jacaups De Gnise nomme Gousolre virus Sorrieus, Il 
raplM'lici lit, selon lui, l'ancienne résidence d*un chef des 
Alh'inands, du nom de Sorrieus. qui, ehassant devant lui 
vers la tin du 2* siècle, les légions romaines, serait Venu 
s'établir aur les bords de l'Haine et de la Sambre. 

Ce qu*il y a de plus clair dans ce nom, c'est qvLe 
Cousolre est un composé de deux mots» dont le dermer 
(solre) sert à lui seul de nom à plusieurs localités voisines, 
Solre-S(ii)it-Ctcnf . Solre-sur'Sntfihrr, SoIrf-lr-Chfftcmi. 

Cour-Solre, eut lis Solr^, peut très bien n'avoir d'autre 
origine qu'une ferme dépendante, dés le principe, d'un 
de ces villages et dont elle aura conservé le nom. 

M. Chotin dit que Solre vient du latio ^atirartiim, engin 
fi pécher, on de Soratorium qui désigne un lieu disposé 
pour |}i pèche, et où sont |Uaeés ;\ fixe demeure des pieux 
sur le boi-d de l'eau. L'auteur t'ait remartmer que loules 
les localités qui, en Belgique comme en France portent 
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ce nom, sont placées près des rivières; ceh rst vmi.mais 



vienne direcleiuent ae celui luème de la rivière qui y 
pme el qiû s'appelle la Solre. ' 



1180. Cnoift : 4" carlulaiic du Hainaut, 
1485. Crois : titre de Tahbaye d'Aochin. 
4390. Gaoïs : 1" cartulaire d* Artois. 
Li Gaoïx, ancien document. 

Ce village est connu à la tiii du 12* siècle. Il eu est 
question dans un accord entre Bauduin, comte de Flandre, 

»it Tabbé de Saint-Denis, relatifs In fondation du village 
de Forcst, voisin d«' Croix. l*ar cet acle,(pii rst do 1180, 
l'abbave de Saiiil-Deni.^ jouira de la dniic de toutes les 
terres de (iPoix, m tevriautninbusdt Crois totamilvcimam. 

(Pour l'étymologie, voyez Gaoïx de Tarrondissement 
de Lille.) 



DAHOUSIES. 

1133. Damoisies : litre de Saint-Anbort (Le Curp. Trcuv.) 
1349. ÛAMOiiSiKS : pouillé de Cambrai. 

Dahoisy, Damosiis, documents divers. 

Damousies est situé sur la Solre, h càié d'un des 
affluents de cette rivière, le ruisseau de Clarges. On a 
peu-sc que son nom lui venait d'nn mol tn(les(iue Damm^ 
Ùanintr, dif^ue, a(f(je)\ parce qu'il aurait existé là dans 
les premiers temps uoe digue contre le débordement des 
eaux. ^ 

Si Ton peut conjecturer qurl(]ue diosc de ce nom, 
c'est en se reportant à son ancienne forme, Damoi.sies 
ou Damoisy, qui parait être un mot roman et venir de 
Dam, seigneur, Dondnus, dont on a fait autrefois 
Damoiseau t pour dire gentilhomme. Une charte rauportée 
par Le Garpentier mentionne en IS73 un Jean d'Avesnes 
qualifié de Damoiseau et hart de Hainaut. 

Ft) composition et comme préfixe, le mot Dam se 
retrouve avec le nu'^nie sons dans une foule de noms do 
heu en France, Dumpierrc Dommuê PeWus, Dauiuiard 




CROIX. 
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ùominus MeJiurdus, Darablain ïkminus BelUniUt Damloup 

Doniinus iMpiis, Daniery Do?ni-;i"^ Vrdericus, etc. 

Qiio Dfimoisy soit un coinposc du ce genre ou qu'il 
dérive loui siinplement du mot Dominas, seigneur, ce 
nom indiquerait toujours que c'est un domaine appar- 
tenant à quelque gentilhomme ou noble personne^ qai 
a donné naissance à ce village.dont le nombre de maisons» 
au 15* siècle, n'excédait pas quatorze. 



DIMEGHAUX. 

921. DiDiMEiCAS : titre de Tabbaye de Maroilles (Mirœus). 
DiMECEL, DiHECHifiL, DiMECEAU, documcQts clivrrs. 

ÎI pst question do DenicchiiiiK dnns un diplôme de 
Charles-le-Siniple de î)-M , contirniaiit plusieurs jtiopriélés 
à l'abbave de Maroilles, et entr'autres in Didimeicas 
mansus unus, 

Didimeiras, sans doute pour Dimeieas, n*est qu*une 

lattnisiitioii dr Dimecel, Dimeceau , ancien nom de ce 

village. Diniechaux tourbe fi Dimont. et son nom est un 
diminutif de ce dernier, ('(minio deMons on afnit Moik el. 
Monceau, Monrhanx, jteui mont; de mèuic de Dimont 
on a pu faire Dinionccl, nimeccl, Dimeceau, Diraechaux, 
le Petit-IKmont. (Voyez ei api ès DmoMT.) 



DniOlIT. 

921 . Magnus Mons : titre de l'abbaye de Maroilles (Mirœus). 
1246. DciaiMONT : V carlulaire d'Artois. 
1349. Dymomt : pouillé de Cambrai. 

Dimont est connu au commencement du 10'sièt^le sous 
le nom de Grand>>Mont. Un diplôme de Charles-le-Simpte 
accordant en 921 h l'abbaye de Maroilles divers biens 
porte ; In loco quifertur Ma*f*}i$s Monsmansutunus ef ibi 

aspicicnt"! . 

« Le liuiii de Grand-Mont, dit M. Piérart, priuiiuxemenl 
•donné au village de Dimont, vient sans doute de la 
thauteur culminante sur laquelle se seront exclusivement 
•élevées les premières habitations de cet endroit. Plus 

• tard '^es habitation';, en s'étendant sur les iMutenTs 
)»op[ins('( s, auront lait doiuier au village^ le nom do 
«Diuiuiii qui, selon nous, vient de Ui^ deux, et de inonst 
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jtTiont, et veut diro doux monts. On îie f^aif h quelle 
• époque Diinont quilUi sa dénomination primitive. Ce 
>que nous savons, c'est qu'au ii' siècle il s'appelait déjà 
»ue même qu'aujourd'hui* comme le prouve un titre cle 
>raD 1477 inséré dans les archives du chapitre de 
>Maubeiige.t (Rteherehes sur Maubwgc, page 9f .) 



DOMPIERRE. 

ilol. Villa de Doxo-Petri : cartulaire de l'abbay e de Liessies. 

1167. Villa de Domnu 1*etro : id. 

1169. DoMPETRDs : cartuiaire de Maroilles. 

117^. Villa db Domo Pétri : cartuiaire de Liessies. 

DoKMA PcTBA ; t" carlulaire du Hainant. 
1S90. DoMPPBRBB : cartuiaire de Liessies. 
1S49. Dampiberb : pouillé de Cambrai. 

Lu irudition veut que saint Ëllon vint au V siècle 
établir un monastère ft Fussiaux, qui est aujaurd*biii un^ 
hameau dépendant partie de Dampierre, partie de Sainte 

Uilaire. 

Fussiaiix son moiiaslrro, tous deux placés sur la voie 
romaine de Bavai à Hheims, eurent beaucoup à siouffrir 
des ravages des Normands aux 9* et 10* siècles. A la fin 
du 11', le monastère d'Etton existait encore, mais it 
n'était plus qu'un simple bénéfice, que Guillaume de 
Doinpierre donna en H62 à l'abbaye de Liessies, a</are 
de Fiscnu ru m nppendilio siiu Dont no Petro. 

Domnieire était alors une dépendance de FuÀsiaux, 
aujourd'hui c'est Pussiaux qui en est une de Domoierre, 
viUa Do mni Pétri, nom qu*a emprunté ce village à<|uel* 
qu'ancien seigneur duiieaappelé Pierre. 

c 

DOUBLEES. 

1 1 1 1 . DuaLnoii : cartuiaire de Tégliae de Cambrai. 
1S79. DomiLtis : T cartuiaire du Hainaut. 

1273. DouRLEiRs : l" cartuiaire du Hainaut. ' 

I3*ît. DouRi.F.R : f* carlulaire du Hainaut. 

lil'Jl. Uoï KLi..-, : id. ^ 

1349. DuURLERS : pouillê de Cambrai. 
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Des lettres de l'évèque OdoB coneèdeBt en 1111, à 
relise cathédrale de Cambni, la terre de Dourlers, 
Urram de Durit ro. C'esl le premier titre où il est question 
de ce village, qui passe pour être très ancien; car les 
ruines cl les débris de touUs sortes que recouvre son 
sol attcsleal que ce lieu était habité dans de6 temps très 
reculés. 

Dourlers est on mol d'origine germanique; c'est le 

même nom que Dnrler, villafiçf* de l'Anleiinfi, ancien- 
nement f)nrt nltu\ que M. Fursieiiian tire de laer, 
champ iiieuUe, p<lturage, el de Doi\ luniie coulraelce 
d'un nom d'homme Toro ou Doroir, comme dans Dorfeldcn, 
précédemment TwinveUe, Diirhausen» autiefoU Turin- 

Dur, Dor est aussi un vieux mot ganîois qni a sî|?nifié 
eau, rivière, d'où, suivant Scherzius, Dur-slede en Alle- 
magne, Dorcesleren Anglelerrc, nommé dans l iUiicraire 
d'Âutonin Dunwvnria aqux vadum. 

Le territoire de Dourlers est arrosé par nlusieurs ruis- 
seaux, et il est fort possible que ce soit tàVorigîne de hi 
préftu de ce nom. 



EGGLE8. 

1339. EcLEs : 1" carlulaiie du Hainaut. 

Uecq : aucicu documeui lopograpbique. 

On ne connaît que très peu de chose sur ce village qui 
ne comptait que six feux atj 15' s!^('!»^ Kccles e-t le 
même nom qu'Kcclo en Belp;i(|ne, Kkel en Alleniat;ne, 
près de Munster, Eikele, ]»rès de Paderhorn, qu'où 
écrivait autrefois Heclo, Ecle, Eclan, et qu'on fait dériver 
du teuton Eck, Eckel^ chêne, éseiUust lieu planté de 
chênes, escuictum. 

Lrt territoire d'Eccles était autrefois couvert de bois; il 
en reste encore beaucoup aujourd'hui. 



EGLAIBES. 

llQt. EscLàms : cartniaire de l'abbaye de liessies. 
1167. EsctATBBS : id. 

12t>5. ScLAiRUKs : \" carlulaire du Hainaut. 
1265. ScL£&ii£s : id. 
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1^65. Sclàuis : 1*' cartalaire du Uaioaut. 

EsaAUS : id. 
i3$7. EscLtBcs-: cartalaire de l'église de Cambrai. 

Il esl question de ce village pour la première fois 
dans des lettres de Nicolas, évéqae de Cambrai, de 

l'année il 6i, par lesquelles ce prélat concède k l'abbaye 

de Liessies les deux autels d'Esclaibos et de Floiirsics, 
duo ni f aria Esclaibes et Floresis. Mirœus, qui rapporte le 
même titre, é<Tit Scarhrs tuf Florsies. 

Le hitiionnaii t polyyloitt' de MM. Guuiieau, Péan et C 
font d'Esclaibes un nom de situation en rinier|>rétant par 
terrain compacte on argileux, en allemand Kkiboden. 

Nous ferons remarquer Esclaibes, Eclaibes semble 
être fonn»' de la r*'iminn de deux noms de villa^(\s que * 
nous av(»iis vus ci-dovanl, Eccks et ,l»7;r.s, et que nous 
avons expliqués le premier par chùne, le second par eau, 
rivière. 

Esclaibes, ruisseau du bois de ehônes, Escukti riens, 
correspondrait au flamand Eckelshekf, que nous ('( rivons 
aujourd'hui Esquelbeniue, à l'allemand EsdMach, à 
l'anglais SkclfJcet, Ekcl.^hovjK', ete. 

Une grande partie du territoire d'Eclaibcs esl encore 
aujourabui couverte de bois, et un ruisseau qui y prend 
sa source le traverse dans toute sa longueur. 



EGU£Lni. 

EsQtffLiH, fiscDBUN, EsciDLiii, documents divers. 

. C'est m) |totit v!}1;ige qui n'avait que huit maisons en 
1469. Il dépendait alors de la paroisse de Sainl-fiemi- 
Ghanssée. M. Pierart dit avoir rencontré dès le If * siècle, 
dans les titres de Tabba) e d'Haumont, le nom d'Ecuelin 
écrit Esqurlin. Escucllin. 

r/pst pro1>aMement là un nom emprunté ft relui du 
fti i iiiKM" possesseur ou seigneur du lien. Ascolcaus ou 
£iquilinuii. Il se rapporte à ceux d Annœulin, Avelin, 
Ennevelin que nous avons vu dans rarrondisaement de 
Lille. 



ELESMES. 

1346. Hblbmmbs : accord entre ceux d*E1esmes et leur seigneur. 
EsLEMMUSS, Elunies, Ellenis, documents divers. 
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C'est une locatilé qm panrtt avoir été autrefois plus 
importante qu'aujoura hui; car on y trouve un enaroit 
nommé le vieux marché, el les miMailles aux effigies 
d'Aup^îi.^lc et iJeTih^rt\ reciifillif": :\ diverses t'prxjiies et 
sur (lifT'Tonts points de sou territoire, indiqueraient que 
les Roujains y ont séjourné- 

Elesmes est un nom d'origine ||ermani(]ue, comme 
HeUemmes de l'arrondissement de Lille. (Voir ce nom ci- 
devant.) 



BKGUSFOirTAIIfB. 

1301. ExGLiFOXTAîNMES ! 2* cartulaiio du Haiiiaut. 
1323. Engi.e -Fontaine : 3* cartulaire du Haiuaul. 
13 i9. Engliktontainks : pouillé de Cambrai. 
1456. ËNGLBPFONTAiNBs : cartulairo de Tabbaye de Maroilles. 
EiiGLB FoNTAiMB, andon document topograpbîque. 

M"' Clément Hemcry, qui avait trouvé dans un ancien 
dictionnaire le nom de ce village appelé Angle fontaine, se 
récria contre nos faiseurs modernes sur la manie de 

tronmior los noms. Pourquoi, dil-i Ue, écrire Eihjlr au 
lieu aAïujfr (jui indique parfaitomiMit {'t'Ivinoloiicio du nom 
de ce lieu, situé ;\ la jonction de deux, l uisseaux formant 
effectivement uu angle. (Promenades dans Vanondù' 
sèment d Avesnes^ tome I, page 97.) 

Les eaux de cette fontaine avaient autrefois une grande 
réputation et atlir.iicnl Ifi, avmit la révolution, une foule 
de pMopins qui lui attribuaient une vertu miraculeuse. 

village rsi d'oi ii^ine fran»'aise <*f)uniie sou nom; il 
n'est connu qu'au couuuencenieul du l-i' siècle. 



£PP£-8AUVAGfi. 

1 152. Helpaa : cartulaire de Tabbayc de Lii^sies. 

1 1()7. Helpha : id. 

EppA-Svi.vKsmis, dans h»î* rluirtes latines. 

EsPKE LE Sauvaige, aucieii document topographique. 

On devrait écrire Uvlpe au lieu d'Eppr, car ce viUage a 
emprunté son ikmu h sa situation sur rHcljif^ niajeurt», vl 
dans un lieu entouré de p&lurages et de bois qui lui 
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donnait un aspect solitaire, de là son surnom de Sauvage 

Sylvestris. 

Helpra est moiilioimé au 12* siT'cli' ilansle cartulaire de 
l'abbaye de Licssies à qui 6on aulei appatleuait. 



ETH. 

Hàù, âth ; cartulaire de Tabbaye de Liessies. 

ii67. Ath : id. 

1S48.lTB:id. 

«96. Eth : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
134y. Et : pouillé de Cambrai. 

On a découvert en 1825 dans ce village, situé sur la 
chaussée <'c Bavai h Valciirinnnes, d'anciens tombeaux, 
qui indiquerait' ut que ce heu est habité depuis les temps 
les plus reculés. 

Eth s'écrivait autrefois Aih, mais AOi ou Eth n*a aucune 
signification dans les langues qui ont été parlées dans 
le pays. 

Nous trouvons m Rpîgiquo la viîlc (VAth, nue les 
FlauiMMils ()itli(t^ia|)liieïil ynv Ad. (k^ serait, selon les 
uns,.4/^i7(i, rui <les Uuus»scluu d autres, i4c/»uA, lieutenant 
de César qui, ea In fondant, lui aurait donné sou nom. 
Mais ropinion la plus i^énéralemcnt adnli^e et acceptée 
par Vinchant, Dubiesky, le baron de Reiflenberg ef 
M. Cholin, c'est qu'Alh*. VAltiK" ! Tonijvum des anciens 
géographes, tirerait son nom (!es Aaaaliquis on Alm- 
tiques, peuple cité par Jules César, et qui aurait tu pour 
capilaie la ville dont nous parlons. 

Mais peut-on attribuer une semblable origine à notre 
villacje d'Alh ou Eth? Malgré son ancienneté reconnue, on 
n'oserait le prétendre. Il vaut mieux supposer qu'à 
r<'xemple de tant d'auties viUai^es, il a pris le nom du 
premier qui lixa sa résidence eu ce lie'u, Alho, AtiQ,EOiv, 
nom d*homme fort en usage aux 6* et 7' siècles, et (|ui est 
entré en Allemagne dans une foule de dénominations 
locales. Aili, Kih, l'orme abrégée (ÏAlhem, Auinhem ou 
â'Eihem, f-J'hi/iem, signifierait demeure d'.VtIo ou d'Etlo. 
Il y a un >aint de ce nom, saint Etton, (\\n prêcha nu 
T siècle l'Evangile dans le pays» et fonda, coumio nous 
l'avons dit ci-devant, un monastèra à Doropierre. 
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fSTEŒUNGT. 

i 159. Stboeii : cartulaire de Vabbaye de Lîessîes. 
1167. EsTRUBH : id. 

iSSî. EsTRUEM : 1" cartulaire du Huinaut. 

1238. EsTROKN : id. 

1249. Esinu£N ; cartulairu de l'abbaye de Ue&sies. 
1253. EsTiCEM : id. 

1323. RsTBUBN : 3' cartulaire du Hainaut. 
1349. ËSTBDKK : pouiUé du diocèse de ûaiobrai. 

Elrœungt est situé près de layoie romaine de Eavai à 
Rheims. Ce serait Ift. d*après M. Lebeau et le Père 
Wastelin, l'ancion Duromm cité dans ritiiiéraire d'An- 
tonin. On fait valoir à l'appui de cotte opinion la position 
géographique de l'endroit, ainsi rjuc les ruines et les 
anlkjuilés romaines qu'on y a trouvées. 

Les anciens documents ne parlent de ce village qu'au 
12" siècle. Son autel appartenait alors à rabbayc de 
Liessies. 

S{nu')ii. Estntffii Ksirorn est un nom d'origine germa* 
niijuc, t\\\(m a dit être pour Ocsicrhi oi, habitation h l'est 
(de la voie romaine); mais il est plus naturel, selon nous, 
de le prendre pour sire-liem, habitation de la voie, de 
henif demeure, et de stre» stray, quod videtur ofUiquU 
viam si(/nificasse, (Spelman). 

(Voyez EsTROEiîx CMlevan^ do l'arrondissement de 
Valenciennes.) 

Estraon est l'ancien nom d'Estréuupont (Aisne) qui a 
la même origine. 



FAViUL. 

1169. Villa Favuulli : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1169. Favbbillcm : id. 

1247. Faveeil : Tailliar, Bêcueil d'actes romans. 
138i). FAVaiL : 1" cartulaire du Hainaut. 

1513. Fabruil ; cartulaire de Maroilles. 

Le cartulaire de Maroilles rit(» an nombre des posses- 
sions de l'abbaye au -12' siècle, FaverUlum ou vUla 
faverilli. 
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Beaucoup de lornlitt^s en France s'appellent Fa\îc*rps, 
FavfiollRs, La Favit ie, Le Favril, Favnl. Tous ces nom& 
peuvent être pris dans des acceptions diflérentes. 

Favières,Faverolles,du [ûlinfaba^ fève, indiqueraient, 
d'après Adrien de Valois et Tabbé Lebœuf, des endroits 
où il y avait dans l'origine beaucoup de fèves. C'est 
un nom coninie Cln^nnevières, Fromenlières, Linières, 
Avenit:res nui marquent des lieux où l'on récoltait autrefois 
beaucoup de chanvre, de froment, de lin, d'avoine. 

Mais La Favière pourrait avoir une autre signification, 
le domaine de Fabre, ( omme on a dit La Bretonnière, La 
Martinièro, La Gehanière pour le domaine de Breton, de 
Mai lin, de Jean. 

Le iuliii faber, forgeron, a fait fabrica, atelier, forge, 
en vieux français fabrerie, d'oft Faverges, nom d'mi village 
du Dauphiné. Fabrics,FabrvU, Favnl pourrait également 
ôtre nn diii?intitif de fabrica, comnie Courtil en estund6 
curtis, Maisnil, HansioniU en est un de mantio. 



FATT-Le-ORAIID. 

921. Fagetcs ! cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 
4169. Fageti villa : id. 

4171. Fageto : cartulaire de Vabbaye de Vaucelles. 
1349. Fait le ville : pouilié de Cambrai. 
YiixA Fait : chronique de Gislebert. 

Fagttus, Fagetum signifie un endroit planté de hêtres, 
et c*est sans doute sur l'cmplaeement ou dans le voisi- 

nnpfc d'un bois de celte espèce que ce village, qoi en a 
retenu le nom, aura pris naissance. 

L'abbaye de Maroilles possédait des biens sur Fayl au 
40* siècle; et in loco quiweatur FageUis niaitsi quinque 
in pwjo Haimenai super fluvium Helpmm, (9ÎI, diplôme 
de Charles-le-Sinmle.) C'est bit n le village deFayt-sur- 
rHcIpe, et non Fayt-les-Senetle de l'arrondissement de 
Charleroi, comme l'a dit par ei icur M. Ctiolin. 

Fayl-lc-Graud et Fayl-le-Pelil ue formaient auUelois 

3o'une commune qu'on nommait Les Fayts. Pour les 
isiinguer, on les a aussi surnommés, le premier Fay^ 
la- Ville, et l'autre Fayt-le<;bateau. 
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FAYT-LE-PETIT. 

1349. Fait castelu : pouillé de Cambrai. 

FayYb Château» Fatcastkau. documcais divers. 

Oq appelait autrefois ce village Fayt-le^hftteau, d'une 

espèce de forteresse «in' tn 11* si»Vlè, dit-on, Wcrric-le- 
Barbu, seigneur et foiulat'ur d'Avrsnos, y fît biMir sur 
une éminence entourée de buis, près des bords de l'Uelpe, 
et dont on apercevait encore les ruines il } a quelques 
années. 

(Pour rétymologie»voyeE Fatt-ls-Grari» ci-dessus.) 



raiGifi&s. 

1281. FiGNiEs : 1" cairtulaire du Uainaot. 
i588. FiGXiES : id. 

FiGNiEs : pouillé de Cambrai. 

Fbgices, FAGtoBs, Fseififis, docjunents divers. 

Feignies était au iV siècle un fief appartenant aux 

comtes du Hainaut; il passa ensuite aux seigneurs 
d'Audenardt^ <n d(> Rosoit, et devint,au iV 6iècle,ia ppo- 
priélé du conile de Flandro. 

(Pour Tétymologic du mol 1 i^iiie^, Fcignies, voyez 
FKHAiif {Finènga), de Varrondissement de Douai.) 



FELLERIE8. 

i 1:2^2. Felgehies : cartulaire de l'abbaye de Lies&ies. 
if50. FuLLsaiNCS : id. 

Fbglkmis, Fciuuubs, Fi£LBAI£s, documents divers. 

Ftlgeriês est mentionné en 1t2f dans un titre de l'ab- 
baye de Liossirs. Ce villaf^f, qui est aujourd'hui consi- 
dérablo, n'rtait, au 16' siècle, qu'un hameau dépendant 
de riamuusios. 

Le nom de Felgerics, Fclleries vient du latin Fdgaria 
el indique que c était ih dans l'origine un lieu rempli de 
fougères, locus filke plenvt. 




à 
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FEROH. 

H 40. Ferwon : rarlulaire de Tabbaye de Liessios, 
1167. Fer WON : id. 
4167. Perron : id. 

i215. FEftOR : !*' cartulaira du Uaioaut. 
Iti7. FkftON : cartulaire de liessies. 
1393. FiBRON : 3* cartulaire du Haînaut.. 

L'un des plus anciens dociinienls nui citent ce village 
est une bulle du pape Âlcxaudrc lit, qui confirme en 
1167 à Tabbaye de Liessies l'autel de Feron, ol/are â» 

Ferwon. 

Bien qno l'origine de ro nom soit assez oî^sniro, on 
peut néaiinioiiis le roniparer ;'i Fairon, Feroin^ du |);i\s rie 
Liège, en laiin Feronio, qui parallvenir d'un nom d iiuiiutie, 
comme Ferin^ Feringhem, de rarrondîssement de Douai, 
La Ferrière, dans le Maine, FermiSs villa. 

Le nom propre de Famin, Fcroin, en lalin Feroinus,ti 
fait en Allemagne les romposés Farenheini, Farendorp, 
correspondant à Fanncourt ou à Farin ville que nous avons 
en France. 

Le nom de lii ville de La Père vient do mot fara, qui, 
chez les Francs, signifiait réunion, assemblée, colonie, 
composée de personnes d'une même famille ou d'une 
m Ame nation. (Adrien de Valois.) 

Quand on rencontre un nuiu d'une signification dou- 
teuse* on doit chercher à rexplicjuer plutôt an moyen de 
l'analogie que d'imaginer pour lui une étymologie, comme 
le fait Bullet à l'égard de Feron, qu'il traduit du celtique 
fer, bord, et on, nviùre. 



FCRRIÈRI^LA^RAlfDC 

10î^3. Ff.rrarias : titre de Saint-André du Cateau (iMiroeus). 
104t). Ferrarias ; cartulaire de Saint-André du Cateau. 
1119. FuiRts : cartulaire do l'église de Cambrai, N* i36. 
1133. FnuuBBis : titre de Sainl^Aubert (Le Garp. PreoT.) 
1U3. FianiBs : petit cartulaire de Yaucelles. 
1154. FaRRAnns : id. 

1171^, FiRRBRis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
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1181. FkRBiSRis : cartulaire de i'égUse de Gambrai. 
1285. FBRRBaKs : 1** cartulaire de Flandre. 
1349. FsaiiRis : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce vill;ii;c. est iiientiomié pour la première luis dans un 
diplôme de l'empereur Conrad de l'année 1033, confirmant 
à rabbaye de SaiiHoAndré du. Gâteau aes possessions et 
privilèges, au nombre desquels nous distingtions l'église 
de Fen-it'Te avec ses dépendances, eccUsiam de Ferrariat 
cum appendiciis. 

Buliet prétend que toutes les çonmidups de France ân 
nom de Ferrière sont situées près d un ciaug (xu d'un 
terrain fangeux, et il conclut de là que leur nom vient du 
celtique fer, étang» confluent, et or, er, près. C'est là, 
selon nous, une erreur, au moins par rapport au village 
qui nous orciipe ici, et dont le nom latin dt^ Ferrarias, 
Ferrariœ, vient évideninient du minorai que soû soi ren- 
ferme et qu'on cxUaU là depuis des siècles. 



rEcRRIÈRE-LA-PETITE. 

FenM<''ro-la-Petite était originairement une dépendance, 
un hanieau de Ferriére-la-Grande, et m tut séparé au 
14' siècle par sou érection en paroisse. Son nom est tiré 
des mêmes circonstances que celui de la localité dont elle 
faisait autrefois partie» c*est-iHlire de VeipLoitation du 
far que renferme son sol. 



FAUMOMT. 

991. Flodosovonts : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 

H67. Florbemont : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

On a prétendu que re villago tirait sou nom de la 
hauteur où il est placé cl sur laipu'llc croissaient autrefois 
en abondance des gtuiéis d'un jaune éclataul, de là 
Flaumont, Havus mon». 

Mais si Ton s*était reporté à l'ancienne forme du mot, 
on eut vu que dans un diplôme de Charles-le- Simple, de 
921 en faveur de l'abhave do Marnill^^. ce village, où 
celle-ci possédait des bi^'iis. pst nommé Hodohomonle, 
Flodobo nions, qu'on doit Iruduu e par Mont de Fuibert ou 
Floberl. 
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FLOURSIEft. 

4110. Fl(irs[es : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

1 loi . Floiiesies : id. 

1162. Florsies : id. 

Ilb7. Florsies : id. 

lSi9. Florbsiis : id. 

13419. FI.0U8MS : poaiUé de Cambrai. 

Florrie8,Floresiesesl connu au 4 S' siècle dans les tiires 
de Tabbaye de Liessies, à laquelle sqd autel alors appar- 
tenait. 

On a cru qno 1o nom de ce village rappelait celui d'une 
diviiiit/' puit'iinc, biui v à qui, d'après une tradition, on 
auruii autrefois élevé ià un autel ou consacré une fontaine. 

Vinchanl ioterprète Floursîes par fontaine fleurie. 
Nous pensons que c'est tout simpliement à une source 
abondante, appelée aujourd'hui Fonlaine-Sainl-E!oi, que 
cette localité doit son nom. Celte fontaine avait autrelois 
un aqueduc qui conduisait ses eaux, jusqu'à Bavai. 

Florsies est une romanisation du mot Fiers, Fleur, que 
MHS avons vu oi-devant et qui indique l'endroit où Veau 
coule comme celle s'écbappant d'une fontaine. 



FLOTOH. 

1140. Fleon : carluliiire tic l'ubLu^e Je Liessies. 
1167. Fleon : id. 
450!. Fi.oYoN : id. 

1S49. Floyaens : pouillé de Cambrai. 
Fleon : chFOtii4|U6 de Balderic. 
Fleo, Flkoh vicos : Âd. de Valois. 
Flohs, Ploos, documents divers. 

€*est en ce lieu, si Von en croit la .tradition , que naquit 
en 64i saint Ursnier, abbé de Lobbes, On j trouve une 

fontaine qui porte encore son nom et qui est célèbre pai 
guérisons miraculeuses que ses eaux ont opérées. Il 
est prolmble, dit M. Piérart, que c'est d« lù que ce village 
a pris le nom de Fleon, qui, comme Floursies, signifie 
ruisseau, fontaine. 
Pieon est en effet on vieux moi^qoi sifpûB» raisseau, 
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rivus; il vient, selon Borel, de /Juviolu$,à'oik Von a fait 

fleuroHy Flenn. (TrtH'Oux. Dirt. frnnr.) 

Il y a dans la province de Nainur une localité aussi du 
aoui'de l loyon, Fluvion^ que M. de Refifemberghe inter- 

Srète dans le même sens, ruisseau, formé de la réunion 
e plusieurs autres. (Cart. du Hainaut.) 
L'abbaye de Licssies possédait des biens sur notre 
village de Floyou au i2' siè<'le. Alfodhtm do Flooii est 
cité au nonibn' d<'s possessions du nionastèn' énuniérét^s 
dans la bulle du pape Alexandre Ul de Tannée iiOT. 



FONTAINE-AU-BOIS. 

1046. FoNTANis : titre de l'abbaye de Saint-André duCateau, 

Ce village serait ronnu vers le milieu du 11* siècle. 
Dans des lettres de Gérard I", évèque de Candtrai, con- 
cédant en lOiij divers autels à l'abbave de Suini-André 
, du Gâteau, on trouve allare de Fontanis^ que M. Le Glay 
pense être Fontaine-au-Bois. 

Il existe dans cette commune un bois nommé le Bois 
de Fontaine, qui appartenait aussi jadis à l'abbaye de 
Saint-André. Sa superficie était de 1^3 beclares; il fut 
vendu par l'Etat en 1832. 



P0RE8T. 

418J. FoREST : titre do Fubbavc do Soint-Dcuis. 
1182. FoaasT : id. 

1456. FoaassT : cartulatre de l'abbaye de Maroilles. 

C'est un village d'origine française. Son nom indique 

<j[ue Fétat primitif de son sol était un bois où se sont 
élevées di s habitations qui en ont fait aujourd'hui une 
commiine assez importante. 

Le pt i'uiier carluhtiie du Hainant coiiiieiit, sur Forigine 
de Foresl, une pièce très curieuse. G'est une conveniiun 
entre Guillaume, abbé de l^aint-Denis, et Baudnin, comte 
de Flandre, pour la fondation du village de Forcsl, près 
de Solesmes. Par cet acte, qui est de 1 180, l'abbaye de 
Saint-Denis ct'd»' ;m comte de Flainli e tons les buis qu'elle 
possède sur Siiloiiies, moyi'iiiianl nue «NTlaine rede- 
vance, et afin de bûlir le village de Foi est, ad ediftcandum 
viUam Forât nominatam. 

Cette convention règle en outre entre les parties 
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cootractautos la jouissance des droits de diD]e,de tonlieU, 
et antres percevoir dans ce village. 

En 1182, Rogor, évêque de Canihrai, coocède à ladite 
abbaye TégUse de Forest qui venait d'être constraite. 



FOURMIES. 

1091. F( RMciAs : litre de Sainl-André du Gâteau. 

11 U7. FoRMibs : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

llîR. FuRMiBd : id. 

1140. FoamBS : id. 

1167. Foaiius : id. 

1199. FocEiuBs : id. 

1349. FoBiois : ponillé du diocèse de Cambrai. 

Le nom de ce village se rencontre souvent au 12' siècle 
dans les titres de l'abbaye de Làessies. L'autel de fonnies 
appartenait alors à ee monastère. 

On appelait au nioveri-âge forme, formQ, dit Ménage, 
une fosse d'eau où Ton prenait des canards sauvages. 
D'après Ducange, il f;ni«îraît pninndre par Formx des 
fosses qui recevaient les eaux, koniiœ dicUe qvjevis fosm 
aquas continentes, aquarum receptacukt. 

Fmnies, Faurmies est sitné sur VHelpe-Mineure et au 
milieu de prairies qui devaient être autrefois des marais. 
Son nom nous rappellerait-il les marcs et les étangs dont 
son territoire était couvert ou les fossés qu'il a fallu 
creuser pour en opérer le dessèchement? 

Si ce n'était pus là l'origine de ce nom, il faudrait le 
croire emprunte à celm du premier maître ou possesseur 
des lieux, Fonnius ou Formosus. Formies, FormiipiUat 
rbabitation, le domaine de Formius. 



FRA81I0T. 

1101. Frasmoit : titre do l'abbaye d'Anchin. 
13SS. Frasnot : 4* cartulaire du Hainaul. 

Frasnoy estuneformedeFresnoy , /raa;meltifR, et indique 
que ce viBages*est formé sur un terrain défridhé, qui était 

auparavant rouvert de frônes. 

dittie de Frasooit est donné en 1101 à Tabbaye 
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d'Ânehin par deux nobles personnages Wido elWulfrnis 
de Douai. Cesl le titre le plus ancien qui mentiouue ce 
village. 



GH1SSI6IIIE8. 

1098. GissNci» : cartulaire de Vabbaye de Saînt-Vaast. 
1 135. GHisEXGTrrea i titre de Saînt-Auberl (Le Carp. Preuv.) 
r.jusEMis : cartulaire de Saint-Vaast. 

H69. GisENNiis : id. 

lîbat. GuisBiâNiES : 2* cartulaire de Flandre. 

Il est fait mention de ce village au tf siècle, dans les 
titres deTabbavc' de Saint-Vaast, qui posfî(^dailla prévôté 
d'Haspres, dont dépendait Téglise de Ghissignies. 

Ghbcngnics, (ifdscgiiks, est une romanisation du ger- 
main Gkisengien, Ghisinghem. Cela est d'autant pli» vrû, 
que le même nom se reproduit î^nns res deux formes en 
Èolç^ique, dans Ghissegni^ff, hanieaii de Pipaix, dans le 
T<>ùi ii:iisis, et dans (jhyseghem . village de la Flandre 
orientale, que MM. Willeras et Ghûlin inlerprètept égale- 
ment par habitation ou domaine de Gfais , abréviation de 
Ghillîn ou de Ghisbert. 



GLÂGEÛN. 

1133. Glajsou : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv,) 
iU5. Glavin : cartulaire de Liessies. 
1161. Glaioh : id. 
Il5f. Glaioii : id. 
4349. Glaghon : pouillé de Cambrai. 
Glahooii, Glagon, Glan. 

On trouvère villaf^e nppelé Glaion. Glavin, îlu 12' siècle, 
dans les titres de rabbaye de Liessies, qui en possédait 
l*autel. 

Dans les noms gemaniques, la finale on est représen- 
tative de hon, hain , /ic/h , denieurn , habitation. Nous 
avons vu qu'on a dit Ascon, Fiâcou, Billikon, etc., pour 
Aschem, Fischem, Biilichem. 

(^aion, Glajeon, forme de Glas-bon, signifierait belle 
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demeuTA, dm ^mm», tandis qut GUmo voudrait dira 

benu marais, Glea-ven. 

Glageon est situé au milieu de prairies arrosées par des 
cours d'eau, et on y voyait autrefois un beau manoir f<*o- 
dal, véritable forteresse, qui l'ut détruit dans les guerres 
du 16* siècle. 



OOGMIES-GHAUSSÉfi. 

1119. GoiONiBS : cartulaire de Tégltse de Cambrai. 

il60. GoEGNiES : titre de Saint Aubort (Le Carp. Prcuv.) 
13^25. GoJïGNiES : 3' carlulaiie du Uaiuaut. 
132$. GoNGNiEs : 2* cartulaire du Hainaut. 

GoBNGMi£s, GûN«NY, GuiGNY '. docuuieutâ divers. 

Gogoies-Chaussée a été ainsi surnammé parce qu'il est 
situé sur une des anciennes voies raililaires qui partaient 

de Bavai. 

Ce villîï£^e, plaré ;\ l'exlrènie fn^nlièro, appartient par- 
tie k la France, pal lie i\ la Belgique. 

M. Ghotin dit que Gôegnies, (]u*on prononce Guennies, 
vient de çwun^ marais, et signifie village dans le marais. 

Il est vrai qiie ce mol a fait Guincs, nom d'une petite ville 
du Pas-de-i^alais ; niais Gufinicf;, 6*o;?7/îff,s. ^<Mnhlc plutôt 
être une ronianisation des noms de iiuniuiighn} . Ghn>>- 
ningheni, qu'un trouve en Alleuia^ue, comme s'élant for- 
més d'un nom propre, Guono on Cuno, et correspondant à 
ceux de nos villages français de Guignecourt, Gunul/i 
curtîs^ Gonneville Ountheri vWa^ Goincourt Guhini 
curtis. 



GOKMBaiflES. 

1135. GoMiNGNi : litre de Saml-Aubert (LeCarp. Preuv.) 
1169. GonKNiis : cnrtïilairc de rnbhayc deVicogne. 
1192. Gocmoims : 2* cartulaire du Hainaut. 
1197. GoHiifGiiiBS : titre de Saint^ean de Valenciennes. 
1206. GoMiiKinis : 'cartulaire de Notre-Dame do Gondé. 
1252. GoMiONTBs : id. 

1290. GouMiGNics : 2* cartulaire de Valeuciennes. 
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1311. GomnciiBs : V cwrtnltire du Hainaul. 
1349. GoMMEGNiRS : pouillé de Gaïubnû. 

Gomingni, Goutnegnies, est encore un uoni germanique 
romanisé , pour Gmningen , Godeminghem . ^ui signifie 
habitation de Godeman ou Goudeman. G*est atnsi que le 
nom propre do Gomer, Gomptz, a fait en Allemagne Go- 
meringea, Gomersdorf ; en France GooiuierviUe, Gomie- 
courl. 

Gommegnies est connu dès le 1 2< siècle par ses sei- 
gneurs, qui étaient chevaliers hannerets du nainaut. 



GUSSIGMCS. 

1088. GuiseiNUS : lettres de Gérard, (-vc^que de Cambrai (Mir.) 
1199. GuisBONU» : cartulaire du Mont-Saint-Mariin. 
1304. GBvsBGNRa : 3* cartulaire du &inaul. 
13S3. GuDEtOEfuta : id. 

1456. Gotsighbs : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

Nous trouvons le nom co vilbgc cité pour la pre- 
mière fois dans facte de fondation, en 1088, du prieuré 
d*Aimeries par Gérard II, évéque de Gambrai, alodium 
de Guisgentis quod tenetw in vadmoniwn pro eenhim 
êtUidii, 

Ghuscgnies, Guizegnies, est un nom analogue à Ghis- 
signies que nous avons vu ci-dpvant , formé d'im nom 
d'homme, aO aliquo Oozelone vel Gusone. 



HARGNIES. 

1167. HAamNO : cartulaire de Vnbbaye de liessies. 
1189. Hariont : cartulaire de Tabbaye d'Haumont. . 
1189. Harigny : îd. 

1456. Erhkumes : carlulaire de Tabbaye de Maroilles. 
Locus Harnensis : Nol. de l'Empire. 

On prétend qti'Hargnifs existait au temps des Ro- 
mains. On s'appuie pour eela sur ce passage de la noticf? 
de l'Empire : Prœfeclus Sainbricêe classis in (oco Caiiensi 
sive Harnensi, Ce Imcus Harnensis serait Hargnies, où 

Stationnait une flotte romaine pour empêcher les Saxons 
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de remonlerla Sambre et de ravager Vintérieur du pays. 
Hargoies est écrit Harujny au 12* siècbs dans les titres 

de rabbaye d'Haumont, qui en possédait alors la nivo, 
Harigmj, dont ou a laii par ('tuUraclion Hariien^, Har- 

gnies, est une forme loiuauu du mot gcriuauique llarUu 

gkem, Heringhem , qui signifie Ultéralement demeure du 

seigneur ou du guerrier. 
(Voyez pour le radical hari, hen, les noms d'Emiicmv, 

Hbesbsle» iisau&s ci-devant.) 



HAUT-LIEU. 

Uaui-Lieu, Allas locus, situation élevée, par opposition 
& Bas-Lieu, autre village dont nous avons parlé ci-dessus. 

Haut-Lieu, avant la révolution du siècle dernier, se 
nommait Banlieue-Haute, sans doute par rapport à la ville 
d'Avesnes, qui en est seulement à 2 kilomètres de dis- 
tance. 



HAUTMONT. 

870. Altos Mors : division dn royaume de Lothaire. 
Altos Mous : Balderic ; Âd. de Valois. 
Oiioirr, AusoNT, Oltmont : documents divers. 

Haulmont paraii avoir eu pour berceau la célrhre ab- 
baye que construisit dans ce lieu le comte de Maidegaire 
ou saint Vincent, vers le milieu du 7* siècle. 

G*e$t, dit M. Piérart, en bâtissant d*abord une chapelle, 
un oratoire, à l'extrémité d'un maitielon dont la pointe 
s'élève en forme de petit monticule sur îa rive droite de 
la Sambre, (H c'est de ce monticule, appelé Montai^i, que 
le village de Haulmont, Altus mons, semble avoir pris son 
nom. (necherehes sur Maubeuge, etc) 



HEGQ. 

U56. Hesquis : cartuiaire de l'abbaye de Maroilles. 
1 156. HscQuss : id. 

C'est un village dont le petit territoire (135 hectares) se 
trouve compris entre la forôt de Honnal et- la route du 
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Quesnoy. Nous ne l'avons trouvé mentionné qu'au 15* siè- 
cle, darisde carlulaire do l'abbaye de Maroilles. 
' On ne saurait préciser le sens qu il faut attacher à ce 
nom, car Hesques peut aussi bi«n signifier frênes on 
elwmpqa'Aiscôutfs.cnênes ou coin, lieu resserré, anguluS' 
(Voirl^CEetlSsciiB, Teiiplicaiion des radicaux.) 



HESTRUD. 

1U5. Hkstrutr : cartulaire de l'abbaye deliessies. 

iljô. liK.^THuz : titre de Tabbayo de Lobbes (Slir.) 
1!52. Hestrus : carlulaire de Licssies. 
1185. Hestrus : titre de l'abbaye de Lobbes (iiir.) 
1349. Hestrus : pouillé de Cambrai. 

EsTaoD, HtsTtu : documents divers. 

Nous avons dans le Pas-de-Calais un viHa^e d'Hes- 
Krus, qui, d*après Dom Grenier et M. Herbaville, tire- 
rait son nom de la voie romaine (Strata) qui y passait, 

allant de Therouann(i à Sainl-Pol. 

Hestrud (Nord) est nieuiioiint'! uour la première fois en 
1145 dans uq titre de l'abbaye de Liessies, où l'évèque 
de Cambrai concède à ce monastère Tautelde ce village, 
altar$ de Hestrulh. 

L'aneien nom d'Hestrulh, comme celui actuel Hes- 
trud, indiipie elairenienl aue c'est h\ un mol rniii|»osé du 
germain ruolli, ruih , i'^n laiin rodium, défrichement, et 
de la préfixe slcr^ ^Iré, en ialin slraia , voie, chemin; 
Hest^rud, Est*rttd,5rraf« radium, le défrichement près de 
la voie. La route d'Àvesnes à Baumont passe à Hestrud. 

Observons toutefois que Hcsi dans Hesl-rud pourrait 
être l'altiM-niiofi d'un nom propre; car il arrive souvent, 
comme nous l'avuiis déjà dit à l'arliele Colmret, que, 
dans des noms de lieu de ce gfure, la préiix.e rappelle 
celui qui a opéré le sart ou le défrichement. 



■OU. 

1150. Huoi : titre de l'abbaye de Lobbes (Mirœus). 

ilH5. Hum : id. 

1286. UuM : 2' carlulaire de Flandre. 
1328. HoM : 3' cartulaire du Hainaut. 
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Hofi etbtait, dH-on, au fT siècle, et dvfhit alors célèbre 
par les amours adultères de Lothaire n« roi de Lorraine, 

aver Vaidradp, une de ses parentes. 

Vinchanl, dans sos Annafr<! dit Hainaut^ rapporte que 
celte femme habitait un < h!\leau à Hon près Bavay , oii 
l'avait placée Lothaire, ci qu'elle y resta même après la 
mort de ce prince. 

Le village de Hon, ajoute la cbronique, fîit, à la sol- 
licitation de Valdradi', (ionnô en 862 par Lothaire au mo- 
nastère de Loblx's, dont l'abbé était alors nn de leurs fils. 
Il est vrai que les divei-s recensements faits au 12' siùcle 
des biens de ce monastère et rapportés par i^tirœus , 

Birtent vUla de Hum, vUh de Huw, qui est pr^blemenl 
on. Ce village tirt;rait-il son nom de la rivière de l'Ho- 
gniau qui y passe? Il est plus naturel de penser que Hum^ 
Ilofn, virnî »lo rnnp^lo-snxon Iwnie, forme de hnm, hrm. 
demeure, hiibitatiou , correspondant au cwtis, villa ou 
vilUrs des Latins. 



HOUDAIN. 

1096. HouDiKO : charte du tournoi d'Anchin. 
1107. HosDEN : titre de Saint-Jtan de ValendeoDOS (Mirœus). 
1119. HomiiHc : lettre de Biircbard, évèque de Cambrai. 
1154. HoaiMSH : cartulaire de Tabbaye de Marcbiennes. 
1)46. HoKDAWG : id 

1289. HuLUAiMG : 1" * ;ii lulairc du liuiuaLil. 
1309. HousDAïKG : 2' cartulaire du Hainaut. 

^ Nous avons deux villages du môme nom, Houdain dans 
le Nord et Houdain dans le Pas-de-Calais, que Bullet tire 
du celtique, le jireniior {l'nd, oud, union, et dan, dcn , 
rivière, et le second iVon, rivière, et d'en, torèl. 11 sem- 
blerait oue le même mot devrait avoir le même sens, mais 
nous oublions que les Geltomanes se laissent diriger sou- 
vent plutôt par leur caprice que par la logique. 

11 y a encore nn autre village d'Houdeng dans le Hai- 
naut belj;e, qu'on écrivait aussi autrefois Houdaing, Hou- 
dain. M. Clioiiu dit que ce uoui eî>i une altération d'un 
mot germanique Hûut-4iem, signifiant demeure dans le 
bois. Quand on sait l'emploi si fréquent dans les anciennes 
langues du Nord du d pour le t, et vice versa, celte inter- 

F rétalion n'n rien d'iuvraisenihlable. Cepeiidaui , ]'onr 
adopter, il conviendrait qu'elle fût justitiée par quelque 
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VittUe forme du nom , qui se rapportât an mot typique 
dont parle M. Ghotin, mais qu'il n a pas trouvée. 

Notre village d'Houdain parait trèsanrien, puisqu'on 
affirme qu'il fui doniif'' en (ifjl par sainte Aldegonde au 
monasière de Maubeuge. Dom Grenier prétend que plu- 
sieurs forêts ou lieux de la Picardie ont emprunté leur nom 
à Wodan ou Oudin, divinité gauloise, qui était le Mercure 
des Romains. Hodo ou Odo a été aussi, chez les GennainSt 
un nom d'homme que nous retrouvons en Allemagne dans 
Hodenbach, Hodensheim, Hodaiiliusen, Hudenkirrh» ?!, 
Odenborf, Odenbach, etc. C'est également un nom propre 
qui a formé en France les noms des filages d'Houdan- 
court Audenei eurtis, HoudonviUe Awiuini villa , Hou- 
delmont, Houdemont Huldini moiu, Houdelaincourt 

Uuhh^in'ti eurtis. 

Houdeiig, Houdaing, forme d'Hodiityen, lhdh\<ihpin , 
signifierait en teuton demeure ou habitation d'Uodu. ou 
d*A.udin. Nous avons vu tant de noms germaniques dont 
la finale ing est pour ingeu , ingh$mf qu'on doit croire 
qa'Houdaing est ae ce nombre. 



JENUklN. 

1096. GaifLAm : charte du toifrnoi d*Ancbin. 

iiS3. Jenlemg : titre de Saint-Aubert (Lo Carp. Preuv.) 

1148. Genlaing : cartulaire de l'église di- (Cambial. 

i 159. Gbslin : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1 195. Genleing : " id. 

1198. Gailino : id. 

1S00. Gbnliioii : id. 

i230. Gbllm : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* M* 

IS86. GaaLAiM : r cartulaire de Flandre. 

1349. GiNLAiN : pouillé de Cambrai. 

Jenlain a Joh^Uno. Johcliu , géuéral breton, s'étant 
emparé avec Marins de la Gaule inférieure que les Ro- 
mains abandonnaient en fuyant de toutes parts, vint mettre 
le siège devant Tournai, et campa dans un lieu qui, à cause 
de cotte circonstance, fut appelé Joloin, du nom de ce 
général. 

Telle est la version donnée par Jacques De Guif^e surl'ori- 
gine du uoiu de ce village. Qu'elle soit, comme toutes b's 
traditions, plus ou moins digne de créance, c'est possible; 
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mais il ii*est pas moins vrai que Jenlain ou Genlain 
semble venir d un nom d^homme, do celui qui probable- 
ment vint s'établir le premier en ce lieu. 

Jalons (MarntO, (icionis villa i Johnlingen en Alle- 
magne, Jokanis duuiuUium. 

Simon de Genlain assiste en 4096 au fameux tournoi 
d*Anchin. L'église de Cambrai possédait, au 12« siècle» 
Tautel de Jenlain, aUare de Gwlaing (1 14ë, bulle du pape 
Eugène 111). 



JEDKOHT. 

1140. Jelmont : cartulairede Tabba^e de Uessies. 
1152. Jeumont : id. 
1266. JoUMONT ; id. 

1349. Geumoht : pouillé de Cambrai. 

JeumonU Joumont, ûnsi qu'il est nommé dans les titres 
deTabbaye de Liessies, n'est pas connu avant le 12* siècle. 
Cependant ce lien passe pour être très ancien et avait 
été consacré dans les premiers temps à Jupiter. Jeu- 
mont, Jnvis vions. , 

D'après une tradition locale, l'ancien Jenmont était 
placé sur la colline qui domine la rive gauche de la Sambre. 
On y a trouvé à diverses époques, en creusant le sol, des 
débris d'armes et antres objets qu'on foit remonter au 
temps df s Romains. 

Noms semblables ou analogues : Jeumont, hameau de 
Goui en Hainaut, Jovis mons; Montjeu, Mons Jovis; Jo- 
viller, Jovis vUlare ; Joinville, Jovis viUa , a îemplo et 
cuUu Jovis, (Ad. de Valois.) 



JOLIMETZ. 

Ce village, dont on ne rencontre le nom dans ancnn 
ancien titre, est d'origine française. Jolimctz veut due 

iolie métairie, Jiicundamansio. C'est une métairie agréa- 
^ement située et d'un bel aspect qui aura donné nais- 
sance à ce village. Jolimetz est synouime de Beaumela, 
Galametz, qui sont aussi des noms de lieu. 
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LA FLAKBMBIB. 

1497. Flamenghsru : i" cartulaire du Hainaut. 
1199. Flamengries : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
4309. La FLAHKNGuais : 1" cartulaire du Hainaut. 

La Flamengrie , c'est-A-dire Thabitation du Flamand 
ou des Flamands. On a confondu souvent ce village avec 
un autre du raèmc nom, La Flamcnghe, dans Tanclenoe 

Thiérache (A isnt^. 

La FlaiiHMi^i^rie (Nord) n'esl pas connu dans les aiinalos 
du Hauiàui autrement que par quelques-uns de ses sci- 
eurs, qui fleurent comme témoins dans des actes vers 
fin du iV siècle. 



LA LONGUEVILLE. 

1995. Im Lonoi vilui : 1" cartulaire du Uaioaut. 
1S49. LoNGA VfiAA : pouillé de Cambrai. 

Longa villa , longue habitation. C'est sans doute une 
maison remarquable par sa longueur ou son étendue, qui 
aura été l'orijçine de ce village. Celte villa, d^aprèsTopi- 
nion de M. Piérart, existait déjà au temps de l'empire 
romain et se trouvait lo long de la chaussée Brunehaut, 
qui passe à cet endroit. 



LA BOUILLIES. 

1393. La RoniLLii : 3* cartulaire du Hainaut. 

Ce village n*est pas connu avant le li* siècle. On ap- 
pelle en roman rowllée une porcherie, comme on a aussi 
entendu par le mot rouUlie une terre rouge, rulfra ferra, 

c'est-à-dire \wp !(»rrc df de valeur. 

Mais la Roiutiie, anrienne forme du nom, doit \)]n\M 
se rapporter à Le Rœulx, le Boels, le Rou, sorte de déno- 
mination locale assez commune dans le Hainaut belge, et 
indiquant que les villages ainsi appelés se sont autrefois 
formés à la place d*un défrichement, roditm. 
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LEVAL. 

1949. LiVAL : pouillé du diocèse de Cambrai. 
4456. Li Yal : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 

Li Vaulx : documents divers. 

Lcv tl, î.o Va!, ! niUs, ainsi que son nom l'indique, se 
trouve dans un vailon. C'est à cette situation que ce vil- 
lage doit de s'6tre ainsi appelé. On remarque à Levai les 
ruines d*un chftteau qui était la deoieure des anciens 
aeigneurs du lieu. 



UBS-FMTAOffiS. 

Lato Ponte : cartulaire de Tabbaye d'Aine. 

134y. Li£EFONTAiNE : pouillij de Cambrai. 
Les Fontaine : documents divers. 

C'est à une source qui alimente plusieurs ruisseaux que 
« e villnt^e doit son nom, Il est appelé, dans les titres de 
1 abbaye d'Aine, qui y possédait une ferme et des droits 
seigneuriaux, Laio Fonte ^ large fontaine, source abon- 
dante. Lotus a si^ifié aussi auprès, juxta; c'est dans ce 
sens qu'on a écrit /iz-Fonloine, près de la Fontaine. 



UESSIES. 

1107. LuBTUs : carlulairB de l'abbaye de Liessies* 
1 i 07 . VitLA Lifimis : id. 

1162. Letiis : id. 
H67. Letos : id. 
117:2. EccLESiA L etiknsis : id. 

MONASTERIUM LlESSlNENSE : id. 

1:250. EccLEsiA LiEssENsis : id. 

1327. Lyissiis : S* cartulaire du Hainaut. 

1339. LiEssis : cartulaire de la terre de Guise. 

Le monastère qui donna naissance-à ce village remonte, 
dit-on, au milieu du 8* siècle. Il aurait élé fondé par Wi- 
bert, comte de Poitou, lequel fuyant les persécutions de 
Gaivre, duc d'Aquitaine, se relira dans cette contrée sur 
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des terres que lui douna Pepin-le-Bref. Wihert , dit la 
lA^ende, chassant un jour dans la vallée de I Helpp, y tua 
un sanglier. Le lieu où tomba l'animal lui plut par son 
aspect, et désirent depuis longtemps faire quelque fon- 
dation pieuse, il le choisit pour Bfttir un monastère : de là, 
ajoiite-t-on, l'oripjino du nom de Liessies, iMUia, LMi* 
tiœ silm, culeau la )oii\ de la liesse. 

Trévoux donne à Lies^ies, UlUs^ villa LetUiuis, une 
antre origine. Il suppose que ce village a été on établis- 
sement de Letes, peuple qui habitait une partie de laNer- 
vie. Cîîtte élyniolo^ie n'a rion d'invi rii^pmbl.iblc et pour- 
rait être admise, s il n'<'taii pl ts naturel de croire que 
Liessies s'est forme d un nom d homme, Lxius, Lié, pre- 
mier possesseur de ce lieu. Nous avons un saint de ce nom, 
taneUu LsBtut, saint Lié. La Mote Saint-Lié, Mons Ut- 
tiensis, comme villa Utliensit, liessies, l'habitation de 
Lié on de Lmus. 



LIllOHT-rONTAIllE. 

965. LisMOim : titre de Tabbaye Saint-Ghîslain (Mirœus). 
1018. LisMOirre : id. 

1349. Lymons : pouillé de Cambrai. 

Limont et Fontaine sont deux localités qui ont été réu- 
nies en une seule commune. 

Un diplôme d*lllncmar« archevêque de Rheims, con- 
firme en 870, à l'abbaye de Saint-Vaast,entr*autres posses- 
sions» LH!om< m ost-oe Limont? Il est viai que «elle 
abbaye posstidaii dos biens dans le Haiiiaiii , puisqu'elle 
y avait la pri'vAli'î d'H isorcs; cependant un neul douter 

2u'elle comptât au nomnre de ses domaines Limont, qui 
epuis un temps immémorial appartenait pour réalise,4a 
dlme et le terrage, au monastt^re de Samt^hisiain, et 
passa ensuite à celui d'Hautmont. 

Limont est un compo«;»^ du mot mont et d'une préfixe 
qui, dans des noms semblables, a clé divei-sement inter- 
prétée. Lemont, Leyinont en Lorraine. Uonis mons; Ly- 
Fontaine,Lis-Fontale (Aisne), Uni fons;L\mé (id.), Locut 
médius , Lilois, Le Ln/ dans le Brabant, Al'odium. 

Limont pcmrrail èln' eii<:ure pour Le mouL de même 
qn'nu (krivait autrefois Lival, Liherie, Li Bassée, Liventie 
pour Le Val, La Herie, La Bassée, La Yen lie. 
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L0GQUI6N0L. 

M 37. LocHENEiAS : titre de l'abbaje de Sainl-Aubert. 
1369. LosQuiGNOT : cartulairc de la terre de ûaise. 
1S77. LousKiiTKT : charte de la comtesse Marguerite. 
Le LoQuufOL : ancien document. 

Ce village est situé au milieu de la forêt de Mormal, 
ot on le trouve pour la première fois cité dans une bulle 

du pape Innocent en 1 137, portant ronfirniation des biens" 
que possédait Tnlibaye de Saint-Aubert : Loche- 
neias quatuor mansos de franco alodlo. 

Locheneias ne parait être que lu laLiuisation du mot 
Locken, petit lac, petit lieu creux, enfoncé , de lock, logh , 
signifiant chez les anciens peuples du Nord lœus, et en 
même temps fnveci, laninn, fossa. 

Dans la Brcia^iit' !oc, lo<j, en composition et conmie 
biétixe de beaucoup de noms de lieu» s'est entendu par 
loctu ; Locmaria locus Mariœ , Logchrist Locus Christi^ 
Locoal Locw Gudualdit Loquirec Locus Varocit Locmelaid 
Locus MaUhardi^ Locquénolé Locus Vinvaloei, etc. 

Vovc/ ei-devant Lien-Sainl-Amand pour le sens qu'on 
altacbait à Locus dans cette espèce de noms. 



L0UVI61IIES-LEZ.BAVAL 

1 193. LovtfiNiBS : charte de Bauduin, comte de Flandre. 
1199. LouvKGNY : cartulaire du Mont-Sainl-Martin. 
i3f3. LuuvEGNiES : cartulaire du Haïuuul. 
1349. Loin'EtimEs : pouillé de Cambrai. 
LouvfiGNY : ancien document. 

Louvignies appartient à cette catégorie de noms si com- 
muns en France, tels que Louvign*'. Louveciennes, Lou- 
verri, T-oupvillers, Louville, Leuville, Lonvcnconrt, Lou- 
vemoiii, Louvcrval, Louviers, dont l élément latin lupus, 
loup,-nom d*un animal, a été aussi un nom d*homme, 
avec ses variantes tupicit/^, Lupicinus, Lupereus, 

Il nVsi pas douteux qu'il doit être considéré comme 
nom d'homme dans Louvillo ou l^enville f.rtpi villa , 
Loupvillers Lvpi villare, Louvencourt Lupictin cwr/ii» 
far upe maison , une ferme est l'habitation d'un homme 
et non d*un animal. 
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Il en est de même de Louvignv, forme idenlii^uu de I-iOU- 
vigac, en latin Lupidniacim^ ùapIciniaeaviUa; de Lou- 
vecienoes Lupicinm, ab aliquo Lupicino; comme Valeii- 
ctennes, Marchiennes, a Valeuiiano, a Marlimo. 

Le nom de Lupu5 comme animal se retrouve plutôt dans 
Louviers, Louvieres, La Louviere, i^u'on a dit o!i vieux 
français i>our tanière , lieu uù se retire la béie fauve, le 
loup, ainsi que dans Louvemi, Luparia vaUis ; Louve- 
mont, Lupi mons. 

Jacques De Guise prétend que Louvignies-lez-Bavai tire 
son nom de Bavo, dit le Loup (Bavo ht pi nu s), i' roi des 
Belges, qui aurait fait bAtir plusieurs temples aux envi- 
rons de cette ville. Quoi qu'il eu soit, il a est pas moins 
vrai que c'est d'un nom d'nomme que s'est formé Louvi- 
gnies dont nous parlons, ainsi queLouvignies lesHltt^noy . 



LOUVIGNIES-LEZ-QUESNOY. 

ii47. LooVBmis : cartulaire de l'abbaye de Saint- Vaast. 
1262. LouvBiMinBS : cbarte de la comtesse Marguerite. 
i286. LoavBiaHm : 9* cartulaire de Flandre. 
IS49. LooviONits : pouillé de Cambrai. 

jAème étymologie que Louvigiues-lez-Bavai. 



LÛUVE(»L. 

884. LûvBanVA : dipl.doLothaire(iVa(.£^rBel^., ch. 83, p. 58.) 
11 H. LuvRoiLA : titre du chapitre de Nivelle (Mîrceus). 

1 153. LovtiioLEs : id. id. 

1158. LovAOËLEs : id. id. 

1192. LouvRCSL£ : titre de l'abbaye d'Uanmont. 

On a dit que Louvroil était une corruption de Rouvre- 
val, le val des rouvres ou des chênes. (Piérart, Hech.tur 

Maubeuge.) 

Ce serait doue un nom comme le Louvre à Paris, qu on 
nomuuiit originairement Le Rouvre, lioborelum, parce 
que ce palais aurait été construit sur remplacement d'an 
bois de chênes. 

Si Louvroil était pour Rouvroil , Rouvroels , Rouvp- 
roles, mieux vaudrait, selon nous, le traduire par défii- 
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chemenl des chênes, du vieux mot rmix, rotU, rœuU, 
défrichement, en laliii rodium, diminutif ro^/o/tum. 

Mais en se reportant à Loveruva du diplôme de Lo- 
thaire, on ne saurait interpréter ce nom que par Luparia 
vodtf comme Louverval, on par Luperci huba. 



■AIRIEUX. 

1091. Mainriu : titre de Saint- André du Catcau. 
Meribiîx : ancien document. 

Ce village devait exister au 7* siècle, car on lit dans la 
vie de sainte Aldegonde que la fondatrice du monastère 
de Maubeuge y eut une entrevue, en 680, avec sainte 
Wuudru et saint Ghislain. 

La cure de Nairieux aurait été érigée en 784 par le 
pape Léon III , lors de son passage dans le Hamaut , 
quand il vint visiter l'abbaye d namnont et en fit Ut dédi- 
cace. 

Le HairoQ , un des afQuents de la Trouille , prend sa 
source dans cette commune, qu'on a appelée diversement 
MainriUt Merienx^ Mairieux,ei qui doit probablement la 
dernière partie de son nom, riu, rienx, au ruisseau dont 
nous venons de parler. Il serait onci^ro possible que Me- 
rietix . Mairicux . fut un nom sinn)le comme Marieux 
(Somme), Maruicuin , et rappcUt une situation dans un 
endroit marécageux. 



» 1151. Marbasio : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
H94. MAnu\!> : 1" rni'inl;iire du Huinaut. 
1245. Marbais : cartulaire de Maroilles. 
1258. McEBAix : cartulaire de Maroilles. 
1388. MsRBAis : 4" cartulaire du Huinaut. 
1849, BdiBBAis : pouillé de Cambrai. 

On a dit aue Marbaix devait faire partie des biens con- 
cédés à Vaboaye de Maroilles 4>ar Louis-le-Débonnaire, 
et confirmés à cette abbaye en 9il par Gharles-le- 

Simple. 

Le cartulaire de MaraiUe& ne mcutionuc Marbaix i|u'au 
12* siècle. 
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6e village est situé sur THelpc majetire, et les nom- 
breuses prairies au'on y voit pouvaient être aatrefois des 

marais couverts d eau ; Mar-hnl^. Mrr-hrih, veut dire ruis- 
seau du marais. M. Cholin d Mine la irièine significalion & 
Marbaix, village du Hainaul beige» situé sur TUcure cl 
dans un terrain marécageux. 
Marbaix est le Horbeke des Flamands. 



1057. Matritio : cartulaire de régli&e de Cambrai. 



1075. Matkigio : id. 

1141. Marticio : id. 

1U8. Hakbsch ; id. 

1158. Maibbbch : id. 

1181. Maibbbc-c id. 



Le nom de ce village "nous est ronnu au 11* siècle par 
la donaliou que fait l'évéque Liel>ert à Tcglise de Cam- 
brai en 10S7 de plusieurs autels, et entr'autres de celui 
de Maresches, altarê de MalrUio, Un autre titre du m6me 
évèque, de Tannée 1075, porte a! tare de Uatrkiù, évi- 
demment pour Marido, du bas-Uiin Mariekm, marais, 
étang. 

Maresches est situé sur la Rhonelle, dans un terrain 
qui convient très bien au sens que nous prêtons à son nom. 



1UR0ILLS8. 

667. Maricolj: ; cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

870. Marilus : id. 

921. MARictn.AS : id. 
1044$. Marioolis : cartulaire de Saint-Ândré du Gâteau. 
1S45. M AMcoLiE : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* SS6. 
1349. MoROLES : pouillé d e Cambrai. 
1495, Maroiles : 4* cartulaire du Hainaut. 

Marecli^:, Maii£li.£ : dans diverses chartes laiiues. 

Ce village doit son origine et son nom fi la c«Mèbre ab- 
baye tondt^e là en 667 par saint Uumbert, qui en fut le 
premier abbé. 
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L'ancien nom latin de Maricnhv, dont on a fait Mare" 
cliœ, Mardix^ est un diminutif de Mara, marais, lac, 
étang. Maroilles, comme Marœuil, signifierait donc petit 
marais, ou bien, d'après l'abbé Lebœuf, un endroit où il 
y a de petites pièces d'eau, de la nature de celles qa'on 
appelle mares. 

Maroilles est situé sur l'Helpe mineure, au milieu de 
prairies dont se compose la plus grande partie de son 
territoire. 

Bullet, qui ne recule pas même devant le ridicule quand 
il vent (tonner une ^lymologie celtique, interprèle Ha- 
rôles, Maroilles par bons fromages, muier-cam. 



1133. Marpen : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1140. M ARPENT : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1152. Marpent : îd. , 

1167. MABPBirr : id. 
1349. lUmpoirr : pouiUé de Cambrai. 

MnarrsH : Balderic, Chron, d'ArroiM de Cambrai. 

Ce village est ancien, car on lit dans la chronique de 
Lobbes que ce fut au chftteau de Marpynas (Marpen) que 
fut déposé.au T siècle le corps de saint Emeberl, évèque 
de Cambrai, venant de Ham, en Brabant, jusqu*au temps 
où il fut transporté il Maubeuge pour y ôlre inhumé. 

Marpent est siluo sur la rive droite de h\ Sambre, au 
pied d un coteau de roches, d'où Ton u prétendu que son 
nom lui venait, du celtique mar, roc, et penn, élévation. 
Marpen, au res)e, que Balderic nomme Mere/UeUt sans ' 
doute pour Merchpeiit laisse à Tétymologie trop d'incer- 
titudes pour qu'il soit possible d'en déterminer l'origine 
et le sens. 



MSGQUIGNIES. 

1158. MAnm : cartnlidre du Mont-Saint-Martin. 
1199. Mbcqokgiiiis : id. 
13i3. MiiuemBS : 8' cartulaire du Hainaut. 
1349. MiEKEGNiis : pouillé de Cambrai. 

MscKiNGiEN, MECûtiuiGifiN : daus les litres tlamauds. 




Nous avons cité toiu-à-l'heure la plaisante ét3niiologîe 

que Riillcl (Jonno de Maroilles. En voici une antre de 
même foive sur >ler(iuignies, avanr('e par le Père Lam- 
biez, dans son Histoire monumentale des Gaules:* kulre- 
ifois, dit-il, les femmes que Ton voulait disposer à la 
•fécondité, étaient envoyées sous le chêne, tnistx mb 
•quercum. C'est de là au*elies furent nommées Me$quen- 
*nes, appellation qni s appliqua par la suite à Jfecgtit- 
fffiies. » 

On irouve au 8" siècle fort en usage les noms propres 
de Mack, Maya, qui ont formé, diaprés M. ForstmanD, 
les noms de lieu allemands de Morhen-heimy Mecketi" 
heim, Meckcn-fiauseu, MackenriwU, Meeken-tal, Meehen^ 
lohe^ Machin-dorf. 

Mecquegnics, Makcni. forme romane de MackinghUn^ 
Meekinyhem, est composé du même élément, et doit se 
traduire par habitation ou domaine de Uack on de Mago* 



MONCEAU-SAINT-VAAST. 

4349. MoMCHAUS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

MoncBLZ, MoNccLLcif, MoNciLUs : documents divers. 

Monceau-Saint-Vaast tire la première partie de son nom 
d*ttn petit tertre. )IonceUum, où le village exista d*abord» 

et la seconde d'uix ferme à laquelle était annexée une 
chapelle consacrée à Saint- Vaast. 



1I0U8TIER. 

697. MousTiF.n<; : litre de l'abbaye de Lobbes (!>iirœus). 
1150. ViLi.A ^iu.NASTKnii : id. 

1 M0NAST£M(JM IN FaNU ! id. 

Ce village paniit tr«'S ancien; il est connu dès le 7'siè> 
r!»\ l u diplôiiK^ (le Pépin de Herisial concède en 697 à 
l'abbaye de Lobbes, Moustiers et B^ves, vUiai dù dom^ 
turs el de Bavis, 

Cependant la chronique veut que ce soit à un prieuré, 
Monasteriuni, construit Ift au commencement dn S* sièciA 
par saint Dodon, que ce village doit son origine et son 
nom. Ce prieuré dépendait de l'ahbave de Lobbes, où 
saint Dodoa avait été religieux. DélruU au 9' siècle, re> 
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bâti ensuite par Thùodoric, évèque de Cambrai, il fut 
brûlé par leâNormuQds etae $c releva plus de ses ruines. 



msor-HËSNiL. 

ifOS. MàsmL : carlalure.de Téglûe de Cambrai. 
1349. MAisNit u muF : pomllé de Combrai. 

Neaf-Mesnil tire son nom d'une habitation ou d'une 
petite ferme, MamionUc, qui fut le noyau priinilif de ce 
village. On rappelait d'abord lout simplemenl Mesnil; la 

2ualificatioa de Neuf-Mesnil ou Mesnil le neuf ne lui a 
donnée que pour le distinguer d'un antre Mesnil de la 
même contrée, oeaucoup plus ancien» et qu'on nomma le 
Vieux-Mesnil. 

Neuf-Mesnil ne comptait au 15* tiiècle que neuf feux, 
et cependant c'était déjà une paroisse qui etail de la col- 
lation du chapitre de âinte^roix de Cambrai. 



IIEUVIU1E-LEZ.SOLESIIES. 

4199. NoEUviLLE : 1" carlulaire du Hainaut. 

1349. NuEViLLE : pouillé do Cambrai . 

1456. La Noefville ; carluluire de i'abbayc de Maroilles. 

Neuville, Nova vUUit nouvdle habitation, nouveau vil- 
lage, nom do lieu Irfts commun en France. 

Il est pour la première fois question de ce village dans 
une enquête faite en 1199 au sujet de la haute justice du 
lieu, revendiquée avec d'autres droits par Robert de Ba^ 
bançon d'une part, et Olhon de Bcaumont de Tautre. 



nOTELLES. 

\'2i^. NoiELLE : cartulaire do l'abbaye de Maroilles. 
1:258. NoiBLLSs : id. 

^ Ce villajçe fit de tout temps partie des domaines de Tab- 
baye de Miiroilles. On en fait rcniontni' l*ttnf;ine au règne 
de Lothîiire, vers l'année 850; nous w l'avoD^ trouvé 
mentionné qu'au 13* siècle dans le cartulaire de Ma- 
roilles. 

Noyelles est situ^ au milieu de prairies arrosées par 
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VHelpe majeure qui les traverBe. Môme éiymologie qiM 
Noyelles de rarrondissement de Lille. 



OBIB& 

1133. Obiks : tilrc de S;iinl-Aubert (Lr- Carp. Preuv.) 
It59. Ubie3 : titre de l'abbaye de Femv (id.) 
Oby : ancieu document topograpbique. 

On ne connaît anciennement ce village que par quel- 
ouesHins de ses seigneurs, signalaires d*actes en foveur 

aétabîissements religieux. 

Pour ÎVtymologie, conipari / Olues, Oby à Huhy. I by 
(Pas-de-Calais), iï'Hoba^ uit-Laine; à Obaix en Haïuaui, 
marais aux oies, oe-baix, d*ai»rè8 M. Ghotin; à Obigies, 

3 ne le même auteur h\i venir du latin oftéx, parapet, 
igue. 

En Angleterre, nous trouvons une foule de noms de lieu 
qui se terminent par le mot by, bye, sii^nidant demeure, 
habiUilion, et au nombre desquels nous di.siuiguonâ Oby, 
village du comté de Norwich. Ce nom anglo-saxon se re- 
trou verait4l dans notre Obi s du département du Nord? 
Cela ne serait pas impossibie. 



OBR£GHI£S. 

11(0. OeaiciEs : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1 197. OBaxcHiES : titre de l'abbaye de Saintr-Denis (Mirœos). 
1349. Ofiaxonas : pouillé du diocèse de Cambrai. 
ÀuiaictAcuii : dans divers titres latins. 

Ce village apj)arieuail au 12* siècle ù l'abbaye de Saint- 
Denis en Brokeroie.prôs Mons, laquelle le tenait des libé- 
ralités de Bauduin, comte de Hainaut, ainsi qu'il résulte 
d'une charte confirniative du petitrfils de ce dernier, de 
l'année 1197, alodium de Obrochies cum servis et anciUis, 
silvis, praiis, paludiàu» et moUndinis, terris cul is et in- 

L abbaye de Liessics, qui en possédait la cure, l'aban- 
donna vers la même époque aux religieux de Saint-Denis, 
moyennant un cens annuel d*un marc d'aigcnt de 34 livres 
3 deniers. 

La situation de ce village, sur un des coteaux les plus 
élevés de la vallée de la Solre, a fait dire que sou nom 
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dérivait du tudcsque ober, qui signifie hauteur, élévation. 
Obrechies, qu'on a nommé en latin Àlbericiantm, devrait 
plutôt venir du nom de quelque seigneur. [ n mir r pos- 
sesseur du lieu, Alberie, Albert, AubtiL, qu uu ùcnvait au» 
trefou Obert oa Obrecbt. 

Obrechies se retrouve dans le nom composé d'Âuber- 
chicourl derarrondissemcnt de Douai, qui s'écrivait autre" 
fois ObreehicQwrt, en latin Albtrici curOs» 



OHADI. 

il97. Oaiho : cartolaire du Mont-Saint-Nartin. 
1140. Oaihc : îd. 

OcHAiN : documents divers. 

Ohain est un nom germanique, comme le dit Gram- 
îîKiyp, qui riuterprèle par Oeslitiein, Oosl-hctn, demeure k 
l'orient. Il est vrai qu Ohain n'est pas précisément à l'o- 
rient de Trélon, dont il était autrefois une dépendance: 
il s*y trouve au midi; ce qui peut rendre douteuse Téty- 
mologie de rbistorieu flamand. Mais il faut reconnaître 
que la diVomposition do ce mot est bien O-hain , dont la 
nndXehain pour hem signifie demeure, habitation. Quant 
à la préfixe 0, c'est peut-être h\ une contraction d o/?, qui 
a fait Ophain, superiur dotnuSy demeure élevée, d'après le 
même auteur. Onain est un des villages les plus élevés de 
Tarrondissement d'AvesneSt à S40 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 



ORSUfVAL. 

1111. Unscms viua : cartulaîre de l'église de Cambrai. 
1170. Uasiif A valus : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 

U8l. OasiNEVAL : cariulaire de l'église de Cambrai. 
1186. Ursisa valus : cartulaire de Vicogne. 
1 189. Lrsini val : id. 
1194. Uasuibval : S' cartulaire de Flandre. 

UriUw vaWs, Ursini vaî, doit plutôt s'interpréter, selon 
nous, par la vallée d'Ursinus que par la vallée aux oun>. 
I.e nom propre d'Ursin était assez répandu autrefois. Il y 
a un pape du nom d'Ursin; un Ursion a été abbé de Ju- 
miège. Oursel, village du département de l'Oi&e, qu'on a 



Digitized by Google 



— 87« — 

appelé aussi Oursinaison. en latin Ursi domus, doil évî- 
domment s'entendre par demetfred'Ursiis et non des ours. 



POIX. 

1065. Pisis ; çartiilaire de réf^lise de Cambrai. 
1087. Pisis : id. 

4184. Poissis : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 

12012. Poix : carlulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1349. Pois : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Co village est connu an 11* siècle par so? soigneurs. 
L'un d'eux, Walier de Pisis, figure comme témoin dans 
une cliiirte d'Hugues, rhntolain Je Cambrai, vn 106;). Ce 
fui ce Watier qui tuu à la chasse (juillaume II, roi d'Âu- 
gleterre el duc de Normandie. 

Meyer mentionne un Ji an. seigneur de Poix, qu'il 
nommo en latin Jonnjirs Todioisis iA)inal. Fland., p.24ë). 

\j' latin Podium, colline, hauteur, a fait en vieux fr:u\- 
çais poy.pxnj, pef .pou, pic, d'où les noms de Puv-ile- 
Dôme, le Pce de Saiut-Gerniiiin eu Laie, le Pou de Fla- 
menviUe, le Pic de Ténériffe C'est le même radical qui a 
formé, dit Tabbé Duplessis, les noms de Mirepoix, Hure» 
poix . . 

Poix pourrait (également venir de pufevs, puits, si nous 
le comparions k Poiseul en Bourgogne, nommé en latin 
PuUnli, à l^uy de la même province el à Puiseux (Aisne), 
que les chartes latines désignent tantôt par Fvuttus» tan- 
tôt par VodUKum. 



PÛNT-SUE-SAMBRE. 

Ce village tire son nom d'un pont bâti sur la Sanibre 
p.ir les Romains, l/ancitîiine voie romaine de Bavai à 
Uheims passait à Quarte, hameau de Pont -sur-Sam bre, 
appelé, dans Tilinéraire d*Antomn» Lœiis Quartensis. 



POTELI.B. 

1 1 79. PoTiLEs : cartulairc de l'abbaye de Yicogne. 
1198. Poules : id. 
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it95. Posmtu : titre de Tabbaye du Verger. 
1935. PoTiLus : cartulaire de la terre de Gaise. 

Potelle n'est connu dans les anciens monuments que 
par ses se^nears, dont les premiers remontent au 12* 
siècle* Ce vulage est situé sur la ftbonelle, au milieu de 

nombrnuscs prairies : de \\ son ii'miî dp Potiles, Potelés, 
qui, en vieux français, si panifie piUuruges, du bas-latin _po- 
turn pour pastura ; i^a^lçUm i4 est, pascuus OQcr (Uu- 
Ciin^e). 



PBEOX-AU-BOIS. 

1046. Petrosum : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
1242. Preus \u bos : Tailliar, Becueil d'actes romans, 
1349. Preus : pouillé du dioc t-se de Cambrai. 

Dans le rcconscraenl fait en 1046 par l'évêque Gérard 
des possessions de l'alibaye de Saint-André du Cateau, 
on ht : Pelromin qitod atitjais'vi a Joanne deeem libris. 
Selon M. Le Ghiy, Petrasum serait Preux-au-Bois, où Tab- 
baye de Saint-André avait en eSét des biens, et dont la 
cure était soumise h son patronat. 

Prfr'fSH}» . i\nn\ on aurait fait Pereux , Pr^nx, devrait 
venir de pcfru, pierre, ou de Peirus, mm d honiine; mais 
il est plus proî»ablc que ce mot est une corruption latine 
de pastura, pAlurage, dérivé de pewere , paitre, qu'en ro- 
man on écrivait paistre,pestre. Le vieux français prayau, 
preau, prrnfjv. sij;nilie pré, pra'rtftf. 

Preiix-au-Bois est sur les liords de la forêt de Mormal. 
Il n'y a rien d'étonnant qu'il ait été dans l'origine un en- 
droit où l'on menait paître des b^tbux. 



PREUX-AU-8ART. 

1t63. Psaxus : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 946. 
Iît3. Preus : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 
13i9. Preus liz Wargnies : pouillé de Cambrai. 

11 est fait mention de ce village au 12' si»''( le d;ins des 
lettres de l'évoque Nie'olasronfinnant en 11 63 à l'église de 
Cambrai divers autels et possessions, et eutr'autres altare 
de Pereus cum appendttîis suis Anfroîprei et Petit Wet" 
re tu/ni. 

(Voyez pour Tétymologie Païux-AV-Bois enlevant.) 
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PRISCiHBS. 

il 69. PaiCBS : cartulaire de Tabbaye de Maroîttes. 
iS9d. Patcais : id. 

Pricbs, Puisses : documoiils divers. 

Ce village rappelle par son nom que c'était là» 
dans rorigine, un iieu inculte et couvert de landes. Prw- 
tht, pricKe, en roman S'est dit pour /V-«i/it, friche, ager 
incuit us. 

L'abbaye de Maroilles possédait des biens sur Prisches 

au \ sièrlc, et de ce nombre on cite la ferme fî-^ î.i n 'Tes, 
qui lui aurai! f^?-^ doauée vois Vm 670 par Udrau» sei- 
gneur de Chmiuy. > • ï 



QUIEVELOH. 

1133. QuËviLLuN ; litre dt^ Saiui-Aubert (Le Carp. Preuv.) 

13^7 Cmbvklons : épilaphe de réglise du Ueu, 

1334. Rktelon : 2' cartulaire du Hainaut. 

1339. lUvKLON : Saial-Genois, Monimenit aneimu, 

1349. QuETiLLOiis : pouillé de Cambrai. 

Ce village» qui ne comptait que dix feux aa 15' siècle, 
semble avoir été le siège d'une seigneurie aux preoûert 
temps de la féodalité. Ilest souvent question des seicttem 

de kevelon dans les annales du Hainaut. 

Nous trouvons * n N'^rmandic les noms de Quevillon, 
Qufvilly, autrefois ducillei, Cheviluet ; us correspondent 
à ChcvUly (Seine), Ciciliacum, qu'Adrien De Yaloia dit 
être formé d'un nom d'I^omme, ab aliquo ehlU mmm; à 
Chevillon (Aisnei Cavilo^ interprété dans le Dict. polfgL 
par Ciipillosus Inrufi, lieu couvert d arbres et de verdure. 

Noire Quievelon doit-il être comparé ù -"("s n ^n^. m bien 
à ceux dt^ Qiiievy. Revy, que ïious avons vus c^-dt;X5*|U^ et 
dont Kevelou pourrait être un diminutif? 

(Voy( 7 QuiKVT de l'arrondissement de GambrÉi«) ' - 



l-2t)5. Helluini sartum : cartulaire de l'abbave de liessie». 
X'àïé. Herwixsaut : 2* cartulaire du Hainaut. 

UEaLiiiNSAaT, UaaiNSAai, Remsart ; documents divers. 
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L'un des plus anciens titres relatifs à ce village est la con- 
cession faite à l'abbaye de Liessies par Nicolas, évêque 
de Cambrai, ratifiée par le pape Clément en 4Î65, de la 
justice et du patronat de l'église deRainsart, nommé dans 
le texte latin Hellwni sartum. 

Nous avons dit ailleurs que, dans les composés où le 
mot sart est entré, la préfixe est généralement un nom 
d'homme ; nous avons cité Lambersart, Martinsart, Ro- 
bersnrl, Berlinsart, Fauquissart, Mauquissart, etc. 

Hellinsart ou Herlinsart, dont on a fait par contraction 
HjTinsarl, puis Rainsart, doit se traduire parle sart ou le 
défrichement d'Helin ou d'Herlin. Ceux qui ne se sont pas 
reportés à la forme primitive du nom ont interprété Rain- 
sart par le défrichement de l'extrémité du bois, de ram, 
bord ou lisière d'un bois. 



RAHOUSIES. 

H67. Ramousils : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1272. Ramosiis : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1349. Ramousies : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Ramesses, Ramosses : documents divers. 

Ce village est connu vers le milieu du 12* siècle comme 
appartenant avec son autel à l'abbaye de Liessies : villa 
ctim nliare de Bmnosiis, dans la biille du pape Alexan- 
dre 111 contirmant en 1167 les possessions de celte ab- 
bave. 

!\amousies, qu'on a dit aussi Ramesses. Ramasses, pa- 
rait venir du roman ramena;, qui a été employé pour 
désigner un endroit rempli de broussailles et de mau- 
vaises herbes (Roquefort). 



REGQUI6NIES. 

1257. Rechignies : cartulaire de l'abbave d'Aine. 
1323. Reighegnies : 3* cartulaire du Hainaut. 
1323. Reghinies : id. 
1349. Rikegnies : pouillé de Cambrai. 

Recquignies ne romntait que douze feux au 15* siècle, 
et cependant au 12", dit M. Pierart, il formait d('gô une 
paroisse, dont la cure était de la collation du chapitre de 
Maubeuge. 



Nous &von<; fnit remarquer plusieurs fois la façon dont 
les noms î^pniKitiirîues se sont romanisés, et comment, 
dans le Haïudut surtout, la finale ignies s'est substituée à 
la finale inaen, Rechignies noua en fournit un nouvel 
exemple ; il correspond au Hetehemgen ou RichêHgm dos 
jLUemaada, et s'est formé d'un nom propre, Rico, Richuh^ 
Bicv'f}, qu'on renconlrf souvent chez Ifs peuples du Nord 
au 8' siècle. Ricbeogea pour Ricengheim, demeure de 
Ricuin. 

Noms de lieu allemands formés de k même racine : 
Rikinem, Rcichcnbach, Reichental, Rikinburg, Riche- 
nesheim, Ricbenesbofon, etc. 



1349. RouaT-SiRT : pouillé du diocèse de Cambrai. ' 

On renrontrc, dans rhisluire du Hainnut, des seigiunirs 
' de Robei-sarl dès le eommeiicement du ii* siècle : le pre- 
mier connu est Tbierry de Robersart en lliO» Vaades 
plus çr.in<l.> bienfaiteurs de Tabbaye de Saint-Àubert. 

RoDert-Sarl, Roherti sarfiim, est un nom qui indiqim 
que c ] village s'est établi sur un terrain défriché par uu 
appelé Robert. 



1180. RoiooKT : cartuiaire de l'église de Cambrai. 
iSOO. RoMomiT : id. 

RocCBT : chronique de Gislebert. 

Voyez, pour l'étymoiogie , un village du même nom, 
RoucocET» de l'arrondissement de Douai. 



1349. RûsisEBS ; pouillé du diocèse de Cambrai. 
RosBu, Rosttas : documents divers. 

Ce petit village, qui n'avait encore que douze feux en 
1469, est nommé Rosières dans le pouillé de Cambrai au 

1 4* siècle. Ce nom rappelle moins les roses sauvages que 
les roseaux qui croissaient là eu abondance sur les bords 



ROBERSART 



ROUGOURT. 



ROUSISS. 
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de la Solre» quand les premières habitations s'^ éle 
vèreut. 



RUESNE3. 

1S18. RoiNGNis : titre de Tabbaye de F«my (Le Carp. Preuv.) 
ISiS. RuoHMi : cartolaîre de Noire-Dame de Gondé. 
19t7. RsinmiBS : V cartidaife do Hainaut. 

Le Garpentier, dans son HUloirc du Cambrésis^ dit que - 
ce village doit son nom à ses anciens seigneurs, les cne- 
valiers de Vendegies* qui» portant une roue de gueules 
dans leur écosson, se firent appeler Rouentiê ou Bouunêt, 

afin d'être connus par un surnom analogue au signe re- 
IH'ésenté dans leurs armes. Le premirr qui porta ce sur- 
nom tut Gérard de Veodegies» qui vivait à la lin du il* 
siècle. 

Nous laisserons l'auteur U responsabilité de son éty- 
mologie. Nous pensons plutôt que par le mot ilii€fiiw, 

Buonnr, on n voulu d<''signer une pin me coupée par des 
ruisseaux. Eu etfet, THogniau et le Mortry coulent à tra- 
vers le territoire de ce village. 

Ruyen, dans la Flandre orientale, signifierait, d'après 
M. De Smet, habitation prèi d'un ruisseau, Ruy-hm* 



SAINS. 

1150. Sahci» : titre de Tabbaye de Lobbes (Mirœiis). 
1188. Sanctis : id. (Id.) 

1265. Sanctis : cartulaire de Vabbaye de Liessies. 
1349. Sains : pouillé de Cambrai. 

Ce village est connu au 12* siècle. Une bulle du pape 
Eu^^'^!le ni confirme en 1150, fi Tubbaye de Lobbes, la 
possession de Sains, villam de iSanctts. 

Ce nom de Sains est commun à plusieurs autres villages 
du PasHde-Galais; Sains-lez-Fressin, Sains-lez-Pemes, 
Sains-îez-Marquion, Sains-en-Gohele. Il y a encore Sains 
d;iîis l'Aisne, Sains dans l'Oi^p. Ce mot est exprimé en 
latin par Sanctum, Saurds, villa Sanctis. 

La façon d'interpréter ce nom dans les anciens titres 
est de nature à en accouvrir l'origine, et i\ l'aire croire que 
«es Ueitx se sont ainsi appelés a eam des pèlerina^s 



ipi^OA y faisait en l'honneur deoertaii» talntâ, éoùi les 

reliques <''laient là d ♦'•posées. 

Cf tto î^tymologie est préférable fi celle qui fait v^ir 
le nom de tous ces villages du celiique sin, bois, forêt. 



SAINT-AUBm. 

1089. SANcma ALtmoim : cartul. de l*abbaye de Bfarcbiennes. 
1841. Samcti» ÂLBAiina : 1'^ caKulaire du Uainaut. 

Ou a donné à ce vUia^c le nom du baïui auquel son 
église lot priinitivf!inent consacrée, Saint-Alban, qa'on t 

dit aussi Saint-Albin ou Aubin. 

Saint Aubin était évêaue d*Angers et mourut en 550. 

11 fut honoré, dit l'abbé t obo^nf, non-senlfmpn! dnw^ la 
contrée qu'il habitait, luais encore jusqu'aux exlréniUés 



Au li* siècle, le village de Saint-Aubm avait déjà son 
église qui appartenait à Fabbaye d'Haumont. 



lUO. Samctus Hilahios : cartulaire de Tabbaye de Uessies. 
lS6f . Saitctus HiLAntos : id. 

ifl9. Sanctus Hilarius : id. 

1349. Sanctus Hylabius : pouillé du diocèse de Cambrai. 

C'est probablement autour d'une chapelle dédiée ?i saint 
Hilaire que ce village se sera formé et en aura « nîîservé le 
nom Ce saint est encore aujourd'hui le patron de cette 
paioibse. 

Le cartulaire de Liessies mentionne Saint^lfilaire an 

12' siècle. Saint Etton fonda au 7* siècle, à Grand-Fis- 
sault, hameau de Saint-Hilairc, un monastc-re qui fut cédé 
en-;iiite îi l'abbaye de Liessies, ainsi que le constatent H»'s 
lettres conlirmatives données en 1162 par Nicolas de 
Chievre, évéque de Cambrai. 

SAIIIT-REai-G8AU88ÉE. 

1117. Sanctus Rkmigils : titre de l'abbaye d'Hauniont. 
1949. Sanctus lUxiaics in Galcsia : pouiUé de Cambrai. 




de localités 



SAIMT-HILAIRR. 
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Ce village tire la première partie de son nom du saint 
auquel son église fut, dans les premiers temps, consacrée, 
et la seconde de la chaussée ou voie romaine de Bavai à 
Rheims, qui y passait. 

L'un des plus anciens titres qui rappellent cette localité 
est la charte de Burchard, évéaue ae Cambrai, de l'an- 
née it17, par laquelle il accorde à l'abbaye d'Haumont 
le patronage de l'église de Sainl-Remi et de celle d'Ecue- 
lin, qui en dépendait. 



1188. Sanctcs Remigius : titre de l'abbaye d'Haumont. 

1189. Sanctus Remigius : id. 

1383. Saint Rémi le mal batu : cartul. de la terre de Guise. 
Saint-Remi le mal Battu ou le mal Battuth : doc. div. 

Saint-Remi ne renfermait que dix-huit feux en 1469 ; il 
était, au moyen-âge, une annexe de la paroisse de Bous- 
sières. Les moines de l'abbaye d'Haumont, dit M.Piérart, 
y possédaient beaucoup de biens, et notamment une ferme 
qu'ils consen'èrent jusqu'en i 789. 11 est à présumer qu'une 
chapelle dédiée à saint Remi aura été construite à côté 
de cette ferme, sur l'emplacement de l'église actuelle. Des 
habitations, au fur et à mesure que la culture se sera 
étendue sur les friches du voisinage, seront venues se 
grouper autour de ces établissements primitifs : de là la 
naissance du village qu'on aura baptisé du nom du saint 
auauel l'église avait été consacrée. 

(Juant au surnom de Mal-bali ou Mal-battu, ce ne serait 
pas à l'occasion de la pauvreté de ses maisons qu'il lui 
aurait été autrefois donné, mais plutôt à cause d'une maU 
bataille ou bataille meurtrière dont ce lieu aurait été le 
théâtre. On a dit que c'était là où Jules César, lors de la 
conauôte des Gaules, avait défait les Nerviens. La raison 
sur laquelle on s'appuie principalement pour cela, c'est 
qu'on a trouvé en cet endroit des débris d'armes et beau- 
coup de tombeaux. 



SAINT-REMI-HAL-BATX 
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EAUT-VAAST. 

1319. Sanctos Vedastus : pouîDé de Cambrai. 

Ce viîlr^îîe porto le iium d'un des premiers mission iiaiivs 
(jui viureul cvaiiycliser iioi conlrées. Une chapelle, élevée 
en rhonnear du sHtat évèque d'Arras, lui a valu son nom. 

Saint Vaast e$t encore aajoard*hiii le patron de cette 
paroisse. 



SALESGBE8. 

i 133. Senlehs : carlulaire de i abbaye de Vicog^ 
11 64 ' Sknleok : litre de Tabbaye d'Honnecourt. ^ ^ > 
11S6. Sknlecis : cartulaire de l'abbaye de Viconie^ 
1209. Sbnlbscbss : cartulaire de Tabbaye de MaroiUet. ' 
1349. &AutLiCHis : id. ' V' 

1349. Sanslbccis : pooillé de Cambrai. 
i456. Sanleicss : carlulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1485. Sail£Scues : id. 



L'autel de Salesches, aUare de Sfulecies, est donné en 
H64 à l'abbaye d'Honnocourt par Nicolas, évèque de Cam* 
brai : c'est un des titres les plus anciens, qui mentiomieat 

ce village. 

On écrivait autrefois Scnkehes. C'est le niênie nom que 
Senlecques, village du Pas-de-Calais, appelé Senekkê dans 
le cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin. Dom Grenier 
fait venir Seiilerqiics de Senani, nom donné aux Drvidee 
ou grands-priHres des Gaulois sons les Romains. 

«l^iOs Druides, j)()nr nepas faîi'e ombrage aux Romains, 
*leurs uiailre.s, qui voulaient proscrire ei leur nom et leur 
«religion, changèrent leur anden nom en celui de Semami^ 
*du mot 5ffia, lie voisine des Gaules, habitée par des 
t espèces de vcsta!cs; ce qui a donne lieu à appeler Se- 
tnantes les heux habités j»ar Ifs înîiiistres de l;i r* !!p:ioT) 
«gauloise, d'où Nemcfo Som (lemple des Sene.s), Stnltt- 
»gue8 et sans doute Stninyhem.*{]}om Grenier, Inttod. 
à l'hist. de in Picardie, p. 189.) 

On a appelé aussi ^Sene^ les Saxops» et ce nom de peuple 
peut aussi bien que celui de Senantes se retrouver dans 
Henlnghem et Seneleke, 

3e&eledie pourrait encore 4tre comparé k Senlis Syl- 
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raffrrivm, qui rappelle une situation dans un bois, dans 
uue lurôt. 



SARS-POTERIES. 

1100. Sarto : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

Sars indique, comme nous l'avons déjà dit, la place 
d'un défrichement, un lieu mis en culture, et pour dis- 
tinguer ce village des autres qui portent le même nom, 
on lui a donné Ip surnom do Paieries, rappelant par là les 
nonibreiisp*^ fahi iques de poteries qui y exi&teul depuis 
un temps immémorial. 



SASSSGNIES. 

Sassigniacas : titre de Tabbaye de Maroilles (Sfirœus). 
SAXomcDM : Jacques De Guise, Histoire du Hainaut, 

Jactjues De Guise nous apprend que Sasseignies devrait 
son origine à Ânsanorix, roi des Saxons, qui, après avoir 
battu les Bekos, entra dans le Hainaut et vint mettre le 
siège devant Bavai. Pour se ménager une retraite en cas 
d'insuccès, il aurait foit bfttir le village de Sassegnies et 
le château de Sassogne, qui est encore pr^s de 1:V 

Ce qui ne saurait ôtre contesté, c'est que le nom de 
Sassegnies est la tonne romane de Sassengen^ Sassinghemt 
qui signifie la demeure du Saxon, Sajamieum, comme le 
nomme lui-même Jacques De Guise. Nous trouvons en 
Allemagne Sassen, Sa^onum domicilium ; Sassenheim en 
Alsace, Sojconis villa; Sassenheim dans le Luxembourg, 
colonia Saxonam, et les composés latins de Sasseville, 
Sauqueville, Sassetot en Normandie, Sojconis villa ou 
Tofta, 

Sassegnies est connu au 9* siècle. Un diplôme de Louis- 
le-Débonnaire donne ce village, en S31 , à Tabbaye de 
Maroilles. 



SBHERIES. 

4107. SnmuES : cartolaire de l'abbaye de Liessies. 

1151. Sesurus : id. 

11^. Skmeriks : carlulaire de Tabbaye de Vicogne. 
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1S49. SiMiMts : pouillé de Cambrai. 
SimRT, SiMRi : documents divers. 

Ce village est connu par ses seigneurs dès le milieu du 
H' siècle. 

Semeries^ Semery, Simri, est peat-ètre comme Ayme- 
ries, Bermeries, que dous avons vus ci-devant, le nom 
du premier mailre ou possesseur de ce lieu, Semer, 
Seinri, on latin Spmerf'us. Soimer a été dit aussi pour Si- 
gismor, Sigisinare, comnn? Simon pour Sigismond, Se- 
naui pour Si^inalde. Sennuershausen en Allemagne s*é- 
crivaitaatref<HsS/^///2ar€<AiMeii, comme Semerville(Eure), 
Semeri ou Segismari viUa. 

Cette étymologic nous semble préférable à celle qui 
fait venir Senierios de Scmfnarfum, terres ensemencées, 
cultivées, ou qui, par imo décomposition arbitraire du 
mot, Senie-meries^ lui attribue le sens de six métairies, 
comme h Sepmeries celui de sept métairies. 



8BM0USIES. 

1349. S&M0USIES : pouillé du diocèse de Caïubrai. 

StMoosiES, ScBHOusiis, ZiMOusiBs : documenu divers. 

D est question de Semousîes au iV siècle dans la 
chronique de l'abbaye de Saint-Ghîslain. Ce village, en« 

ti^roment di'iicnplt'' pnr nnn affronsn ('•pidi^niie an M' siè- 
cle, resta lônp;trnips abandonné. Kn 1469, Une comptai! 
encore nne on/.c niénagps. 

Pour rélvmologio, nous comparerons Semousies à Sa- 
moussy (Aisne), autrefois Salnumei, Saumonci, en latia 
Sii^moneiaeum, tiré évidennncntd*un nomd*homme, a^o^» 
moM, comme Semousies, Simousies, peut-être a Stmone, 



SEPMEBIES. 

1178. Skpmsribs : titre de Saint-Jean de Valenciennes. 
1349. Ssmans : pouillé de Cambrai. 

Une bulle du pape Alexandre II confirme en H73, à 
Tabbaye de bami-Jeau de Valenciennes, l'autel de ce 
village, altan de Sejmmies. C'est le seul titre ancien od 
nous ayons rencontré le nom de cette localité. 

A comparer Sepmeries h Semeries porté ci-devant, le 
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{mouillé du di()(><\so (h* Cambrai écrit de la même manière , 
e nom de ces deux villages. 



SOLR£-LE-GHAT£AQ. 

1349. SoaBÀ Gastelli : pouillé de Cambrai. 

Ce bourg doit la premu'ro partie de son nom à la ri- 
vière la Soire qui le traverse, et la seconde au chftteau 
féodal qui s'y troavait an 1-2' siècle. Ce château. Tan des 

plas forts du pays, servit fi Bauduin, comio de Hainaut, 
prmr î('-sistt>r pu 1185 aux ;it!;i jnps simultanées de Jar- 
(lueb d'Avesiii^s, du duc tic liraliant, de l'archevêque de 
Cologne et du couile de Flandi »». Il fui pris et brûlé eu 
1473 par le connétable de Saint-Paul« et ce fut là une des 
causes de la haine de Charles-le-ïéméraire contre ce 
dernier, haine qui, jointe à hi disgrâce du roi de France, 
conilnisit Sainl-Paul h l'échafaud. 
Eu 1793, bolre-le-Ghâleau fut appelé Solre-Libre. 



SOLRINNES. 

1319. SoiaiNNEs : pouillé du diocèse de Cambrai. 
SonaENiras : documents divers. 

Ce petit villai;»' est à i kilomètres de Solre-le-Cbfltenn, 
et, comme ce bourg, il tire bon nom de la rivière la Solre, 
qui traverse son territoire. 

Solrinnes comptait treize maisons au 15* siècle. 



TAISNIERES-EN-THIÉRAGHC. 

Taisnf.ras : carlulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1:24o. Taismkues : cartulaii'c de Tt-^^lise de Cambrai. 
1?5S. TtcsNiEftES : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1349. Taisnrbbs : pouillé de Cambrai. 

C*e5t un ancien village qui appartenait au 10* siècle à 
Tabbaye de Maroilles, In page Uainoensi mper fluvium 

Helpram, in villa Taisncras sunt wnvsi XXX rum ccclesia 
ciilniris, prai's fnnneipiis, sUvis et omnibus ibi adspicieti' 
r //;/.? (921, dipiuuie de Cliarles-le-Simple). 
Taisnieres eu Thicrache a été ainsi surnommé pour le 
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distinguer d'abord d'un autre village de Taisnieres près 
Bavai, cl ensuite parre qu'il aurait fait partie d'une ren- 
trée gui portait ce nom. Cepcndaul b 1 hierache, d'après 
certains auteurs, ne se serait jamais étendue au-^elà du 
diocèse de Laun, et Taisnieres aurait toujours fait partie 
de rplni de Cambrai. Couuiienl exj)li<iuer une pareille 
cent rail iclion, à moins qu'on ait voulu aire Taisnieres en 
Thierache pour Taisoiercs-lea-Thieracbe ou près de la 
Thierache? 

Le savant M. Le Prévost, passant en revue'tous les 

noms (le lieu qui en France se terminent en ieres et indi- 
quent, selon lui, une pn<(îu< lion du sol en v(^i;(^taux, ani- 
maux ou miut^raux, dil tjiu' Taisnieres siguitie un lien 
habité pur des hluireaux (Tessons/. ïtsniere en vieux IVau- 
çais s*entend d'un repaire de bétes fouves, d'une tanière. 



1349. Tesnieres : pouillé de Cambrai. 

Ce village est arrost"^ pnr la riviAro rHop^iian, d'ofi lui 
vient peui-T'iro son sunioui de Taisnifi rs-Aiir-Z/oM, sur- 
nom qui aurait nu lui ôlre donné également ù cause de sa 
proximité avec le village de Hon. 

(Pour rétvmologie de Taisnieres, voyez ci-devant Tais- 
intats-BM'tniBRAa».) 



1 1{»2. Trblo!! : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 
1167. TniLOif : td. 

ISOl, Trislong : I* cartulaire du Hainant. 
1349. Teslors : pouillé de Cambrai. 

TiLOtniB CASTBLLUM ! Ad. De Valois, NoU Coll. 

Terluiîîum : titres latins. 

On prétend que Trelon existait au temps de sainte Al- 
degondc, et que celle-ei le douua en 664 par sou testa- 
ment au monastère de Matibeuge. Il en est aussi question 
sous le nom de Terluimm dans la vie de sainte Itiltnide. 
Ajouta à cela les antiquités de toutes sortes qu'on a dé- 
couvert en fouillant son sol, et on aura la certitude que 
c'est là un lieu habité depuis les teuins les plus reculés. 

Bullct tuii venir le nom de Trelon uu celtuiue tre, près. 



TA181I1EIIES-8IIE-H0H. 



TRÉLON. 
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et /tt?», étang. Celte étymologif», fVit M. Piérart, est con- 
forme avec la situation de ce villai<e, qui en eiï^i a tou- 
jours eu dans son voisinage un de^ plui> vasles étangs du 
pays, l'étang dit le Uavon. 

D'après Adrien De Vatois« on aurait d*abord dît TéUm, 
dont on aurait fait ensuite Terlon, Trelon, eomme de The- 
Sfiuru!^, trésor. Le même auteur ajoute que l'aneien nom 

la ville de Toulon, Telo, lui vient de son fondateur ou 
d un droit de péage, (elotihnn, établi là dans l'orij-ine sur 
les marchandises qu'on y débarquait. Le luol/c/oM/u/zi ou 
tekonarhm s'est entendu aussi d'un lieu où Ton perce- 
vait un impôt sur des objets de consommation qui pas- 
saient d'une province à une autre. 

Nous avons le village de Treslon (Marne) qui s'est ainsi 
appelé, dit Chaletle, à cause de sa longueur remarquable. 
Trelawn en Angleterre, djins le comté de Coruwail, ar- 
borea terra, pays couvert d'arbres (Skinncr). 

Avant de dire ce que peut signifier le nom de Trelon, 
il faudrait au moins savoir ^ quelle langue ce mol appar- 
tient; c'est ce qui serait assez difficile de connaître. 



TEIIDE6ŒS-AU-B0IS. 

H3.S. Vendougies : titre de Saint- Aubcrt (Le Carp. Preuv.) 
43i9. Yendegies au Bos : pouillé de Cambrai. 
1456. Yendegies au Bos : cartulaire de Maroilles. 
VEnaLGiis : titres latins. 

C'est encore un de ces villages <iu'on prétend avoir été 
donnés au 7* siècle par sainte Aldegonde au monastère 

de Maubeuge. 

(Voir VEMDEGiES-srn-Ec VILLON (aprondissementdcCam- 
brai) pour Tétymologie présumée de ce nom.) 



Ywsx-MAuaah. 

1189. Maisnil : titre de l'abbave d'Haumoul. 
1349. Yies-Mesnil : pouilié de Cambrai. 

Maisnil est, comme nous l'avons déjà dit, un nom ap- 
pellalil d'iiabitation, que les uns ont considrf «Mre un 
dimiuulit de Mansîo, ffonaiotvle, et qued'aulrt^ dérivent 
tout siraplemeul du latin mancre^ demeurer, habiter. On 
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rappliquait auiisi autrefois à des exploilalions rurales 
qu on rencontrait l*écart dans la campagne. 
Vieux-HaisDii 8*est dit par opposition k NeuMSaisnil, 

que nous avons vu ci-devant. 

Les seigneurs do Vicnx-Maisnil figurent souvent dans 
l'histoire du Hainuui. Dcm dVntr'eiix, Raoul et Uelin du 
Muisnil» allcrcut à la troisième croisade. 

VIEUX-RfiNG. 

1133. VnaiifG : titre de Sainl-Aubert (Le Carp. Preuv.) 

Vies-Rain, Vies-Reng : documents divers. 

Vieux-Reng est contigu ^ Ginnrfn^, village belge. Ces 
deuK noms.nni sont tirés du même radical, signiûeraient, 
d'après M. Glioliu, vieux bois et grand bois, de rain, en 
roman bois, ramus. M. Piérarl croit que le mot reng est 
ici d'origine germanique, et qu*on doit l'entendre par ag- 
gcr, Itvée de terre, délen.«îc. Des traces de retranchement, 
des lignes de rirronvnllation se font remarquer, dit-il, sur 
les territoires de ces deux coniniuncs : drs endroits sont 
encore désignas sous le nuni de rluwips de la virillr lUjne 
cl de la grosse Vgne. Sur l'un de ces champs se trouve 
une terre appelée à argent, de ce que souvent on y a re- 
trouvé des monnaies romaines et gauloisés. Ces diverses 
circonstances feraient donc remonter ces ouvrages à une 
époque reculée, an temps de la domination romaine. Des 
camps ont pu être élabbs sur les bords de la Trouille 
comme garde avancée delà \illede Bavai, entre les deux 
grandes chaussées qui de Tongres et de Trêves aboutis- 
saient à la capitale ae la Nervie. 

C'est pnr rr raisonnement que M. Piérart est amené à 
dire que les noms de Vioux-Roni;, Orand-Renir doivent 
Fif^mner vieux camp, 'j^vAim cMinj», élymologie qui a au 
moins le mérite de s'appuyer sur des probabilités histo- 
riques. 



VILLGREAU. 

1064. VittunELLim : arlc de fond, de Tabb. de Saint-Sépulcre. 
4079. Yu.j.Lur.ij.uM : carlulaire de Saiut-Aiidré du Calcau. 
1135. ViLLERiEi. : titre de Sairit-Aubert (Le Car{). Preuv.) 
1349. ViLLERiEL : pouillé de Cambrai. 

YiLLsaKT : Jacques de Guise, Histoin du Hainaut, 
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Villercl, Villeret, Villereau, est un diminutif de Villers, 
diminutif déjà lui-même de villa. Villereau signifie Wné- 
ralement la très petite habitation, par extension le tout 
petit village. 

Villereau fut donné en \Q6i par Liebert, évèquc do 
Cnnibrai, à l'abbiive de Sainl-Sépulrre. Le titre porte: 
Conctilo in Pago de Uainau ViUercUuin totum. 



VILLERS-POL. 

1057. ViLARiim : cartulaire de l'église de Cambrai. 

IISI. YiLABi Episcopi : id. 

114S. ViLtms : id. 

1173. ViLABB roNTmcALB : id. 

ViLLCRS-sia-PoL : Jacques De Guise, Histoire du Hain. 

Le plus ancien titre qui mentionne ce village est la do- 
nation de son autel par l'évéque Liel;>ert à l'église de 
Cambrai en 1057. 

Villers a été d*abord sornommé Villers-l'Evèque, Yilhrê 
Episeopi ou Poni-fiade. C'est à la fin du 12' siècle qu'on 
le trouve nppdé Villci-s-Pol, d'un nommé Pollio^ maieur 
de ce village {Invent, de^ Ch, de l'église de Cambrai). 



VILLERS-SIRE-NICOLE. 

13* s. ViLLABi : titre de l'abbaye d'Uaumont. 

Au 15* siècle, Villcrs-Sire-Nicole faisait partie des pos- 
sessions des seigneurs de Dnrbançon. C'est même dei'un 

rr»Mi\ ce village a pris la deuxième partie de son nom. 
Ce seigneur, appelé >ieolc ou Nicolas, lit de Villers sa 
résideuee de prédilection, et parait avoir restauré le chA- 
teau-furt qui s'v trouvail autrefois. 

La cure de Villers était de la collation de Tabbaye 
d'Haumont au 13* siècle. 

Il paraîtrait, d'après une cbnrte m*»nlionnée par Bret- 
nuigny, nue ce village aurait été tloiuié en 661 par sainte 
Âldeuonue au chapitre de chanoines uu'elle insitlua alors 
dans l'église de baint-Quentin de Haubenge. Le titre 
porte Villa qux dicitur Villeras,klàUkh\ii Vilh /as prope 
Mallobodium. Le VilltTs le plus rapproché de Maubeoge 
est bien Yiilers-Sire-Nicole. 



Digitized by Google 



WAIXERS. 

610. Wall ARE : diplôme du roi Dîij^ubcrt (Mirœub). 

642. Wallare : titre de ioiidiition de Saint-Aubcrl (id.) 

697. Waliiibrs : titre de l'abbaye de Lobbcs (id.) 

870. Wasloi : partage du royaume de Lothaire (id.) 
1074. YuASURB : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1200. YASLiaa ; td. 

Wasmerus : Balderic> Chron, d'Arras et de Cambrai. 

On ;i flit qu.-» cp villai,^-^ doit son nom î^i tin riii.sst^uu qui 
lui-môinc devrait le siea îi une l'orleresse bûile là dau;» ie^ 
premiers temps. 

On comprendrait plus facilement qu'un missean donn&l 
son nom & oiie rorterease.et que celie-ci transmit te sien 
au villago qui se foi-nm ensuite dans son voisinase. 

Dans Tartf» de t'undaliou du mona^t^ro do Wiillcrs, en 
6i0, lo roi Dagohert doiino fl saint Laiidt'liii Pr.rdium 
meum ht Fania WftHnrr li'ctiuit. Ln iHtedium élait une 
terre cultivée ou on prairie, catnpas vel pratxtm (Ducaage). 
Il était situé dans la forêt de Pagne, in Fania^ et se nom- 
mait Wallare, Wallers. 

Que le nom de Wallare que portait co prxdium lui soit 
venu d*um' rivit'^i'c ainsi appelée, cnuinH' le prétend F(»|t- 
pens, l'annulaleur do Mirœus, a W aslrro fïut^io prxier- 
piiente sic dictum, cela est très possible ; mais comment 
expliquer le nom d'un autre village de Wallers (arrondis^ 
, ment de Valeiieiennes) qui n'a pas de rivière mnsî nom- 
mée qui le traverse? 

Il est vrai que nos deux villages de Wallors ont cela 
de commun, rest qu'ils sont arrosés rnn et l aulre par 
divers cours d'eau et qu'une grande partie de leur terri- 
toire est en prairies. On donnait autrefois, dit Spelman, 
le nom de Wallia à des digues que Von faisait dans des 
endroits marécageux pour contenir les eaux; il serait pos- 
sible que des ouvrag»\s de ce genre aient été exécutés 
pour dcsséi hi r « t assainir les lieux dont nous parlons, et 
que de là serait venu le nom des villages qui s'} for- 
mèrent. 

Les formes Waders^ Waslo:, indiqueraient seulement 
une situation dans un endroit aquatique, de Ka«/,en ger^ 
main humor, aqua{Alld, Hlamenbuch), 
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WARnW-U-aRAllD. 



899* Wakiiucds : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 

911. WAMmAcmi : id. 
il07« GcAmimoAcmi : id. 
1186. WARHfiACOif : id. 
1210. Gariniacum : id. 
1246. Warigmacum : id. 
1285. Waregni : i" rarlulaire du Hain;nil. 
1269. Warigny : cartulaire de la terre de Guise. 
1302. Waregny : 2* cartulaire du Hainaul. 
1349. Gband Waruni : pouillé de Cambrai. 

Il y a deux villuMes de Wargnies dans l'arrondisse- 
ment d'Avesnes, Wargnies-le-Grand et Wargnies-le- 
PeUt. 

Wargnies-le-Gnmd, qui est le plus ancien et le plus 
connu, faisait partie des domaines de l'abbaye de Saint- 
Amand au 9* siècle. Lrs titres de ce monast('Te le men- 
tionnent sous le non» de Warmiacutn et parfois de (luari- 
niacum. Wargnies, Warignies est le Warinahem des 
Allemands, et doit s'entendre par demeure de Warin ou 
de Guarin. 

Nous trouvons en France les noms do WarnevlUe, en 
latin War/ieri vUln, Vernonvillers Guarini t;ii/(ir6»Garem« 
bouville Waringa vHld. 

Les noms propres de \N arin, Guarin, étaient très en 
usage au moyen-Age. 



1163. Petit WAUNfti : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
Pbtit Waegicy : documents divers. 

Wargnies-le-Petit a ainsi surnommé pour le dis- 
tinguer de Wargnies-le-Graud, dont nous venons de 
parler. 

Ce village était an li* siècle une dépendance de la pa- 
roisse de Preux-au-Sart. 



WAHaHIGB-LE-PBTIT. 




wATTimn. 

lOit). Wattenias : carUilaire de Suiot-Audré du Gâteau. 
1079. GàTiNiis : id. 

1119. Watiiisis : carlulaire de l'église de Cambrai. 
1141. Uatignibs : cartulairc de Tabbaye de Vicogne. 
1164. WATRNiais : cartulaire de Saint-André du Gatean. 
1349. Wattigniis : pouillé de Cambrai. 

WaUiprnios ost nu'iilionnt^ jxmr la preiuièn' tnis an if 
siècle coiiuue faisan l alors pai lie îles possessions Je l'ab- 
baye de Saint-André du Gâteau, confirmées par Gérard I, 
évèaue de Cambrai, dans ses U'ttrcsdalécsd l'i née 1 046. 

(Voir pour Tétymologie Wattigiobs de l'arroudisse- 
ment de Lille.) 



WI6If£HI£& 

1115. WiGGiiies : cartulaire de Tabbaye de Bourbonrg. N' 165. 
1233. WncGNicHiEs : cartulaire de la terre de Guise. 
1985. WunnniEs : 1** cartulaire du Hainaut. 
1184. GiffGNEHiES : id. 

1349. Wiii.NiES : pouillé de Cambi'ai. 

We^^^^nies, NVi;L;nehies, est unc romanisalion du ger- 
main Winneycn. Nous avons pu Rplpqiip, dans la province 
d'Anvers, un village df Wiii. glieui.aulrefoisWiueDghein, 
d'après Gramniaye, a MnamlOt nom d liomaie. 

Le nom propre de 'Wino, Guino. a fait en Allemagne 
les noms de Winningen. Wincsheim, Winessel, Wines- 
tal, Winriinrtioven, dans la Flandre française Wînnezeelc, 
primitivement Winninghesele. 

Winenghem, type deWigneliies, est à traduire par de- 
meure de Wino. 



WILLŒS. 

634. WiLHBis : titre du monastère de Wallers. 
677. WiLHEis : id. 

1151. YiLUS : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 
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C*est un villnf^e aurieti qui existait au 7* siècle. Un 

dipIOiiie de Da^obert le donne, en 634, îi saint Landelin 
pour la fondation du moiiaslère de Wallers. 

Willies semble ôtr»"^ une forme de Villa ou de VHare, 
nom appellalil d'habilalion. Villey ou ViUie-Sainl-Etienne 
(Meurlhe) est nommé, dans uu diplôme de Ciiuiics-le- 
Cbauve en 870, villa Siephani, En AUemaane, les noms 
de Wiehl, Wyl, Weil, Wellen, n*ont pas aautre racine 
{Àltd. Namenb.) 



FIN. 

% 
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rAGS 


IX 


LIGNE 


Iz 


CJnand, Itt u (U: quant. 




IX 






Leurs, au Iten de : leur. 




XXXI 




10 


Au noni,/«j^j ; un nom. 




9 




g* 

o 


Quant, au Itw d»: quand. 




J A 




aie 


Nom, au lieu de : noms. 




So 




3f 


ueu, a» ii«tt oe; lieux. 




44 




13 


Demandée, au i leu de ; demande. 




II 
44 




a4 


Champ, lisez: camp. 




M a 

48 




81 


OiiUicman, //.vr^ : D Oultreujan. 




78 




â ;1 

12 


Accolues, rtu lifu rir : îircordecs. 




"A 
^9 






Jnstnio, au heu de : juslitioiit. 




8t 




17 


Loiiibatlue, au lieu de : corohallu. 




103 




12 


Anglo-saxonne, au Iteu de : anglO'Sftxon. 




148 




1 


8*'ftl' t" a. % * 

Inlitulaire, Itsez : carlulairc. 




loi 




z4 


Qiicn, w^z; gucun. 




189 


« 


86 


Lenhnghem, htez: Lenunghem. 




191 
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